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PARIS,  Quai  des  Augufinsi  ^ 

^DinoT,  à la  Bible  d’or. 

Chez  J N O N fils , à rOccafion. 

jDAMONNEviLtE, à St.  Etiennc; 
CSavoye,  rue  S.  Jacques , à l’Elpérance  • 
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IR  GILE , nommé  avec 
raifon  le  Prince  des  Poètes 
Latins , prit  naiflance  dans 
UR  Village  appelle  A^ndez, 
dans  le  territoire  de  Mantoue , l’an  de 
Rome  6S^  y fous  le  Confulat  du  grand 
Pompée  & de  Liciniûs  CràflTus.  Il  tl-' 
roit  fon  extradion  de  parens  d’une  con- 
dition alTez  médiocre  ; quelques-uns 
même  croyent  que  fon  pere  écoit  Po-  ^ 
tier  de  profeffion  : mais  quelque  obf- 
cure  que  foit  la  naiflance  des  hommes 
, Illuftres , elle  ne  diminue  rien  de  la  ré- 
J«mi  IL,  ‘ ^ ' “«'A  ^ 
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3 VIRGILE, 

pntatîon  qu’ils  fe  font  acquife , & on 
peut  dire  en  un  fens  que  leurs  talens 
les  ennobliflfent  ; car  li  le.  véritable  ef- 
fet de  la  Noblefle  eft  d’être  confidéré 
du  Prince  & des  Citoyens , & de  rece-  - 
voir  des  honneurs  marqués  ; qui  fut  plus 
noble  par  cet  endroit  là  que  Virgile  ? 

A l’âge  de  treize  ans  il  fît  fes  pre- 
mières études  à Crémone , il  y paflà 
quatre  ans  , & fut  enfuite  envoyé  à 
Mantoue  où  il  étudia  les  Lettres  Lati-  I 
«nés  & les  Lettres  Grecques  avec  une 
extrême  application.  La  plupart  des  i 
Auteurs  aifurent  qu’il  étoit  fi  modefte  # ' 
& fi  réglé  dans  fes  paroles  & dans  fes  ' 
ibœurs , qu’on  lui  donna  un  furnom  piis 
de  la  virginité , c’eft-à-dire  Parthenias. 

Ce  fut  à l’Ecole  d’un  fameux  Philofo- 
phe  Epicurien  nommé  Syron  , qu’il  fit 
connoilfance  avec  Varus  dont  il  êfl  fait  ‘ 
mention  dans  la  fixiéme  Eclogue  , & 
qui  fut  enfuite  un  des  Généraux  de 
l’Empire  Là  fe  forma  une  amitié 'écroi-  ' 
te  entre  le  Poëte  & le  Guerrier.  Dans  I 
la  fuite  Virgile  abandonna  la  doélrine  • 

des  Epicuriens  s’attacha  à celle  des'  ‘ 

Pythigoriciens  & des  Platoniciens, 
comme  _il  paroît  par  'le  fudéme  Livre 
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de  l’Enéïde,  De  la  il  paflTa  à Naples  , 
dont  les  environs  étoient  alors  ornés 
d’üne  infinité  de  raaifons  deplaifance; 

- .Baïes  qui  n*en  eft  pas  fort  éloigné  at- 
tiroit  beaucoup  de  Romains  par  fes 
eaux  5 on  y alloit  pour  recouvrer  la  fan- 
té  ou  pour  y jouir  d’un  air  pur  ; cVtoic 
le  rendez-vous  des  hommes  iliuflres 
de  ce  ceras , Virgile  y trouva  l’occa- 
.fion  de  fe  perfeftionner.  Il  (è  propôlà 
de  fe  fervir  de  fon  heureux  talent  pour 
la  Poëfie,  & de  s’élever  par  ce  moyen 
à un  certain  degré  de  fortune.  On  croit 
• que  ce  fut  pendant  ce  tems-là  qu’il  fut 
. connu  d’Afinius  Pollion , Gouverneur 
■*  de  la  Gaule  Cifalpine.  Il  travailloit  dès 
lors  à la  compoficion  des  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Il  fit  d’abord  fes 
Eclogues , auxquelles  il  employa  trois 
. ans  ; il  avoir  environ  trente  ans  lorf- 
quVl  compofa  celle  qui  a le  rang  de  la 
première.  Ce  fut  pour  remercier  Oc-  - 
. tavc  Céfar-depuis  nommé -Augufte'ôc 
alors  Triumvir,  de'la  grâce  qu^il  ve- 
noit  de  lui  accorder  i cMtoit  de  lui  a- 
• \vnir  confervé  fon  héritage , tandis  que  ‘ 
-..tQutesles  terres  ficuées au  tour  de  Man- 
loueavoient  été  données  pour  reco.a- 
> A i j 
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,4  VIRGILE. 

pen(e  aux  Soldats  vétérans  d’OÛave 
après. la  bataille  de  Philippes  gagnée 
fur  Brutus  & Caffius.  Virgile  s’étoic 
déjà  attiré  par  fes  vers  l’eftime  de  Pol- 
lion;  celui-ci  lui  donna  une  lettre  pour 
Mecenas  favori  d’Augufte , & qui  a 
rendu  fon  nom  immortel  par  les  bien- 
faits qu’il  répandit  fur  ceux  qui  fediftin- 
fguerent  dans  les  beaux  arts,  Ainfi  le 
Poëtc  accompagné  de  fon  pere  étant 
venu  à Rome , Mecenas  le  préfenta 
à Oélave , & ce  dernier  donna  aufli- 
tôt  des  ordres  pour  que  leur  bien  fut 
confervé  & mis  à Pabri  de  tout  pillage. 
Enfuite  Virgile  compofa  fon  Poème 
des  Géorgiques  ; il  Pentreprit  pout 
complaire  à Mecenas  qui  aimait  Pa« 
griculture  , & il  le  lui  dédia  ; ce  fut  à 
Naples  qu’il  travailla  à cet  ouvrage  , 
qui  lui  coûta  fept  ans  , il  étoit  dans  (a 
trente-quatrième  année  ; Augufie  étok 
alors  occupé  à la  guerre  ; le  Poète  fait 
même  mention  de  cette  circonüance  à 
..la  fin  de  fon  quatrième  Livre  dans  des 
vers  fuivans. 

Hæc  fup^r  arvorumcultupecorumque-canebam, 
JEtfuper  arboribus,  Cafar  dum  magnus  ad  d^ 
tum  . . , . 
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Yvlmifiat  Euphratem  hdlo , viSlorque  volentes* 
P ér  populos  dat  jura  vîaînque  affeôiat  OljmpOm-- 

__  Tl  commença  fon  Poème  de  l’Enéï-* 
de  à l’-âge  de  quarante-deux  ans  ; & de 
crainte  que  fon  génie  ne  fut  gêné  par 
le  befoin  , on  lui  donna  dû  bien  avec 
une  mailoB  fituée  dans  un  des  plus 
beaux  quartiers- de  Rome,  & une  Bi- 
bliothèque cHeine  ou  tous  lès  fçàvans 
furent  admis:  il  employa  près  de  douze 
ans  à compofer  ce  grand  ouvrage  ; il 
Inneic  Sc  retouchoit  fes  vers  avec  une 
extrême  févérité  ; il  fe  comparoir  a une 
ourfe  qui  donne  la  forme  à-  fes  petits  à 
force  de  les  lécher.  Jl  n^étoit  point  de 
ces  Auteurs , dit  un  critique  (a)  célé- 
bré , qui  ne  font  pas  difficiles  à conten- 
ter fur  les  produélions  de  leur  plume  , 
& il  pratiquoit  à la  lettre  ce  précepte 
d’Horace  ^ 

Carmen  reprehendite  quod  non- 
Multa  dies  &*  multa  litura  coercuit , atque 
FerfeSlum  decies  non  cc^igai/it  ad  unguem. 

. Art.  Poet. 

* 

On  prétend  même  que  Ton  Eriéïde  • 

(4)  Bay/e. 


t 


<f  VIRGILE, 
que  nous  regardons  comme  nne  pièce 
achevée  par  toutes  les  beautés  qu’elle 
penterme , étoit  bien  loin  de  la  perfec- 
tion à fon  avis  , puifqu’il  avoic  deftiné 
une  rctrpice  de  crois  ans  à polir  cc 
Crand  Potme  , après  quoi  fon  delTeia 
ecoit  de  s’appliquer  à des  fciences  plus 
fublimes  ik  plus  convenables  à la  foli- 
ditc  de  fon  dprit  ; c’eft  fans  doute  ce 
qu”*!!  a voulu  exprimer  par  ces  beaux 
vers.  * 

Me  verô  primum  âulces  ante  omnia  mufæ 
Quaruin  facrafsrt  ingenti  perculfus  amore 
Accipiant , cctUque  vins  ù’Jïdera  monfirenty 
De/eâius  folis  vajioj^næque  labores, 

Uride  tremor  terris , quâ  vi  maria  alta  ùunef^ 
cant , 

Traduction, 

Que  les  mufês  qui  ont  toujours  eu  la 
préférence  dans  mon  cœur  & que  je 
regarde  comme  mes  premiers  Divini- 
tés , me  mettent  au  nombre  de  leurs 
favoris;  qu’elles  daignent.m’apjjrendre 
le  mouvement  des  aûres , le  tems  '&  la 
caufe  des  éclipfes  du  foleil  & de  la  lu- 
ne , celle  des  tremblemens  de  terre  « du 
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^htcibiis  ,ruptîs  rurfufqae  in  feipfa  rejiâant , 
^uid.  tantum  Oceano  properent  fe  tïngere  foîes 
Hiberni , vel  quæ  tordis  mora  rwôlibus  objlet. 

flux  & reflux  de  la  mer , pourquoi  le 
îoleil  fe  hâte  en  hyver  de  Te  plonger, 
dsins  rOcëan , & pourquoi  les  nuits 
ô.’ê té  font  fi  tardives.  . ’ •' 

Georg,  LïVm  2. 

Augufte  étant  revenu  de  la  guerrre 
"Virgile  lui  lut  le  fécond , le  quatrième 
Ôc  le  fixiéme  Livre  dé  l’Enéide;  enfîn> 
il  acheva  ce  grand  ouvrage  Tan  .733 
de  Rome , après  quoi  il  alla  en  Grece 
dans  le  deflein  de  palier  de  là  en  Afie; 
mais  ayant  rencontré  Augufîe  à Athè- 
nes , il  fè  perfuada  qu’il  étoit  de  Ton 
devoir  de  le  fuivre  jufqu’en  Italie.  Dans 
cet  intervalle  prefle  du  défir  de  voir  les 
curiofités  de  la  Grèce  , if  négligea  une 
indifpofition  qui  le  furprit  à JVkgare  & 
qui  augmenta  fi  fort  par  fagitation  du 
vaifTeau  fur  lequel  il  s''embarqua  pour 
fe  rendre  à Brindes , qu’il  fe  trouva  en 
fort  mauvais  état  en  y arrivant.  Com- 
me il  fentoit  croitre  fon  mal,  il  deman* 
da  avec  inilance  les  manuferits  afin  de 

' A iy 


B VIRGILE, 

jetter  au  feu  l’Enéide,  mais  on  n^euc:. 
pas  la  complaifance  de  les  lui  apporter, 
il  ordonna  donc  par  fon  Tenamenc 
qu’on  brûlât  cet  cuivrage  comme  étant 
imparfait,  Tueca  & Varius  fes  amis  lui 
repréfenterent  qu’Augufte  ne  le  per- 
mettroit,  pas  ; ainfi  Virgile  leur  légua 
fes  écrits  à condition  de  n’y  rien  chan- 
ger ni  ajouter , pas  même  en  remplif* 
îant  les  vuides  qui  s’y  trouvoient,  c’eft- 
à-dlre  les  vers  à demi  faits.  Il  ordon- 
na que  fon  corps  fut  porté  à Naples  où 
il  avoit  pafié  lesmomens  les  plus  agréa* 
blés  de  fa  vie.  Il  mourut  à l’âge  de  cin- 
quante-deux ans  onze  mois  ; iLlaifîa  la 
moitié  de  fon  bien , qui  étoit  fort  con- 
fidérable , à fa  famille , &c  légua  une 
groffe  fomme  à Augufte.  Son  corps' 
fut  rranfporté  à Naples , comme  il  l’a-' 
voit  fouhaité  , & inhumé  près  du  che- 
min de  Pouzol , via  Vuteolana  ; on  lui 
éleva  un  magnifique  Tombeau  fur  le- 
quel fut  gravée  l'infcription  qu’il  avoir  ' 
compofée  lui-même  pour  lui  fervir  d’E- 
' pitaphe , & 'qui  fait  connoître  fa  patrie 
' le  lieu  de  fa  mort,  celui  de  fa  fépultute 
6c  enfin  fes  ouvrages.  . , 


VIRGILE.  > 

VItmtua  me  genuit,  Céiéri  rapuere,  tenet  nmC 
Partenope.  Cecini  Pafcua,  Rura,  Duces, 

Son  portrait  fut  placé  depuis  dans  tou- 
tes'les  Bibliothèques  publiques. 

Virgile  avoit  le  teint  brun  & étoit 
d’une  haute  taille  ; Tes  infirmités  & Tes 
études  le  firent  vieillir  de  bonne  heure  : 
il  avoit  un  embarras  dans  la  langue 
comme  plufieurs  autres  grands  hom- 
mes , ce  qui  faifoit  qu’il  ne  s’énonçoic 
qu’avec  peine.  Son  afpeél:  étoit  rude 
& fes  maniérés  un  peu  brufques  ; fa  ti^  . 
midité  alloit  jufqu’à  éviter  qu’en  le  vk 
dans  les  rues  ; du  refie  il  mangeoit  peu. 
& ne  büvoic  prefque  point  de  vin.  Af- 
'conius  Pedianus  uous  a tracé  quelque 
chofe  de  fon  caradere  ; félon  cet  Au- 
teur Virgile  étoit  bienfailànt , aimôic 
les  hommes  vertueux  de  fçavans  ; & 
loin  d’être  jaloux  , les  bons  ouvrages 
des  autres  le  fiattoient  autant  que  les 
fiens  propres.  Le-  cas  qu’il  fait  dans 
cous  fes  écrits  des  charmes  de  l’amitié» 
fait  comprendre  qu’il  avoit  le  cœur  ex- 
cellent & qu’il  étoit  bon  ami.  Horace 
en  parlant  de  Virgile  & de  Varius  les- 
appelle  ammee  quales  neque  candidio^ 


fio  VIRGILE. 
res  terra  tultt.  Sat^y.  Lib.  i. 

A l’égard  de  fon  mérite , il  étoit  û- 
Hniverfeflement  reconnu  qu’à  Rome  , 
c’eft-à-dire  dans  une  Ville  alors  plus* 
peuplée  que  n’eft  aujourd’hui  Londres 
& Paris  pris  enfemble , étant  un  jour  < 
allé  au  Théâtre , cent  mille  fpeélateurs'. 
fe  levèrent  dejeurs  fieges  dès  qu’on, 
le  vit  paroître , & lui  rendirent  les  mê- 
mes honneur  qu’à  Céfar  ; Tacite  nous  > 
"cil  garant  de  cette  vérité. 

• 
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aux  endroits  tirés  des  Ouvrages 
de  l^irgile  , & Remarques  Jur 
la  nature  de  chacun  de  fis  Ou- 
vrages. 

DES  ECLOGUES. 

E premier  ouvrage  de  Virgile  font 
les  Eclogues  ou  Bucoliques.  Le 
oc  d’Eclogue  eft  un  Ihot  Grec  qui 
jnifie  un’  choix  des  plus  belles  pièces^ 

1 matière  d’ouvrages  d’erprit.  Celuii 

2 Bucolique  a plus'  de  rapport  au  fu- 

t dont  il  eû  queflion , & vient  du 
ot  Grec  c’efl-àrire  les  Bou- 

iers,  & c’eft  un  mot  g^érique  qui 
Dmprend  toute  l’efpece  de  ceux  qui 
icnent  une  vie  paftorale.  Les  Eclo- 
ues  de  Virgile  font  au  nombre  de  dix; 
les  compo^i’imitacioti  de  celles  de 

rheocrite  Poète  Grec , & il  pafla  crois 
ns  à ce  travail ,,  comme  on  l’a^  déjà 
lit. 

Pour  donner  une  idée  exaéle  de  ce 
çenre  de  Poè'fie , on  peut  dire  que  l’E- 
dogue  eû  un  ouvrage  ç[ui  a pour  objet 
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' immédiat  les  mœurs  & les  occupations 

des  Bergers.  Ceute  définition  embraffe  ; 

leurs  plaifirs , leurs  peines,  leur  paffe- 
tems  y leurs  troupeaux , leur  bois , leurs 
vergers , leur  vie  douce  , tranquille  & 
oîfive , mais  elle  n’exclud  point  les  al- 
légories qui  font  le  principal  mérite  de 
PÈclogue,  comme  on  le  voit  par  quel-, 
ques-unes  de  Virgile.  Les  Èclogucs 
OTjivent  être  fimples  & naturelles , el- 
les admettent  la  délicateflTe,  mais  il  n’y 
faut  point  de  rîflfinement  ; rien  ne  feroic 
plus  contraire  au  caraftere  des  perfon- 
uages  qu’on  y fait  parlerr 

La  nature  ihr  chaque  image 
- Doit  guidy  les  traits  du  pinceau , 

Tout  y doit  peindre  un  payfage  y 
Des  jeux,  des  fi^es  fous  l’ormeau,'. 

L’œil  eft  choqué  s’il  voit  reluire 
Les  Palais , l’or , Iç  porphire , 

Où  l’on  ne  doit  voir  qu’a|^  hameatf; 

' ^ 

H veut  des  grottes , des  fontaines^’ 

Des  pampres , des  filions  dorés , 

Des  prés  fleuris,  des  vertes  plaines v 
' Des  bois , des  lointains  azurés  | . 

CO  mêlangp  de  fpeâacles 
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5es  regards  volent  làns  obflacles , 
Agréablement  égarés.  Grejfa.  • 

-X.es  Eclogues  de  Virgile  furent, 
comme  on  l’a  dit , fon  premier  Ou- 
vrage , mais  ce  font  elles  qui  établi - 
xenr  fa  réputation  ; elles  plurent  telle- 
ment aux  Romains , qu’ils  les  firent 
déclamer  fur  le  Théâtre,  & Augufte 
y ayant  découvert  le  gépic  vraiment 
poétique  de  i’Auteur,  chargea  Mece- 
nas  d'*engaeer  Virgile  à entreprendre 
■un  Poëmemr  les  Géorgiques.  On  peut 
dire  que  cet  ouvrage  ell  d’une  extrême 
Aélicatefle , .&  le  Poëte  par  ce  coup 
d’eflai  fit  entrevoir  dès  lors  ce  qu’oa 
pouvoir  attendre  d'une  plume  qui  Iça- 
voit'fi  bien  allier  les  grâces  naturelle? 
avec  la  correélion  ; Horace  en  a tracé 
le  caraélere  en  deux  mots  : Molle  at- 
que  facetum  Virgilio  annuerunt  gau- 
deates  rure  camence  ; car  par  ce  mot 
comme  l’explique  Quintiiien, 
on  ne  doit  pas  entendre  feulement  la 
fine  plalfanterie , mais  tout  ouvrage^où 
tegne  U délicatefle  & l'élégance. 

Bans  la  quatrième  Eclogue'  il  y a 
pne  peinture  admirablç  du-fiécle  d'or 


14  VIRGILE, 
c’eft-à-dire , d’un  tems  de  profpérîté 
pour  le  genre  humain  , que  le  Poète 
prédit  devoir  arriver;  la  voici. 


Molli  paulatim  flavefcet  campus  ariftâ 
Incultilque  rubens  pendebit  fentibus 
uva; 

Et  durs  quercus  lùdabunt  rolcida  mella. 
Cedet  & ipfe  mari  vedor,  nec  nautica  pinus 
Mutabit  merces , omnis  feret  omnia  tellus. 
Non  raftros  patietur  humus  , non  vinea  fal- 
cem  ; 

Robuftus  quoque  jam  tauris  juga  folvet  ara« 
tor. 

Tx  j4  B V c T I O N.* 


Les  campagnes  feront  couvertes  de 
moüTons  jaunilTantes , le  railln  vermeil 
fera  fufpendu  aux  buiffbns  inculce£.»j& 
,1e  miel  formé  par  la  rofée  coulera  de 
Eécorcc  des  chênes. ...  Le  nautonnier 
abandonnera  la  mer , Sc  les  navires  cef- 
feront  de  trafiquer  dans  les  climats  éloi- 
gnés ; toute  terre  fera  fertile  en  tout 
genre  de.  produélions  ; la  herlè  ne  s*é- 
xercera  plus  fur  le  champ  labouré  ^:ni 
k ferpe  fur  la  vigne  ; le  robufte  labour 
* fax  Mr.  l’Abbé  Desfbatataet.  , 
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ec  varios  difcet  mentiri  lana  colores,  , 

Ce  (ed  in  pr^tis  aries  jam  fîiave  rubcnti 
urice , jam  croceo  mutabit  vellera  luto; 
onte  fuâ  fândix  pafcentes  veftiet  agnos...2 
mihi  tam  longximaneat  pars  ultima  vitx, 
tritus  , & quantum  fat  erit , tua  dicere  fac« 
ta  ! 

ur  aürancliira  Tes  taureaux  du  joug  de 
charrue.  La  laine  n'apprendra  plus 
fe  parer  de  couleurs  empruntées  ; la 
ifon  du  bélier  paiiTant  dans  la  prairie 
ra  d*un  jaune  agréable  ou  d’un  pour- 
e éclatant,  & celle  de  l'agneau  d’une 
:arlate  naturelle.  Puiffent  mes  jours 
:rc  aflfez  nombreux , puiflai-je  confér- 
er allez  de  voix  dans  un  âge  avancé 
our  chanter  vos  belles  aélions. 
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Quelle  douceur , quelle  poëfie  & 
quelle  élégance  dans  le  difcours  que 
tient  Gallus  aux  Bergefs  d^Arcadie 
dans  la  dixiéme  Eclogue  ! 

OMihi  tum  quam  molliter  offa  quief- 
cant , 

Veftrameos  olim  fî  fiftula  dicat  amores  ! 
Atque  utinam  ex  vobis  unus,  veftrique  fuiC- 
fem 

Aut  cuftos  gregis , autmaturae  vlnitor  uvz  ! 
Hîc  gelidi  fontes , hîc  mollia  prata,  Lycorî, 
Hîc  nemus  ; hîc  ipfo  tecum  confumcrer  ævo. 

' Nunc  inîanus  amor  duri  me  Manis  in  armis, 

' Tela  inter  media  atque  adverfos  detinet  hof* 
tes. 

* ^ 

H RAD  V CTI  ON. 

O que  mes  os  repoferont  mollement 
ü votre  flûte  chante  un  jour  mes  amours! 
■que  n’ai-je  toujours -vécu  parmi  vousf 
.que  n’ai  comme  vous  conduit  des  trou- 
peaux^ ou  vendangé  des  raifîns  mûrs  f 
Ah  Lycoris  ! que  ces  clairs  ruifleaux  , 
que  ces  prairies  & ces  bois  forment  ua 
lieu  charmant  ! c’efl  ici  que  je  voudrois 
avec  toi  couler  le  relie  de  mes  jours,  ' 
mais  un  fol  amour  te  retient  dans  les 

Tu 
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U procul  à patriâ(nec  fîtmihi  credere  )taa«. 
tum 

Ipinas  , ah!  dura  nives  & frigora  Kheni 
e fine  fola  vides , ah  ! ne  te  frigora  latdant; 
h ! tibi  ne  teneras  glacies  lècetalpera  plan- 
tas-. ... 

ertum  eft  in  fîlvîs , inter  [pelza  ferarum 
aile  pati , teneri/que  meos  incidere  amor 
res 

rboribus  ; crefcent  ill* , crefcetis  amor?»,‘ 

ïamps  Sc  au  milieu  des  horreurs  de  1» 
lerre.  Loin  de  ta  patrie  ( ah  que  n*en 
ais-je  douter  ! ) tu  parcours , cruelle, 
i parcours  fans  moi  les  fommets  gla- 
és  des  Alpes  ; tu  braves  fans  moi  les 
Hges  & les  frimats  de  la- Germanie.  • 
uifîe-tuau  moins  ne  pas  fentir  ce  froid- 
goureux  ! puiffent  ces  glaces  épargner* 
:s  pieds  délicats!  C^en eft  fait , je^veux-’ 
ifevelir  ma  douleur  dans  les  boi^,  au* 
lilieu  des  retraites , des  bêtes  farou- 
les  j & graver  mes.  amours  fur  Pé- 
Dtce  des  jeunes  arbres  , ils  croitront-i 
: mes  amours  avec  eux.-.  : 
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DESGEORGI^UES, 

Le  mot  de  Géorgique  eft  compofé 
de  deux  mots  Grecs  terre  i^yot 
ouvrage,  travail  ; ainli  un  Poème  Géor-^ 
eique  eft  un  ouvrage  qui  a pour  objet 
la  culture  de  la  terre  & en  général  tous 
lesi  travaux  de  la  campagne. 

Nous  avons  dit  ci  deflus  que  Virgile 
pafla  (ept  ans  à la  compoficioh  de  cet 
ouvrage  ; il  le  lit  a l’imitation  de  celui- 
d’Héfiodc.  Il  divifa  ce  Poème  en  qua-- 
tre  parties  pour  être  la  matière  d’autant 
de  Livres, 

Tous  les  connoifleurs  conviennent 
que  les  Géorgiques  font  le  plus  parfait 
des  Ouvrages  de  Virgile.  Augufte  aut 
retour  de  fes  expéditions  militaires , Te  - 
délalfôit  de  fes  fatigues  en  entendant, 
la  leélir  de  ce  Poème  ; Virgile  cha- 
que jour  lui  en  lifoit  un  livre.  Le  Poè- 
te étoit  alors  dans  la  plus  grande  vi- 
gueur de  fon  âge  , & on  peut,  dire  que 
c’eft  ici  le  méridien  de  fa  gloire.  Le  mé- 
rite principal  des  Géorgiques  confifte 
dans  la  beauté  de  la  vcrliftcation  9 & la  " 
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rofe  la  plus  foignée  ne  (çauroit  la  bien 
îpréfenter;  les  beaux  vers  relavent 
)ujours  un  fujet  didaélique  ; comme- 
ts leçons  routes  feehes  pourroient 
re  ennuyeufes , le  Poëte  a eu  foin  de 
s relever  par  des  épifodes  qui  embel- 
(Tent  toutes  fes  peintures.  On  appelle 
jjfbdes  dans  ces  fortes  de  Poèmes  cer- 
ins  ornemens  poétiques  qui  femblent- 
ors  du  fujet , mais  que  l’Auteur  fçaic 
nener  avec  arc  pour  foulager  Pacten- 
on  de  fes  Ledeurs , il  femble  s’égare? 
our  ainlî  dire , mais  ces  poétiques 
;arcs  font  un  effet  de  fon  génie  , & il 
ait  enfuite  revenir  au  fujet  principal; 
ils  font  dans  le  premier  Livre- le:  rê- 
ne de  Jupiter  ÿ ^néceflité  du  trayail,. 
s prodiges  qui.  précédèrent  &Littiv,i-( 
me  la;  moxt.de  Jüles.Qâarw  0k  a cru» 
evoir  rapporter  iquelquesi  craits.de.ee 
eroier , des  vexs  eoifent. pompeux . ic 
leins.deiforcft'^or 
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ILle  (a)  etiam  extinélo  miferatus  Caefare*. 
Romam , 

Cum  caput  obfcurâ  nitidum  ferrugine  texit ,, 
Impiaque  xternaratimuerunt  fæcula  noftem.. 
Tempore  quanquam  illo  tellus  quoque,  Sc. 

. aequora  ponti  « 

Obfcœnique  canes , iniportuna:que  volucres> 
Signa  dabant.  Quoties  Cyciopum  effervere 
in  agFOs 

Vidimus  undantpm  ruptisfornacibus  Ætnam, 
Ciammarumque  globos  > liquefadkaque  yoI— 
vere  fàxa?  , ^ . 

; ■ Traduction,  ' 

f.  ,.  »\  , r ■ . 

■ Après  la  mort  de  Céfar  le  foleil  mê- 
me fut  touché  du  fort  de  Rome  & fem- 
bla  préfacer  nos  malheurs  ; fon  front  fe- 
couvrit  de  ténébres,'&lesmortelseou- 
pables  craignirent  de  fe  voir  piongés* 
dans  une  éternelle ‘nuit.  La  terre,  la- 
mer  , les  chiens  même  par  d’affreux  hur- 
Icmens , & les  oifeaux  par  des  cris  fu- 
nèbres annoncèrent  nos  défaftres;  com-^ 
bien  de  fois  vimes-nous  dans  le  p^s 
des  Cyelopes  le  mont  Etna  brifant  les 
ardentes  fournûfes  vomir  des.  torrens 

- (.'“X 


vtrgtle:  at 

rmorum  (bnitum  toto  Germaniâ  ctxlo' 
xidiic  : inlbliris  tremuerunt  motibus  Alpes^ 
’ôx  içitioque  per  lucos  vulgô  cxaudita. 
tes 

ngens  , & fîmulacra  moclis  pallentîa  mîris 
r iÛL  fub  obfcuium  noftis  ÿ pecudef^ue  lo- 
cutae  , ' 

Lnfandum  ? Munt~amnes  , terrxque:  dehiC- 
cunt. 

Et  mœftum  illacrimat  remplis  ebüri  zra«[ucL 
fiidanr. 

Proluit  inlâno  contorquens  vortice  filvas 
l^uviorumrexEiidanus,  çamporque  per  om'» 
nés 

dè  flammes , & dès  rochers  calcinés  ?■ 
lie  Germain  entemlit  um  bruit  guerrier 
dans  les  airs;  les  Alpes  éprouvèrent  des 
irerablemens  de  terre  qui  leur  étôient- 
inconnus-,  les  forêts  retentirent  de  voix 
eflrayantcs  ; les  fpeélres  apparurent  du-  ' 
tant  la  nuit , lea  bêtes  parlèrent , le' 
cours  des  fleuves  fut  fuipendu  & la  ter- 
re s’entrouvrit  ; dans  les  TeAïpIes  • on 
vit  fuer  & pleurer  les  flatues  de  bronze 
& d’ÿvoire.  Le  Pô,  ce  RordeV  fleu*' 
ves  fe  déborda:,  déracina  les  arbres>, 
ravagea  les  campagnes  Ôc  entraîna  1er 
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Cum  ftabulis  armema  tulit  ; nec  tempotft 

' f * 

eodem 

Triftibus  aut  extis  fibræapparere  minaces  , 
Aut  puteis  manare  cruor  ceflavit  ; & altè 
Pet  noâetn  reronare , lupis  ululamibus , ur«. 

bes.  ^ 

Non  alias  cœlo  ceciderunt  plura  fereno 
Fulgura  ; nec  diri  toties  arlère  cometæ. 

Ergo  inter  (è  fe  pàribus  concurrere  telis 
Komanas  acies  iterum  viJore  Philippi  ; 

Nec  fuit  indignûm  fuperis,  bis  languine 
noftro  : 

étables  & les  troupeaux  ; lés  entrailles 
des  vidHmes  n’ofFrirent  aux  regards  des 
Arufpices  que  des  fignes  funeftes.  du, 
courroux  des  Dieux  j oa  vit  couler  des, 
(burces  de  fang  ; les  loups  durant  la. 
nuit  épouvantèrent  les  Villes  par  des^ 
hurlemens  affreux*'  Jamais  la  foudre  ne. 
tomba  fi  fouvent  dans  un  tenas  ferein.; 
jamais  les  redoutables  Gometes  n’efr, 
frayèrent  plus  les  mortels.  Peu  de  tems 
après  ces  terribles  phénomènes , les 
campagnes  de  Macédoine  virent  une 
fécondé  fois-  nos  troupes  rangées  en 
bataille  ; les  Dieux  fouffrirent  que  les 
Koffiaias  armés  contre  les  Romains  ar«^ 
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matbiam , & latos  Haemi  pinguelcere  cam* , 
pos. 

Ilicet  &tempus  veniet,  cùm  finibus  illis 
ricola  incurvo  terram  molitus  aratro  » 
ce(à  inveniet  fcabra  rubigine  pib  ; 
at  gravibus  raftris  galeas  pulfabit  inanes« 
randiaque  efFoffis  mirabicur  ofla  fèpulcris/ 
i patrii  indigentes , & KonjuiCy  Vdlaque- 
mater, 

ux  Tufcum  Tiberim,  & Romana  Pabtià 
fèrvas , 

une  ûdtem  eveilb  juvenem iuccurtsere  i^ 
cio 

4 

>ra{rem  encore  de  leur  fang  les  champs 
Emathie.  Un  jour  viendra  que  dans 
is  funefles  contrées  le  laboureur  tra* 
mt  des  filions , trouvera  fous  le  foc 
e fa  charrue  des  javelines  rongées  par 
I rouille  ,, qu’il  entraînera-avec  fa  herfe 
!S  calques  de  nos  ^erriers , & qu’il 
erra  avec  furprife  les  os  exhumés  de 
os  citoyens  enfevelis  dans  fon  champ. 
)ieux/  proteéleurs  de  Rome  , Romu- 
is  , Vefla , qui  veillez  fur  les  eaux  du 
'ibre  & fur  le  Palais  du  maître  des  Ro* 
nains , permettez  du  moins  que  dans 
os  malheurs  un  jeune  héros  foie  noue 


2!f  virg^ee; 

Ne  prohibete  ; fatis  jam  pridem  (àngüui^' 
noftro 

Laomedonteæ  luimus  perjuria  Trojæ. 

Jam  pridem  nobis  cœti  te  regia , Catiàr  f 
Invidec , atque  hominum  ^ueritur  curate  ' 
triumphosk 

appui;  n’avons -nous  pas  aifez  expié -■ 
par  notre  fang  les  parjures  de  la^  race 
de  Laomedon  ? O Géfar  ! depuis  long-‘  • 
tems  le  Ciel  t’envie  à la  terre  , s&  fe 
plaint  de  ce  voir  fi  ardent  à mériter  les-’- 
honneurs  du  triomphe- 


\ -k 
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Dans  le  fécond  Livre  des  Géorgi- 
ques  on  trouve  un  bel  éloge*  de  T Italie 
tio77t  %)oici  quelques  traits^ 

Hic  ver  afliduum , atque  alienis  mcnlî- 
bus  æftas. 

Bis  gravida:  pecudes,  bis  pomis  utilis  ar-- 
bos.  ■ 

At  rabidæ  tigres  abfunt , & fæva  leonum  - 
Seniina  ; nec  miièros  fallunt  aconita  legen- 
tes  ; 

Kec  rapit  immenfos  orbes  per  humum , ne-» 
que  tanto 

Squameus  in  fpiram  traflu  fe  coljigit  an- 
guis. 

Tradvction,  , 

Là  régné  un  printems  (fternel , 
prefque  tous  les  mois  font  des  mois 
û’été  ; là  les  brebis  & les  arbres  por- 
tent deux  fois  dans  l’année.  Oh  n’y 
connoît  ni  les  tigres  ni  les  lions , & 
l’on  n’y  court  point  rifque  de  cueillir 
des  herbes  venimeufes.  On  n’y  voit 
jamais  d’affreux  ferpens  ramper  à replis 
tortueux  & s’entortiller  de  leur  queue 
énorme.  De  combien  de  Villes  fuper- 
Tome  II,  Ç 
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Adde  tôt  cgregias  urbes,  operumque  labo- 
rem  , 

Tôt  congeft»  manu  prxruptis  oppida  faxis  ; 
Fluminaque  antiques  fubterlabentia  muros., 
Ha:c  eadera  argenti  rivos  ærifque  metalla 
Oftendit  venis , atque  auro  plurima  fluxit. 
Hxc  genus  acre  virûm  , Marfos  pubemque 
fabellam  , 

'Affuetumque  malo  Ligurem , Volfcoique  ve- 
rutos 

Extulit  V haec  Decios  , Maries , magnofque 
Camillos  , 

jScipiadas  dures  belle , & te  maxime  Cz- 
Tar , 

bes  ce  beau  pays  eft  orné,  & quels  édi- 
fices f que  de  pierres  ont  fervi  à leur 
conftrudion  ! quels  immenfes  travaux 
ont  formé  ces  magnifiques  aqueducs 
qui  pafifent  fous  nos  murs  ! Cette  terre 
renferme  aufli  dans  fon  fein  des  mines 
d’or,  d’argent  & de  cuivre.  Elle  a en- 
fanté cent  peuples  belliqueux,  les  Mar- 
fes,  les  Sabins,  les  Liguriens,  les  Volf- 
ques  armés  de  dards;  elle  a enfanté  les 
Decius  , les  Marius  , les  illuftres  Ca- 
milles , les  infatigables  Scipions  ôc  toi 
Céfar  le  plus  grand  de  tous , toi  qui 


Digitized  by 


VIRGILE.  ar 

Qui  nunc  extremis  Afiæ  jam  viôor  in  oris, 
Imbellem  avertis  Romanis  arcibus  Itidum. 

cueillant  aujourd’hui  des  lauriers  aux 
extrémités  de  l’Afie , éloignes  de  nos 
frontières  l’Indien  défarœé. 


le  morceau  juivant  le  Poète 
fan  fenm  le  bonheur  de  la  vie  des  ^ens 
de  la  campagne:  le  portrait  en  ejickar^ 
mant,  . 

Ç\  Fortunatos  nîmiùm  fua  fî  bona  norinf, 
Vy  Agricolas  ! quibus  ipfa , procul  difeor. 
dibus  armis , 

Fundit  humo  facilem  viâuna  juftilTima  tel-; 
lus. 

Si  non  ingemem  foribus  domus  alta  fuperbif 
T X A D U CT lo ir. 

Heureux  les, habitans  de  la  campa*» 
gne  s’ils  pouvoient  coiinoîcre  leur  bon- 
heur lloin  du  bruit  des  armes  , la  terre 
équitable  leur  fournit  de  quoi  vi.vre  ai- 
fément  & recpmpenfe  leurs  travaux 
S ils  ne  yoyent  pas  le  matin  une  foulé 
de  courtifans  affiéger  leur  fuperbe  Pa-» 
lais,  s’ils  ne  lè  fq^dent  pas  d’avoir  dc5 

Cij 
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.Mane  fvilutantum  totis  vomit  ædibus  ùnJam; 
•Nec  varies  inhiaiit  pulcluâ  teftudine  poftei. 
At  fecura  quies , & nefeia  fallere  vita , 

Dives  opum  variarum;  at  latis  otia  fundis  , 
Speluncæ,  vivique  lacus  ; at  frigida  Tempe, 
Mugitufque  boum , mollcfque  fub  arbore 
' fomnij 

^Non  abfunt.  IlHc  fâltus  ac  luftra  ferariim  , 
Et  patiens  operum , parvoque  aflueta  juven- 
tus 

Félix  qui  potuit  rerum  cognofeere  caufàs  ; 
'Atque  metus  omnes  & inexorabile  fatum 

•portiques  magnifiquement  ornés,  ils 
jouiflent  en  récompenfe  d’une  vie  tran- 
tranquile&  innocente,  fource  de  mille 
biens  J ils  font  paifibles  dans  les  champs 
qui  leur  appartiennent  ; ils  ont  des 
grottes , des  étangs  &:  des  prairies  ar- 
rofées  par  des  ruiffeaux  j ils  y enten- 
• dent  les  mugiflfemens  de  leurs  trou- 
peaux , & ils  dorment  tranquilement  à 
l’ombre  de  leurs  arbres;  là  au  milieu 
des  bois  & des  bêtes  féroces  qui  les 
habitent,  la  jeuneflTe  eft  laborieufe  & 
•fobre Heureux  qui  peut  appro- 

fondir la  nature  & connoître  tous  fes 
jelfortsl  heureux  qui  fjait  braver  les 
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Subjecit  pedibus , ftrepitumque  Acherontit 
avari  : 

Fortunatus  &.  ille  Deos  qui  novit  agreftes  , 
Panaque  , Silvanumque  fenem , Nymphaf- 
que  forores  ! 

Ilium  non  populi  fafces , non  purpura  regum 
Flexit;  & infidos  agitans  difcordia  fratres... 
Quos  rami  frudus  , quos  iplà  volentia  rura 
Sponte  tulere  fuâ,  carpfit;  nec  ferrea  jura  , 
liifanumque  forum»  aut  populi  tabularia  vi- 
cüt. 

Sollicitar.t  alii  remis  fréta  cxca  , ruuntquè 

frayeurs  de  l’inévitable  trépas',  & mé- 
prifer  le  vain  bruit  de  l’avare  Acheronî 
mais  heureux  aufîî  qui  cbnnoîc  les  Di- 
vinités de  la  campagne.  Pan  , le  vieux 
Sylvain  & les  Nymphes.  Il  n’eft  tou- 
ché ni  de  l’honneur  des  faifeeaux  ni  de 
la  pourpre  des  Rois.  La  mauvaife  foi 
qui  divife  les  freres  ne  lui  fait  point 
éprouver  les  horreurs  de  la  difeorde  ; 
borné  à cueillir  4e  fruit  de  fes  vergers 
& les  dons  de  la  terre  libérale , il  ne 
connoît  ni  les  fureurs  du  Barreau  ni  la 
rigueur  des  Loix,  ni  les  Aéles  du  dé- 
pôt public.  Les  uns  fendent  ies,  flots 
d’une  mer  périlleufe  , les  autres  cher- 

C iij 
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In  ferrum , pénétrant  aulas  & limina  regum, 
Exilioqite  domos  & dulcia  limina  mutant  ; 
Atque  aÜo  patriam  quærunt  fub  foie  jacen- 
tem. 

Agricola  incurvo  terram  dimovit  aratro 
Hine  an  ni  labor  ; hinc  patriam  parvofque 
' ncpotes 

Suftinet  : hinc  armenta  boum , meritofqu» 
juvencos. 

Nec  requies , quin  aut  pomis  exuberet  annus> 
Aut  foetu  pecorum , aut  Cerealis  mergite 
culmi  ; 

Proventuque  oneret  fiilcos , atque  h®rrea 
vincat. 

client  la  gloire  dans  les  combats , ou 
par  leurs  intrigues  ils  pénétrent  clans 
les  Palais  des  Rois  ; d’autres  changent 
en  un  exil  la  douceur  qu’il  y a à de- 
meurer chez  foi , Ôc  cherchent  une  au- 
tre patrie  fous  un  autre  foleil;le  labou- 
reur tranquile  palfe  l’année  à cultiver 
fon  champ  ; ce  travail  Ibutient  fa  pa- 
trie & fa  famille , nourrit  fes  troupeaux 
& engrailfe  fes  bœufs  à qui  il  eft  rede- 
vable de  la  culture  de  la  terre  ; il  ne  fe 
repofe  point  qu’il  ne  voye  les  champs 
enfemencés,  fes  arbres  chargés  de  fruits^ 
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’enît  hîems,  teritur  Sicyonia  bacca  trapetir» 
lande  fueslaeti  redeunt,  dantarbuta  lylva^ 
t varies  ponit  fœtus  autumnus , & altè 
[itis  in  apricis  coguitur  vindemia  làxis^ 
iterea  dulces  pendent  circum  ofcula  ! ati  ; 
lafta  pudicitiam  fervat  domus  ; ubera  Vaccae 
adea  demittunt  ; pinguefgue  in  gramine 
læto 

nter  fe  adverfis  ludantur  cornibus  hœdi. 
pfe  dies  agiiat  feftos*;  fufurque  per  herbam, 

es  troupeaux  féconds , & fes  greniers 
Dleins.  L’hiver  approche , alors  il  met 
fes  olives  fous  le  prelfoir.  Ses  pour- 
ceaux gras  retournent  le  foir  à l’étable; 
[’arboilier  iui  donne  fon  fruitfauvage, 
Sc  tandis  que  le  railîn  achevé  de  mû- 
rir fur  les  coteaux,  il  recueille  tous  les 
autres  dons  de  l’automne.  Cependant 
il  fe  voit  tendrement  carefle  de  fes  chers 
enfans’  qui  l’environnent.  La  pudeur 
régné  dans  toute  fa  maifon.  Ses  vaches 
[’enrichilfent  de  leur  lait , tandis  que* 
Tes  chevraux  bondilfans  dans  la  prairie 
fe  heurtent  de  leurs  cornes.  Il  ne  man- 
que point  de  célébrer  les  jours  de  fê- 
tes. Couché  fur  l’herbe  au  milieu  de 
fes  amis  ou  autour  d’un  feu , il  vuide 

Ç iv; 
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Ignis  ubi  in  mciHo , & focii  cratera  coro.- 
nant, 

TeJibans,  Lenæe , vocat  ; pecorifque  ma- 
giftris 

Velocis  jacuii  certamina  ponit  in  ulmo, 
Corporaque  agrefti  nudat  prædura  palaîftra*'  ’ 

avec  eux  de  larges  coupes  pleines  de 
vin  , & vous  offre, ô Bacchus,  les  pré- 
mices de  votre  divipe  liqueur.  Tantôt 
il  propofe  des  prix  aux  Bergers  pour 
couronner  l’adreflc  à lancer  le  javclor, 
Ôcil  attache  le  but  à un  orme  , tantôt 
il  voit  leurs  corps  n'uds  ôc  vigoureux 
s’exercer  à la  lutte. 


S. 
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JD  ans  le  troijîéme  Livre , le  Poète  en 
variant  des  Scythes  qui  habitent  vers  le 
'eptentrion  y fait  une  vive  peinture  de  la 
rigueur  du  froid  qui  régné  dans  leur 
paiys  , de  la  vie  qu'ils  y mènent.  On 
peut  remarquer  que  la  force  des  expref- 
Jions  reprefente  parfaitement  celle  du 
froid  Vhorreur  d'un  pays  fauvage. 

COncrefeunt  fubitæ  currenti  in  flumine 
cruftr , 

Undaque  jam  tergo  ferratos  fuftinct  orbes , 
Puppibus  ilia  prias  patulis , nunc  ho^ita 
plauftris, 

Æraque  di/IîJiunt  vulgo , veftefque  rigelcunt 
lndut£}  csduntque  fecuribus  humida  vina , 

Lradvction, 

Là  le  cours  du  fleuve  le  plus  rapide 
cft  tout  à coup  fufpendu  par  des  gla- 
çons qui  cnchainent  fes  flots  ; leur  fo- 
lide  furface  foutient  alors  le  poids  des 
chariots , & les  traîneaux  y prennent 
la  place  des  navires.  Souvent  l^excès 
du  froid  fend  l’airain  & glace  les-vête- 
mens  ; on  coupe  avec  la  hache  le  vin 
gélé  dans  les  tonneaux  j les  eaux  dor- 
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Et  tot3e  (blidam  in  glaciem  vertere  lacuna?  § 
Sciriaque  impexis  induruit  horrida  barbis. 
Interea  toto  non  fecius  aëre  ningit: 

Intereunt  pecudes,  fiant  circumfufà  pruini» 
Corpora  magna  boum,  confertoque  agmine 
cerv.i 

Torpent  mole  nova , & fummis  vix  corni  • 
bus  extant 

IpH  in  defoflîs  fpecubus  fecura  fub  alta 
Otia  agunt  terra , congeftaque  robora  , 
tafque 

Advolvere  focis  ulmos , ignique  dedere. 

Hie  noâem  ludo  ducunt , & pocula  Isti 
Fermento , atque  acidis  imitantur  vitea  for*« 
bis. 

mantes  font  converties  en  criftal  ; tout 
jufqu’à  la  barbe  de  ces  Peuples  eft  hé- 
riffé  de  glaçons.  Les  troupeaux  périf- 
fent  enfevelis  fous  la  neige  ; les  cerfs 
fuccombent  fous  cette  malfe , à peine 
le  bouc  de  leur  ramure  paroîc-il.  Ces 
Peuples  vivent  fous  terre  dans  des  an- 
tres où  ils  palfent  leurs  jours  à couvert 
du  froid  ; ils  brûlent  des  troncs  d’ar- 
bres & des  ormes  entiers  pour  échauf- 
fer leurs  cavernes  ; ils  palfent  les  nuits 
à jouer  & à boire  d’une  liqueur  qui 
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Jîs  Hyperboreo  fèptem  fiibjeôa  trîonî 
ens  effræna  virum  Riphæo  tunditur  Euro, 
: pecudum  fulvis  velantur  corpora  fetis. 

Tiice  le  vin  , faite  avec  du  froment  ou 
Les  fruits  fauvages.  C’eft  ainfi  qu’ils 
/ivenc  fans  Joix  & fans  police , vêtus 
ie  peaux  de  bêtes  fcroces , en  butte 
aux  vents  qui  tombent  des  monts  Ri- 
pbées.. 


Voici  quelques  traits  delà  defcrip- 
tîon^  des  maladies  contaprieufes  qui  re~ 
gnent  quelque  fois  parmi  les  animaux. 
On  voit  dans  cette  peinture  un  certain 
air  de  trijlejfe  que  le  Poete  a Jfu  répan- 
dre comme  pour  exciter  la  compajjion 
fur  le  fort  de  ces  animaux. 

H Inc  laetis  vituli  vulgo  moriuntur  inher- 
bis, 

£t  dulces  animas  plena  ad  prxfepia  reddunt. 

f.  RA  DV  CT  I O N. 

Les  jeunes  taureaux  meurent  au  mi- 
lieu des  plus  gras  pâturages , ou  vien- 
nent rendre  les  derniers  foupirs  dans 
leurs  étables  quoiqu’elles  foient  abon- 
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Hinc  canibus  blandis  rabies  venit,  & quatîfr^ 
ægros 

Tuffis  anhela  fues , ac  faucibus  angit  obefîs.' 
Labitur  infelix  fiudiorum  atque  immemor 
herbæ , 

Victor  Equus , fontefque  avertitur  , & pede 
terram 

Crebra  ferit , demiflae  aures  ; incertus  ibidem 
Sudor , Si  ille  quidem  morituris  frigidus  ; arec 

Pellis,  & ad  tactnm  trad-inti  dura  refiîlit 

licce  aatein  d aro  funi.ir.s  lüb  vornere  taurus 

clamment  pourvues.  Les  chiens  les 
plus  doux  font  en  proye  à la  ragc<ç  la 
toux  violente  jointe  à l’enflure  de  la 
gorge  fait  perdre  la  refpiratioir  aux 
pourceaux  ; ces  fuperbes  chevaux  fi 
louvent  vainqueurs  dans  les  combats 
de  la  courfe  , abbatus  par  le  mal , dé- 
daignent l’herbe  des  prairies  & l’eau 
des  fontaines;  ils  frappent  la  terre  du 
pied  & baifTent  leurs  trifies  oreilles  ; 
leur  peau  dénuée  de  fuc  eft  collée  fur 
leurs  os,  ils  paroilfenc  baignés  d’une 
fueur  dont  la  caufe  efi  inconnue  , & 
qui  préfage  leur  mort  prochaine  ; d’une 
autre  part  on  voit  un  taureau  fumant 
fous  le  joug  tomber  tout  à coup , vo- 
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Concidit,  & mixtum  fpumis  vomit  ore  cruo- 
rem , 

Extremofque  ciet  [^emitus  ,*  ît  triftis  arator. 
Alcerentem  abjungens  fraternâ  morte  juven- 
cum , 

A.tque  opéré  in  medio  defixa  reliquit  aratra. 
î^on  umbrx  altorum  nemorum  , non  mollia 
poiTunt  * 

' Prata  moveve  animum  , non  qui  per  faxa  vo* 
lutus  ' 

Purior  eledro  campura  petit  amnis  ; at  ima 
Solvuntur  latera  , atque  oculos  üupor  urget 
inertes , 

Ad  terramque  fluit  devexo  pondéré  cervix. 

iTiîr  du  fang  & de  l’écume  & rendre  les 
derniers  foupirs.  Le  trille  Laboureur 
Jaiflfe  fa  charue  & fon  travail  & détele 
fon  taureau  affligé  de  la  mort  de  fon 
compagnon.  Nj  le  fàlutaire  ombrage 
des  bois , ni  l’agréable  verdure  des  prai- 
■ries,  ni  l’onde  pure  des  ruiffeaux  cou- 
lant fur  du  gravier  & lerpentanr  dans 
les  campagnes  ne  peuvent  réjouir  tous 
'ces  anipiaux  ianguiilàns. 
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Dans  le  quatrième  Livre  on  admire 
avec  raifon  deux  morceaux  ; le  premier 
eft  un  court  tableau  de  la  vie  champê- 
tre  d*un  certain  vieillard  de  Cilicie.  Il 
y a une  finejje  admirable  dans  cette 
image  ; on  croit  voir  ce  bon  vieillard 
travailler  à fon  jardim  Ce  font  de  pe-* 
tits  détails  mais  fi  gracieux  que  bien 
des  efprits  Fhilofophes  envieroient  fon  - 
fort. 

Hic  rarum  tamen  in  durais  olus , alba- 
que  circum 

Lilia,  verbenafque  premens , velcumque  pa« 
paver , 

Regum  æquabat  opes  animis , lerâque  revef- 
tens 

Koâe  domum,  dapibus  menfàs  onerabat 
ineraptis. 

Traduction, 

Cet  homme  poflfefleur  d’un  terrain 
auparavant  inculte  , en  avoic  fait  un 
jardin  agréable  en  y femanc  des  légu- 
mes; bordé  de  lys,  de  vervene  & de 
pavots , & il  s’y  trouvoit  aulîî  heureux 
que  les  Rois  dans  leurs  riches  Palais. 
Lorfquc  le  foir  il  rentroit  dans  fa  mai- 
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îrinius  vere  rofâm , atque  autumno  carpero 
poma  y - 

Et  cura  triftis  hiems  etiamnum  frigore  fax» 
Rumperst , & glacie  curfus  frænaret  aqua> 
rum  > 

111e  coraam  mollis  jam  tum  tundebat  acan* 
thi, 

Æilatem  increpicans  lêram,  zephyrolque  nio< 
tantes. 

£rgo  apibus  fstis  idem } atque  examine  mul'* 
to 

Pilmus  abundare , & ïpumantia  cogéré  preA 
fis  • 

Mella  favis  : illi  tilixy  at^ue  uberrima  pînust 

fon , il  couvroit  fa  table  frugale  de  fim- 
pies  mets  que  fon  jardin  & fon  travail 
lui  fournilToient  ; les  premières  fleurs 
du  Printems,  les  premiers  fruits  de 
l’Automne  naiflbient  pour  lui.  Lorf- 
que  les  rigueurs  de  f Hyver  fendoient 
les  pierres  & fufpendoient  le  cours  des 
fleuves  , il  émondoit  déjà  Tes  acanthes, 
déjà  il  jouiflbit  du  Printems  & fe  plai- 
gnoit  de  la  lenteur  de  l’êté.  Il  voyoic 
le  premier  fes  abeilles  fe  multiplier  & 
il  étoit  le  premier  à tirer  le  mjel  de  fes 
ruches  ; fon  jardin  écoic  orné  de  pins 
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Quoique  în  flore  npyo  pomis  fe  fertilîs  ar- 
bos 

ïnduerat,  totidem  autumno  matura  tenebat, 
nie  etiam  feras  in  verfum  diftulit  ulmos  , 
Eduramque  pyrum,  & Ipinos  jam  pruna  fe- 
rentes , 

Jamque  miniftrantem  platanum  potamîbuf 
umbras. 

& de  tilleuls.  Ses  arbres  fruitiers  por- 
toienc  en  Automne  autant  de  fruits , 
qu’au  Printems  iis  avoient  porte  de 
fleurs.  Il  fça^oit  tranfplanter  & aligner 
des  ormeaux  déjà  avancés , des  poi- 
riers , des  pruniers  greffés  fur  l’épine 
déjà  portant  des  fruits , & des  planes 
déjà  touffus  à l’ombre  defquels  il  réga- 
loit  fes  amis. 


Tout  le  monde  ejî  inflruit  de  la  fa^ 
hle  d'^Eurydîcei  on  fçait  qu' Ale  fut  pi- 
quée par  un  ferpent  da?îs  le  tems  qu'cel- 
le fuyait  les  pour  fuites  du  berger  Arif- 
tée , Ù'  qu'elle  perdit  la  vie  : on  ffait 
pareillement  qu' Orphée  defcendh  aux 
Enfers  pour  aller  chercher  fa  femme 
Eurydice.  C'ef  ce  dernier  fait  dont 
Virgile  a fait  un  épifode  quipajfe  pour 
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le  plus  beau  qu’il  y ait  dans  tous  fes 
ouvrages.  Il  ejî  certain  que  fait  pour 
l’élégance  du  récita  fait  pour  la  viva~ 
cité  ù"  la  vérité  du  fentiment , c’ejî  le 
morceau  le  plus  exquis  de  tout  ce  que 
nous  avons  dans  la  Poêfie  latine',  il  efl 
cité  pour  tel  par  tous  les  connoijfeurs  , 
en  voici  les  plus  beaux  traits, 

IPfe  cava  fblans  argium  tcfludine  amoretnà 
Te  dulcis  conjux,te  folo  in  littore  feeum. 
Te  veniente  die,  te  decedente.canebat  ; 
Taenarias  etiam  fauces , alta  oftia  Ditis , ' 

Et  caligantem  nigrâ  formidine  lucuin. 
Ingreffus , Manef«jue  adiit , regemque  trct^ 
mendum  ; 

'IrADVCTION', 

Le  trille  Oxphée  tâchoit  par  le  Ton 
de  fa  lyre,  de^pulager  fa  douleur  ; nuit 
& jour  fur  uiî‘  rivage  défère  il  déplo- 
roit  votre  perte,  ô vous  la  plus  cheré 
des  époufes  ; il  ofa  même  defeendre 
dans  les  gouffres  du  Tenare , pénétrer 
dans  Je  Royaume  profond  de  Pluton, 
y trav.erfer  ces  forêts  tén  ébreufes  où  ré- 
gnée un  éternel' effioi , s’approcher  du 
ierrible  Monarque  (ks  morts  & abor-» 
^ Tome  IL“  D 
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Nefciaque  humanis  precibus  manniefcer» 
corJa. . . i 

Quin  ipfae  ftupuerc  domus , atque  intima  le- 
thi 

JTartara , canruleofque  implexx  crinibus  an- 

gus 

£umeni  des,  tenuitque  inhians  tria  Cerberus 
ora , 

Atqne  Ixionii  vento  rota  conftitit  orbis. 
J^mque  peiem  teferens , cafus  evafcrat  oin- 
nes , 

Keddicaque  Eurydice  fuperas  veniebat  ad  au^ 

' ras , 


ider  ees  lugubres  Divinités  que  les  priè- 
res des  mortels  ne  peuvent  fléchir  ; ce- 
pendant les  fons  de  la  lyre  d’Orphée 
pénétrèrent  dans  les  plus  profondes 
(demeures  du  Tartare , & en  furprirent 
tous  les  pâles  habitans  ; les  oreilles  me- 
ine  des  Furies  dont  lés  têtes  font  ar- 
mées de  ferpeas  en  furent  charmées  ; 
le  Cerbere  fermant  fes  trois  gueules 
ceflfa  d’aboyer , 8c  le  mouvement  de  la 
roue  d’Ixion  fut  fufpendu.  Echappé 
de  tous  les  dangers , Orphée  revenoit 
fur  la  terre.  Eurydice  qui  lui  aVoit  été 
recduc , marchoit  après  lui  vers  le  féj 
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Ponè  fèquens;  namque  hanc  dederat  Profer- 
pina  legem  : 

Cum  fubita  incaututn  dememia  cepît  aman- 
tem  , 

Ignofcenda  quidem , rdient  fî  ignofcere  Mâ- 
nes. 

RéAitit  ; Eur/dicenque  fuam  jam  lace  liib 
ipfà 

Immemor  y heu  ! viâttlque  animi , relpexit  s 
ibi  omnis 

Efhifus  labor , atque  immitis  rupta  tyranni 

Foedcra  jtcrque  fragor  ibgais  auütus  Aver^ 
sis. 


jour  de  la  lumière  ; mais  la  Reine  des 
Enfers  lui  avoir  défendu  de  tourner  U 
tête  & de  jetter  les  yeux  fur  fon  épou- 
fê.  Cependant  un  mouvement  fubit , 
dont  il  ne  fut  point  le  maître , lui  fît 
oubliet  la  loi  ; faute  pardonnable  , fi 
l’Enfer  fçavoit  pardonner  : il  s’arrêta, 
& lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de  revoir 
la  lumière  , vaincu  par  fon  amour , il 
voulut  voir  fa  chere  Eurydice , mais  il 
perdit  en  un  inftant  tout  le  fruit  de  fes  - 
peines  ; fon  traité  avec  l’impitoyable 
tyran  des  Ombres  fut  rompu , & les 
iiangs  de  l’Averne  retentirent  par  troa 

Dij 
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Ilia , guis  & me , inguit , miferam  & te  per« 
didir  Orpheu  ? 

Quis  tantus  furor?  en  iterum  crudelia  rétro 
Fata  vocantjconditgue  natantialununafoia< 
nus , 

Jamgue  vale  : feror  ingenti  circümdata  noc- 
te, 

Invalidafgue  tibi  tendens,  heu  ! noa  tua,  pal» 
mas. 

Dlxit , & ex  oculis  làblto , ceu  fumus  in  au» 
ras 

'^Commixtus  tenues,  fugit  diverfa  : negue 
ilium 

J^renfantem  neguieguam  umbras,. & multa 
iRolentcm  ^ 

fois  d’un  briuît  afireux.  Hélas  I s’écrî» 
la  malbeureufe  Eurydice , qui  nous  ar- 
rache ainli  l’un  à l’autre?  quelle  bar- 
barie 1 le  cruel  deüin  me  rappelle  dans 
le  fombre  Empire  des  morts  , le  fom- 
meil  du  trépas  ferme  pour  toujours  mes 
yeux  à la  lumière;  adieu  cher  époux 
c'elien  vain  que  je  vous  rends  les  bras.; 
je  ne  fuis  plus  à vous , on  m’entraîne 
dans  les  ténèbres  éccrnelles.  Elle  dit  & 
difparut  comme  une  légère  vapeur  j 
jOrphée  courut  après  elle  pour  la  join^ 
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^îcere  pra*terea , vidit , nec  portîtor  Orci 
!Amplius  objeftam  pafllis  tran/îre  paludcnu 
Quid  faceret  ? quo  fe  raptâ  bis  conjuge-fer- 
ret? 


Quo  fletu  Mânes , qui  numina  voce  move- 
ret  ? 

“ Ilia  qnidem  Sfygiâ  nabat  jam  frfgida  cjmbâ, 
Septem  ilium  totos  perbibent  ex  prdine  men* 
fès  y 

Rupe  fub  aëria  , deferti  ad  Strymonis  undara 
FleviiTe , & gelidis  hæc  evolvUTe  fub  antris , 


dre  & lui  parler  ; vains  efforts î il  ne  la 
revit  plus  ; le  Nocher  de  la  fatale  bar- 
que ne  lui  permit  point  de  repaffer  l’A- 
cheron.  Que  pouvoic-il  faire  dans  cet- 
re  trifîe  con jondure  ; que  devenir  après 
avoir  perdu  deux  fois  fa  chere  époufe? 
Comment  efpérer  de  toucher  les  Di- 
vinités Infernales  ? 11  n’étoit  plus  tems, 
l’Ombre  d’Eurydice  étoit  déjà  embar- 
quée fur  le  Styx.  On  dit  que  ce  mal- 
heureux époux  palfa  fept  mois  entiers 
au  pied  d’un  rocher  fur  les  rives  dé- 
ferres du  Strymon  à pleurer  fans  Geffe^ 
& à faire  retentir  les  antres  de  Tes  gé- 
Diifl'emens.  Au  fon  de  fa  voix  plainti- 
ve mariée  avec  fa,  lyre , les  tigres  pa- 
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Mulcentem  tigres , & agentem  carminé  quer- 
cus.  [ bra  , 

Qualis  populea  mœrens  Philomela  fub  um- 
AmiiTos  queritur  fœtus,  quos  dunis  arator  * 
Obfêrvans  nido  implumes  detraxit  : at  ilia 
Flet  nodem , ramoque  fedens  miferabile  Car- 
men 

Intégrât , & mœftis  lacé  loca  queftibus  im« 
plet. . . . 

Tum  quoque  marmorcâ  caput  à cervice  re- 
Yuldim , * 

Gurgitc  cum  medio  portans  Oeagrius  Hebnis 
Volveret , Eurydicen  vox  ipfa  & frigida  lin- 
gua , [ cabat : 

Ah  miferarn  Eurydicen , anima  fugiente  vo- 
Eurydicen  toto  referebant  flumine  ripz. 

lurent  s’adoucir  & les  chênes  fe  mou- 
voir en  cadence  ; ainfi  la  trifte  Philo- 
mele  défolée  de  la  perce  de  fes  petits 
qu’un  barbare  oifcleur  lui  a enlevés, 
palTe  les  nuits  dans  les  bois  à gémir , 
& fait  retentir  de  fes  plaintes  tous  les 

lieux  d’alentour Lf-s  femmes  de 

Thrace  ayant  jetté  fa  tête  dans  l’He- 
bre  , on  entendit  fa  langue  prononcer 
encore  le  nom  d’Eurydice,  dc  les  échos 
<du  rivage  le  répéter,  . • 
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DE  L’ÉNEIDE, 

tT  DE  LA  NATURE  DE  CE  POEME. 

L’Énéide  cft  un  Poème  Epique  dans 
lequel  Virgile  s^eft  propofé  deux 
objets  ; le  premier  a été  de  peindre 
Augufte  fous  le  nom  d’un  Capitaine 
iTroyen  condudeur  d'une  Colonie  , & 
de  renfermer  fon  éloge  dans  le  cours 
d’une  longue  Allégorie  ; le  fécond  de 
fignaler  fon  zèle  ôc  fon  amour  pour  fa 
nation  en  lui  traçant  fon  illuftre  ori- 
gine, & en  faifànr  defcendre  des  Tro- 
yens  le  peuple  Romain , fuivanr  une 
• tradition  ancienne , ce  qui  lui  donne 
lieu  de  parler  de  toute  l'Italie , & de 
rappeller  la  fondation  de  toutes  les  vil- 
les de  cette  contrée.  C’eft  dans  l’éten- 
due d’un  Poème  Epique  qu’il  a rempli 
un  pareil  delTein  ; mais  comme  bien  des 
perfonnes  pourroicnt  ignorer  la  nature 
de  ce  Poème  , nous  avons  cru  devoir 
en  donner  ici  une  jufle  idée , & le  plus 
fuccindcment  qu’il  a été  poflible. 

Le  Pbème  Epique , autrement  I’Et 
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popée , eft  une  imitation  ou  peinturé 
û’une  aélion  illuftre , non  par  la  repré- 
fentation , ce  qui  eft  le  caraderc  de  la 
Tragédie  * mais  par  la  narration.  Sa 
matière  eft  une  adion  héroïque,  fa  for- 
me eft  la  fable , fa  fin  eft  de  fervir 
d’inftrudion  aux  Princes  & aux  Grands.- 
La  première  partie  de  l’Upopée  eft 
donc  la  matière,  & c’eft  ordinairement 
une  adion  héroïque.  Prenons  pour 
exemple  l’Enéide  même  ; un  Prince 
contraint  de  s’enfuir  par  le  renverfe- 
ment  de  fa  patrie , & de  chercher  par 
le  monde  un  autre  établilTement.  Il  fait 
fes  Dieux  & fon  pere  compagnons  de 
fa  fuite;  les  Dieux  touchés  de  cette 
piété  , s’intérelfenc  à l’établir  mieux 
qu’il  n’étoit  & dans  le  plus  beau  pays 
du  monde.  Il  devient  le  fondateur.de 
l’empire  le  plus  florilfant  qui  fut  jamais; 
ainfi  le  motif  de  l’adion  d Enée  eft  une 
vertu,  ce  qui  eft  bien  ditféicnt  de  celle 
d’Achille  dans  Homere  , qui  eft  une 
pafiîon  ; le  but  d’Enée  c’di  la  liberté 
de  fes  Dieux  6c  de  fon  pere  6c  le  faluc 
des  fien?. 

La  fécondé  partie  de  l’Epopée  c’eft 
l’ordonnance  de  la  fable  ; cette  ordon- 

nance 
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■ance  coufifte  , i”.  dans  l’arrangement 
des  Epifodes  avec  l’aélion  principale  ; 
2®.  Dans  le  jufie  tempéramment  du 
vraifemblable  & du  merveilleux. 

D ans  l’ordre  naturel  des  matières.  4®, 
D ans  l’obfervance  des  mœurs. 

Premièrement  l'Epifode  qui  n’efi 
autre, chofe  qu’une  efpece  de  digref- 
fion  du  fujet , ne  doit  pas  être  long  ni 
forcé  ni  tiré  de  trop  loin  ni  trop  fré- 
quent ; or  il  eft  aifé  de  remarquer  que 
les  Epifodes  de  Virgile  font  tous  pro- 
portionnés au  fujet  principal  ; celui  de 
Didon  qui  eft  le  plus  long  & le  plus 
étendu  de  tous , n’eft  jamais  détaché  de 
la  perfonne  du  Héros  ; c’eft  lui  qui  parle 
& qui  raconte  fes  voyages  ; il  ne  fore 
prefque  point  de  fon  fujet  fans  faire  de 
fréquens  retours  fur‘lui-même. 

Secondement  le  tempérament  du 
merveilleux  avec  le  vraifemblable  eft 
effentiel  ; le  premier  ne  doit  pas  pé- 
cher contre  le  fécond , il  doit  fur-tout 
avoir  de  l’admirable  pour  toucher  le 
cœur  des  Princes  & des  Grands  & les 
animer  aux  grandes  chofes;  il  doit  s'al- 
lier avec  le  vraifemblable  pour  ne  les 
pas  défefpérer , afin  de  leur  donner  une 
Tome  IL  E 
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noble  émulation  pour  les  hautes  encre» 
prifes  ; c’ert  là  qu’on  doit  obferver  le 
précepte  d’Horace  en  fa  Pocfie  ; Nec 
Deus  tnterftt , ntfi  dïgnus  vindtce  720- 
diis  incident.  Que  les  Dieux  ne  fe  me* 
leiic  de  rien  dans  l’acHon  fi  la -choie  ne 
le  mérite  pas  ; mais  tout  ne  doit  pas 
être  fait  par  le  minifiere  des  Dieux , 
ger  ambages  Deorinnque  minijîeria  ; 
comme  dans  Homere  où  Telemaque 
ne  fçauroic  faire  un  pas  fans  que  Pallas 
l’alfifle  ; c’eft  comme  un  grand  enfant 
qu’une  gouvernante  mené  par  la  lizie- 
re.  Virgile  obfervc  religiculement  ce 
précepte , quand  il  fait  intervenir  les 
Dieux  , toutes  Tes  machines  font  fon- 
dées en  raifon  & en  vraifemblance , el- 
les font  naturelles  Sc  jamais  forcées  ; 
ainfi  Venus  apparoîc  à fon  fils  ^u  pre- 
mier Livre  de  l’Enéide  ; elle  lui  ap- 
prend en  quel  pays  il  efl , & l’avanture 
de  fes  compagnons  , elle  lui  marque 
les  chemins  : dans  la  conjonélure  où 
étoit  Enée  il  étoit  nécefiaire  que  ce  fut 
une  Divinité  qui  lui  parlât  pour  relever 
ion  courage  dans  un  tems  où  ce  héros 
venoit  d’être  battu  d’une  furieufe  tem- 
pête, ôc  étoit  abandonné  de  touffe- 


Digitizeef  b>  .< 


VIRGILE.  çc 

Tours  humain.  Il  eft  vrailemblable  que 
(à  mere  dévoie  prendre  foin  de  l’en- 
courager 6c  lui  apprendre  ce  qu’il  avoit 
à faire  ; les  Dieux  dévoient  s’intérefler 
pour  luipuifque  l’a  piété  lui  faifoit  pren- 
dre tant  de  l'oins  de  leur  intérêt.  Dans 
le  quatriénoe  Livre  Virgile  fait  interve- 
nir Mercure  pour  tirer  Enée  de  l’em- 
barras terrible  où  il  étoir.  Sa  foi  don- 
née à Didon  le  retenoit  à Carthage  ; 
les  deftinées  de  fon  fils  & l’empire  du 
monde  promis  par  les  Dieux  le  pref- 
foient  de  partir , mais  il  avoit  de  la  pei- 
ne à manquer  de  fidélité.  Il  falloir  donc 
un  ordre  d’en  haut  & une  puiflance  fu- 
périeurepourie  tirer  de  cet  embarras, 
6c  il  étoit  néceflaire  que  quelque  Dieu 
parlât  pour  le  tirer  de  cet  engagement. 

Troifiémement  l’arrangement  des 
matières  & l’ordre  des  événemens  doi- 
vent être  obfervés  avec  foin  ; c’eft  ce 
qu’Horace  recommande  , tit  jam  nunc 
dtcatjam  nunc  debentia  dici  6c  il  pré- 
tend que  toute  la  beauté  d’un  ouvrage 
confifte  en  cet  ordre , ordinis  hxc  vir- 
tus  erit  ; & c’eft  ce  que  Virgile  a pra- 
tiqué exaélement.  Par  exemple  , lorf- 
qu’il  a eu  à placer  des  jeux  dans  fon 

Eij 
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Pocme  pour  rapotheofc  d’Ancliife,  il 
il  les  a placés  au  cinquième  Livre  pour 
divertir  l’imagination  du  Ledtur  du 
funefte  objet  de  la  mort  de  Didon  qu’il' 
venoit  de  repréfenter  au  quatrième  & 
pd\ir  fe  délalfer  lui  même  en  faifanedè- 
laller  fes  héros  ; car  les  jeux  font  du 
nombre  de  ces  aètions  qui  peuvent  fe 
rencontrer  dans  la  vie  des  héros  , & 
peuvent  être  des  matières  du  Poëme 
héroïque , parce  que  ce  font  des  occa- 
fions  de  faire  éclater  des  marques  de 
magnificence  , or  c’efi  une  des  qualités 
qui  compofent  le  héros.  On  en  a vu 
plufieurs'  exemples  fous  le  régné  de 
Louis  XIV.  ôc  tout  le  monde  Içait  ce 
que  c’eft  que  la  courfe  des  têtes  donc 
Moliere  nous  a laifië  la  defeription  dans 
la  Comédie  des  plaifirs  de  l’Ifle  enchan- 
tée ; on  y voit  que  les  plus  illufircs  Sei- 
gneurs du  Royaume  étoient  les  héros 
de  ces  jeux , & que  les  vainqueurs  al- 
loient  recevoir  le  prix  des  mains  d’une 
augufte  Reine.  Il  eftaifé  de  compren- 
dre de  quelle  magnificence  devoit  être 
en  pareille  occafion  la  plus  brillante 
cour  de  l’Europe.  • 

guairiémement  les  mœurs  doivent 
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fuivre  l’ordonnance  de  la  fable  , & par 
les  mœurs  on  doit  entendre  les  bien- 
fëances  , les  fentimens , la  recomman- 
dation de  ta  vertu , la  punition  des  mé- 
dians ; tout  garde  ce  caradlere  dans 
Virgile.  La  palîion  d’Enée  & ^ Di- 
don  à’  la  vérité  laide  entrevoir  obfcu- 
rément  les  dernieres  extrémités , mais 
les  biehféances  extérieures  n’y  font 
•point  bleflees  ,*  tout  ce  qui  cft  de  l’ef- 
fencc  du  devoir  & de  rhonnêtcté  y eft 
fidèlement  obfervé.  Drance  & Turnus 
' ont  entr’eux  une  querelle  , mais  ils  fe 
parlent  comme  des  perfonnes  de  qua- 
lité ; ils  ne  fe  difent  point  des  injures 
groflîeres  comme  les  bérôs  d’Homere; 
il  eft  vrai  qu’on  doit  lui  pardonner  ce 
défaut , parce  qu’il  écrivoit  en  un  teras 
oïl  les  mœurs  n’étoient  pas  encore  for- 
mées. Les  fentimens  qui  font  dans  le 
fonds  les  expreflîons  des  mœurs , fe 
trouvent  répandus  en  une  infinité  d’ei^- 
droits  de  l’Enéide.  Virgile  y eft  tou- 
jours férieux  , comme  le  demande  le 
Poème  épique  dont  la  matière  doit  tou- 
jours tenir  du  noble  & de  l’élevé  ; ja- 
mais il  ne  dégénéré  dans  le  familier  ; 
- il  eft  toujours  grand , & il  ne  s’abaifte 
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jamais  à faire  le  plaifant  contre  la  bien- 
féance  de  fon  caractère. 

L’Enéide  eft  diftribuée  en  douze  Li- 
vres , elle  comprend  deux  parties , la 
première  eft  renfermée  dans  les  fix  pre- 
mier^Livres , &c  elle  a été  faite  à 
mitation  & dans  le  g^oût  de  POdylTée 
d’Homere.  La  fécondé  qui  comprend 
les  fix  derniers  eft  dans  celui  de  l’Ilia- 
de. Chacune  de  ces  deux  parties  a fon 
nœud  , on  ne  doit  pas  ignorer  que 
par  ce  mot  il  faut  entendre  cette  partie 
du  Poème  qui  eft  abfolument  néceflaire 
pour  y jetter  de  l’intérêt  & affeéter  le 
Leétcur  ; ainfi  le  nœud  de  la  première 
partie  , ce  font  les  efforts  de  la  Reine 
de  Carthage  pour  fixer  Enée  dans  fes 
Etats.  Le  dénoiiment  eft  enfuite  pré- 
paré par  la  jaloufie  d’Iarbas  , & par  le» 
plaintes  de.  Jupiter  que  Mercure  vient 
annoncer  ; enfin  le  départ  d’Enée  après 
bien  des  combats  entre  Pamour  & le 
devoir  y achevé  le  dénoiiment  de  ceti^ 
te  première  partie*. 
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Bien  fî'ejî  plus  ingénieux  que  le  tour 
dont  fe  fert  Birgile  pour  faner  les  Bo- 
mains  ^ fur-tout  Augufle  dont  il  a 
trepris  dé  faire  allégoriquement  Péloge 
dans  le  cours  de  ce  Poeme’,  il  fait 
ter  venir  Jupiter , qui  pour  confoler  Ve- 
nus mere  d’Enée , lui  annonce  les  prof- 
perites  de  fes  defeendans  , la  fonda- 
iîon  de  Borne  par  Bomulus , en  un  moi 
toute  la  grandeur  de  l'origine  des  Ro- 
mains \ de  la  il  pajfe  à Jules  Céfar  qu’il 
fait  defeendre  d’ Iule,  fils  d’Enée,  Ù* 
dont  il  prédit  les  conquêtes. 

Hic  jam  tercentum  totos  regnabitur  an  - 
nos 

Gente  fub  Heftorea  : donec  regîna  (àcerdos 
Marte  gravis  geminam  partu  dabit  Ilia  pro> 
lem  ; 

Pradvctio  ivr.1 

Dans  la  Ville  d*Albe  qu’Afeagne 
furnommé  Iule  bâtira  , le  Trône  lerï 
occupé  pendant  trois  cens  ans  , & juf- 
qu’au  tems  qu’une  Veflale  fille  d’un  Roi' 
d’AIbe , après  »voireu  commerce  avec 

£ iv 
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Inde  lupæ  fulvo  nutricis  tegmine  laetus  , 
Romulus  excipiet  gentem , & Mavortia  cou- 
det 

, Mœnia,  Romanofque  fiio  de  nomine  dicet* 
Nafcetur  pulchrâ  Trojanus  origine  CEfàr , 
Imperium  Oceano  , famam  qui  terminet  aC« 
tri5 , , 

Julius  , à magno  demiflum  nomen  lulo. 
Hune  tu  olimt:œlo,  fpoliis  Orientis  onuftum, 
Accipies  (ècura:  vocabiturhic  quoque  votis, 
Aipera  tum  poAtis  mitefeent  fæcula  bellis.  . 

le  Dieu  Mars , mettra  au  monde  deux  ' 
jumeaux  ; l’un  des  deux  nommé  Ro< 
mulus  couvert  de  la  peau  d’une  louve 
fa  nourrice , fera  le  fondateur  d’un  nou- 
,veau  peuple  auquel  il  donnera  Ton  nom, 
ainfi  que  la  Ville  qu’il  bâtira  & qui  fera 
confacrée  au  DieuMars.  Après  un  cer- 
tain nombre  de  luftres  Jules  Céfar.re- 
jecton  de  cette  illuftre  tige , & tirant 
fon  nom  d’Iule  fils  d’Enée , étendra 
fes  conquêtes  jufqu’à  l’Océan  , & la 
gloire  de  fon  nom  s’élèvera  jufqu’aux 
aftres;  vous  le  recevrez  vous-inêmeun 
jour  dans  le  Ciel  chargé  des  dépouil- 
les de  l’Orient  & vous  le  verrez  invo- 
quer coixune  un  Dieu  par  les  mortels  i 
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Cana  fides,  & Vefta,  Rcmo  cum  fratrc  Qui- 
rinus» 

Jura  dabunt  : diræ  ferro  Sr  compagibus  arâis 
Claudentur  belli  portas  : furor  impius  intùs 
Sæva  fedens  fupet  arma , & centum  vinâus 
ahenis 

Poft  tcrgumnodis^fremethorridus  orecruen- 

to. 

alors  des  flécles  de  paix  fuccéderont  à 
la  férocité  guerriere  ; la  candeur , la 
probité,  la  leÜgioi) , un  nouveau  Ro- 
mulus  avec  Rurms  fon  frere  diéleronc 
leurs  loix  aux  peuples  fournis  à leur 
Empire.  Les  portes  du  temple  de  la 
guerre  font  fermées  ; l’affi-eufe  difcorde 
aflife  fur  de  cruelles  armes  , les  mains 
liées  derrière  le  dos,  chargées  de  cent 
chaînes  d’airain , la  bouche  teinte  de 
fang , frémira  de  rage. 


Enée  étant  arrivé  à Carthage  ejl  in* 
traduit  dans  le  Palais  de  Didon  y tùfil 
y conftdere  ce  qu'^tl  y a de  beau  Ù‘  de 
remarquable  ; Virgile  feint  que  toute 
Pkijîoire  de  la  guerre  de  Troye  y était 
repréfentée  dam  des  tableaux  ) enfant 
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^ue  le  Prince  Troven  s*y  vit  lui-tnê- 
me,  ce  qui  lui  donne  lieu  de  faire  quel- 
^ues  réflexions  touchantes  fur  le  fort 
des  chofes  humaines, 

Videt  Iliacas  ex  ordine  pugnas  , 
fiellaque  jam  famâ  totum  vulgata  per  orbem; 
Acridds , Priamumque  , & fa:vuni  ambobus 
Achillem. 

Cop.ftitit  & lacrymans  : Quis  jam  locus , în-*  - 
quit , Achace  , 

Quîc  regio  in  terris  noftri  non  plena  laboris? 

TRytDUCTlON, 

Tandis  qu’Ènée  confidere  toutes  les 
magnificences  du  Temple , il  apperçoit 
une  fuite  de  tableaux  où  les  combats 
livrés  fur  les  murs  de  Troye  & les  évé-  , 
nemens  de  ce  fameux  fiége  étoient  re- 
prçfencés.  On  y voyoit  Agamemnon  , - 
Priam  & le  fier  Achille  également  re- 
doutable à Pun  & à Pautre.  A cette  vue 
il  ne  peut  retenir  fes  pleurs.  En  quel 
pays  iommes-nous,  mon  clierAca- 
the,  dit-il?  en  eft*il  fur  la  terre  où  l’on 
ne  foit  inftruit  de  nos  malheurs  ; voilà 
l’infortuné  Priam  j la  vertu  malheureu- 
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En  Priamus  : fîint  hîc  etiara  fua  praîmialaudi, 
Sunt  lacrymæ  rerum  , & mentem  mortalia 
tangunt. 

fe  trouve  ici  des  cœurs  fenfibles , o» 
eft  touché  de  notre  fort  & on  y a des 
fentimens  d'humanité. 


1/  s*ûgjjfoit  de  prévenir  le  cœur  de 
la  Reine  de  Carthage  en  faveur  d’E^ 
née  5 afin  qu'elle  fit  un  bon  traitement 
aux  Troyens  ijufqu’a  ce  moment  Enée 
était  enveloppé  d'un  nua^e  ; ce  nuàge 
fie  dijfipei  il  par  oh  aux  yeux  deDidony 
mais  comment  le  Poète  le  f ait-il  parois 
tre  f on  va  le  voir, 

VIx  ea  fatus  erat , cum  cîrcumfufa  re- 
pente 

Scinditfe  nubes^  & in  xtherapurgatapertum, 
Reftitit  Æneas^,  claraque  in  luce  refulfit , 

Traduction, 

A l’inftant  le  nuage  s’ouvre  & fe  dif- 
fipe  & Enée  paroît  ; à fa  taille  , à fon 
air  on  l’auroit  pris  pour  un  Dieu.  Ve- 
nus fa-mere  avoit  orné  fa  tête  d’une  bel- 
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Os , humerofque  Deo  fîmilis  : namque  tpfk 
decoram 

Caefariem  nato  g^nirrix , lumenque  juventae 
Purpureum  ; & laetos  oculis  afflarat  honores. 

Quale  manus  a;!dunt  ebori  decus,aut  ubi  flavo 
Argentum  Pariufve  lapis  circumdatur  auro. 

le  chevelure  , & mis  fur  fon  vifage  & 
dans  Tes  yeux  les  grâces  & la  vivacité 
delà  jeunefle.  C’tft  ainfi  que  la.  main  , 
de  l’ouvrier  employé  l’or  pour  embel-  I 
lir  ryvoire  , l'argent  ou  le  marbre. 


Tout  le  fécond  Livre  de  l'Enéide 
ejl  un  chef-d'œuvre  de  narration , c'eji 
le  trifle  récit  de  la  prife  de  Trpye  ; ce 
font  des  événement  les  uns  plus  terrU 
hles  que  les  autres  que  le  Poete  fait 
tour  a tour  paffer  fous  les  yeux  ; voyez 
ridée  qu’il  donne  de  la  grandeur  du 
Palais  de  Priant, 

APparet  domus  intùs , & atria  longa  pa« 
tefeunt  : 

TjfyfDircrion', 

Pyrrhus  à coups  de  hache  fait  à la 
porte  une  large  ouverture  ÿ l'intérieur 


DiQ!Î!2^‘  ' 
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Apparent  Priami , & veterum  penetralia  re-  ^ 
gum,  ^ 

Armatofque  vident  ftantes  in  limine  primo. 
At  domus  interior  gemitu , miferoque  tu- 
multu 

MUcetur , penitufque  cavae  plangoribus  ædes 
Fœmineis  ululant,  ferit  aurea  Cidera  clamor. 
Tum  pavidæ  tcâis  matres  ingentibus  errant: 
Amplexæque  tenant  poftes , atque  ofcula  fi* 
gunt, 

du  Palais  fe  découvre  à l’inllant  aux 
yeux  des  Grecs , ils  voyem  toutes  ces 
longues  falcs  & l’appartement  de  Priam 
& de  nos  anciens  Rois , &c  ils  apper- 
çoivent  derrière  la  porte  du  vellibule 
une  troupe  de  Troyens  qui  étoienc  là 
portés  pour  deffèndre  ce  lieu.  Dans  l’in- 
térieur du  Palais  tout  y étoit  dans  le 
trouble  & la  confufion  ; tous  les  lieux  y 
retentiflbient  des  cris  lamentables  des 
femnjes  ; on  voyoit  des  roeres  trem- 
blantes errer  çà  & là 'dans  ce  vafte  Pa- 
lais , elles  embrafloient  les  portes  & y 
coloient  leur  bouchç. 
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► Récit  de  la  mort  de  Vriam.  Vyrrhus 
venoît  de  tuer  à fes  yeux  Polite  un  de 
fes  enfans  ; Priam  lui  reproche  d’a  voir 
tué  un  fils  aux  yeux  de  jon  pere  y &^le 
mmace  delà  colere  des  Dieux , Pyr- 
rkus  lui  répond  par  une  cruelle  derifion 
fur  la  mort  qu'il  allait  lui  donner  a lui- 
même  ; les  cinq  derniers  vers  donnent 
une  noble  idée  de  la  puijfance  de  Priam, 
& laijfent  une  tiifie  image  de  fon  mal- 
heureux fort. 


CUi  Pyrrhus  : référés  ergo  ha?c , & nun- 
cius  ibis 

Pelidæ  genitori  : illi  mea  tfiftia  faâa , 
Degeneremque  Neoptolemum  narrare  me— 
mémo.  , 

Nunc  morere.  Hase  dicens  , altaria  ad  ipfi 
trementem 


T R A JhV  CT  I O 1^.  * 

t 

Va  te  plaindre  à mon  pere,  répon- 
dit Pyrrhus , raconte  lui  mes  honteuses 
adtionSj  & dis  lui  qu’il  a un  fils  qui  des- 
, hoi|||ç  fpn  fang.  A ces  mots  fans  ref- 
peéler  l’Autel,  il  fe  jette  fans  pitié  fur 
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.Traxit,  & in  multo  lapfantem  fanguine  nati: 
Implicuitque  comam  lævâ,  dextrâque  coruf- 
cum 

Extulit , ac  lateri  capulo  tenus  abdidit  enfèm. 
Hæc  finis  Priami  fatotum  : hic  cxitus  ilium 
Sorte  tulityTrojam  inc«nfam  , & prolapfa. 
videntem  * 

Pergama  , tôt  quondam  populis  terrifque 
fbperbum 

Regnatorem  Afiae  ; jacet  ingens  littore  trun.» 
eus , 

Avulfiimque  humeris  caput , & fine  nomin* 

• corpus. 

l’infortuné  vieillard  dont  les  pas  chan- 
celloient  fur  le  marbre  innondé  du  fang 
d,e  Ton  fils  ; il  faifit  d’une  main  fes  che- 
veux blancs , & de  l’autre  tirant  fon 
épée , il  la  lui  plonge  dans  le  fein.  Tel- 
le fut  la  fin  de  Priam , de  ce  puilfanc 
R oi  de  l’Afie  , à qui  tant  de  peuples 
étoient  fournis,  Son  corps , donc  les 
Grecs  féparerent  la  tête  dl  refié  éten- 
du fur  le  rivage  & confondu  dans  1» 
ioule  des  morts, 
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Entrevue  d* Androma  jue  , veuve 
d^Heélor  , avec  Enée  ; cV/î  en  Epire 
que  ce  Prince  la  rencontra.  Il  y a une 
finejfe  admirable  dam  ce  récit  ; c^ 
une  femme  toujours  incvnfolable  de  la 
perte  de  fon  premier  époux  , Ù*  dé~- 
plorant  toujours  fon  fort  d'avoir  été 
réduite  à époufer  V ennemi  de  fa  patrie, 
C'ejî  une  mere  qui  ne  cejf  de  pleurer 
la  perte  de  fon  fils  que  les  Grecs  pré~ 
cipitcrent  du  haut  d'une  tour  ; c’ejl par 
tout  le  langage  de  la.  tendrejfé. 

SOIemnes  tum  forte  dapes  & triftîa  dona 
Ante  urbem,  in  luco>  falfi  Simoentis  ad 
undam, 

Libabat  cineri  Andromache , manefque  vor 
cabat 

I ' 

H R j4  DV  CT  I O N, 

Ce  joor  là  même  Andromaque  oF- 
froic  des  dons  funèbres  à la  cendre 
d’Hedlor  fon  premier  époux  dans  un  ' 
bois  làccé  qu’arrofoit  un  ruifleau  auquel 
elle  avoir  donné  le  nom  de  Simoïs  : 

\ c’efl;  là  qiï’elle  appelloic  les  mânes  de 

Heâo- 
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He^oreum  ad  tumulum , yiridi  quem  cef* 
pite  inanem  ; 

Et  geminas  , caufim  lacrymis , ûcraverat 
aras. 

Ut  me  confpexit  venientem , 6(  Troïa  cit- 
cum 

Arma  amens  vldit  : magnis  exterrita  mon£> 
tris , 

Diriguit  vifu  in  medio  ; calor  ofla  reliqjiit: 
Labitur , & longo  vix  tandem  tempore  fatur 
Vera’ne  te  faciès»  verus  mihi  nuntius  affers, 
Nate  Dca  ? vivifne  ? aut  fi  lux  aima  recefllit  , 
Heâor  ubi  ell  ? Dixit , lacrymafque  effudit , 
& omnem 

• 

fbn  cher  Heéîor  a qui  elle  avoic  élevé 
un  tombeau  de  gazon  au  milieu  de 
deux  Autels  , trifte  objet  qui  entrete- 
noit  fà  douleur  & faifoit  fans  ceffe  cou- 
ler fes  larmes.  Mon  arrivée  & la  vûe 
des  armes  Troyennes  lui  cauferent  un 
fi  grand  étonnement  qu’elle  s’évanouit. 
Ayant  enfin  recouvré  fes  efprits , elle 
me  dit  ; eft-ce  vous  fils  de  Venus  eft- 
ce  vous-même  f vivez-vous  encore  ? 
ou  fl  vous  n’êtes  que  Tombre  d’Egée  , 
dites  moi  où  eft  Heélor.  A ces  mots 
elle  verfa  un  torrent  de  larmes  , ôc  fie 
Tome  IL  F, 
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rmplevit  clamor»  lôcum  : vix  pauca  furent» 
Subjicio,  & raris  turbatus  vocibus  hifco  : 
Vivo  equidem  , vitamijue  extrema  per  ont-» 
nia  duco. 

Heu!  quis  te  cafus  dejedam'conjuge  tanto 
Excipit?  aut  quae  digna  fàtis  fortuna  revifit  ? 
Heâoris  , Andromachc , Pyrrhin’  connubia 
fervas  ? 

Dejecit  vultum  , & demifla  voce  locuta  eft:- 
G Félix  una  arite  alias  Priameia  virgo , 
Hoftilem  ad  tumulum  Trojae  fub  mcenibuS' 
altis 

retentir  le  bois  de  fes  gëmilTemcns  ; 
Troublé  moi -même,  je  lui  répondis 
d’une  voix  entrecoupée , & ma  langue^ 
put  à peine  prononcer  ce  peu  de  pa- 
roles ; je  vis-,  lui  dis-je  , mais  je  traîne 
une  vie  maiheureufe  ; mais  vous  illus- 
tre Andromaque  depuis  la  perte  de 
votre  ther  époux  , quelle  eft  votre  fî- 
tuâtioû  f 'veuve  du  grand  Heélor , êtes- 
vous  Fépoufe  de  Pyrrhus  f Elle  bailla- 
les  yeux  , & d’une  voix  languilfante  el- 
le réponciic  : heureufe  la  fille  de  Priam. 
C'Pd!ixene  ) immolée  fur  le  tombeau 
d’Achille , elle  n’a  été  le  partage  d’au- 
cuaenaemi , .de ii’efl point  entrée  coi»* 
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JulTa  mori  : quajfortitus  uon  pertuHt  ulloS, 

Nec  viftoris  heri  tetigit  captiva  cubile  ! 

Nos  patriâ  incenfd  diverfa  per  æquoira  vedte, 
Stirpis  Achilleæ  faftus , juvenemque  fuper- 
bum 

Servitio  enixæ  taiimus  : qui  deinde  fecutur 
Ledæam  Hermionem  , Lacedzmoniorque 
hymenæos  > , • ‘ 

Me  famulam  famuloque  Heleno  tiftifîniüt.  ^ 
habendam. . . . 

Sed  tibi  qui  curfum  venti , quae  fata  dedere  ?- 
Quid  puer  Aicanius  ? fuperatne  , & vefcitut' 

/I  ^ * ■ w y 

aura  î • . ' 

Ecquæ  jam  pùero  eft  amiffae  cura  parentis  ? 

me  moi  dans  le  lit  d’un  fuperbe  vain- 
queur ; mais  moi , après  la  ruine  de 
Troye  , traînée  fur  toutes  les  mers  de‘ 
là  Grèce  , je  me  fuis  vue  l’bbjct  de  i’in-' 
folent  amour  du  fils  d’Achille  dont  j’é- 
tois  la  malheureufe  efclave  ; épris  en-' 
fuite  des  charmes  d’Hermione , il  m’a- 
bandonna pour  l’époufer , & difpofanc- 
de  fa‘  captive , il  me  maria  à Helenus*- 
captif  comme  moi.. . . Mais  vous  Prin* 
ce  , quel  eft  votre  fort. . . . Votre  fils’ 
Afcagne  vit-il  encore  f regrette-t-il  f*' 
fiiere  f l’exempje  de  fon  p.ere  & de  foii' 

P ij. 
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£cquid  in  antiquam  virtutem  animorque  TÎ-’ 
riles  y 

Et  pater  Æneas  & avunculus  excitât  Heftorf 
Digreflu  mcefta  fuprejno  > 
Fert  piâuratas  auri  fubtemine  veftes , 

£c  Phrygiam  Afcanio  chlamydetn  i nec  ce>' 
' dit  honori  ; , 

Textilibufque  onerat  donis , ac  talia  fatur  : 
'Accipett^  hæc , manuum  tibi  qux  monumea> 
ta  mearum 

Sint  y paer,  & longum  Andromachx  teilen* 
tur  amorem 

ConjugisHedorex.  C^e  dona  extrematuo* 
rum , 

O mihi  fola  mei  fuper  Aftyanaâis  imago. 

oncle  Hedlor  l’excite-t-il  à marcher 
fur  leurs  pas  & fur  ceux  de  tous  les  hé- 
ros dout  il  defcend. . . . Andromaque 
touchée  de  notre  départ , me  fit  aufii 
des  préfens  , elle  me  donda  des  habits 
chamarrés  d’or , & à mon  fils  Afcagne 
un  manteau  Phrygien  & des  étoffes  ri- 
chemenr  tiffues.  Recevez  , lui  dit-elle, 
ces  ouvrages  de  mes  mains  ; recevez 
ces  derniers  témoignages  de  l’amitié 
de  la  veuve  d’Heéfor  : ô chcre  image 
de  mon  fils  Afiianax  ! il  ayoic  ces 
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Sic  oculos , Gc  ille  manus  ; fie  ora  ferebat: 
Et  nunc  æquali  tecum  pubefteret  îevo. 

Hos  ego'digrediens  lacrymis  afifàbar  obords; 
Vivite  felices , quibus  eft  fortuna  perada  ^ 
Jam  fua  : nos  alia  ex  alüs  in  fata  yocamur,  > 

I . • 

ces  traits,  cet  air  , hélas  ! s*il  vivoit  il 
auroit^e  même  âge.  Je  ne  pus  fans  re- 

Îandre  des  larmes  leur  faire  mes  adieux. 

ouilTez , leur  dis-je  , de  votre  heureux 
fort,  vous  donc  la  fituation  eft  fixe  & 
tranquille , vous  qui  n^avez  point  com-^ 
me  nous  de  traverfes  à elTuyer. 


Tout  le  quatrième  Livre  n’eft  qu'un 
grand  épif’ode  qui  contient  les  amours 
de;  Didon  avec  Enée.  On  peut  dire  en 
general  que  jamais  l’éloquence  n’a  mis 
en  œuvre,  tout  ce  qu’elle  a d’artifice 
& d’ornement  avec  plus  d’efprit  ni 
avec  plus  de  fuccès  que.  Virgik  l a fait 
en  cette  occafion  ; tous  les  degrés  de 
cette  paflîon , tous  les  rcdoublemens 
de  cette  aflêélion  naiflante,  6c  cette 

f grande  fragilité  du  fexe  y lunt  déve- 
oppés  d’une  maniéré  qui  donne  de  l’ad-‘ 
miration  aux  plus  habiles , car  plus  oa 
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a d’habileté,  plus  on  a de  difpofition  à- 
connoîcre  l’excellence  de  cet  endroit  ;• 
tout  y eft  tendre  & délicat  ; le  Tafle 
a des  endroits  peut-être  plus  brillans , 
comme  cejui  de  l’aventure  de  Tancre-- 
de  & de  Clorinde  ; mais  quand  on  le 
confidere  bien  de  tous  côtés  , toutes- 
les  proportions  avec  l’aéHon  prticipa- 
le  n’y  paroilîent  pas  gardées  fi  jufte- 
ment  que  dans  l’aventure  de  Didon.- 
II  faudroit  pour  s’en  convaincre  ra- 
porter  tout  ce  quatrième  Livre,  mais 
les  bornes  que  nous  nous  fommes  pref-- 
crites  ne  nous  permettent  que  le  choix 
de  certains  endroits  les  plus  trappans* 
& les  plus  eftimés.' 

Voici  un  contrûfle  que  fuît  lé  Poète' 
de  la  tranquillité  où  ejl  toute  la  nature' 
au  milieu  d'une  nuit  profonde  avec  les^ 
agitations  lu  cœur  de  Didon  tounnen* 
té  par  fa  paffiom,  la  douleur  de  fe' 
•voir  abandonnée  par  Ente  cmI  lui  a vait- 
déclaré fonprochain  départ. 
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NOx  erat  & placidum  carpebant  feffa  (b* 
porem 

Corpora  per  terras  , lîlvatque  & fæva  quie-- 
rant 

Æquora  ; cùm  medio  voWumur  fidera  lapfii:' 
Gùm  tacet  omnis  ager,.pecudes , piâaeque*' 
volucres, 

Quæque' lacus  iatè  liquides , quzque  alpera' 
dumis 

Kura  tenent,  (bmno  pofîtæ  fub  nofte  filenti^ 
Lenibant  curas , & corda  obKta  laborum. 

At  non  infelix  animi  Phœniffa;  neque  un-- 
* quam  - 

Solvitur  infomnis , oculifve  aut  peftore  noO' 
tem 

Traduction,^ 

La  nuit  couvroit  la  terre  de  Tes  om- 
bres , le  tranquile  fommcil  régnoit  en  - 
tous  lieux , tout  étoic  paifible  dans  les-- 
campagnes  , dans  les  forêts  & fur  les 
eaux,  les  troupeaux , les  bêtes  farou-- 
ches , les  oifeaux  , les  poillons  éroient' 
plonges  dans  le  calme  & dans  l’oubli i 
de  leurs  peines  ; Didon  feek  ne  goûte 
point  le  repos  de  la  nature,  le  Ibm-- 
naeil  ne  peut  fermer  fes  yeux  3 le  lilen"- 
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Accipit  : ingeminant  curas , rurfufqne  refiir- 
gens 

Sævit  amor , magnoque  irarum  fluâuat  asflu, 

ce  de  la  nuit  augmente  Ton  inquiétude, 
réveille  fon  amour,  rallume  fes  fureurs. 


Quelques  traits  des  reproches  que 
fait  Didon  à Enée  lorfqu^elle  voit  quel- 
le ne  peut  V engager  à rejler  à Carthage, 

NEc  tibi  Diva  parens  generis , nec  Djr- 
danus  audor  , 

^erfiderfed  duris  genuit  te  cautibus  horrens 
Caucafiis , Hircanxque  admorunt  ubeta  ti- 
gres ; * , ' 

Nam  quid  diflimulo  ? aut  quas  me  ad  majom 
refervo  ? 

TRySOVCTIO  N. 

Tu  n’es  ni  le  fils  d’une  Déefle  ni  du 
fang  de  Dardanus  ; ô le  plus  perfide  de 
tous  les  hommes  ! i’afîreux  Caucafe  t’a 
, enfanté  fur  fes  rochers  arides,  & tu  as 
fucé  le  l^it  des  tigreiTes  d’Hyrcanie; 
car  qu’ai -je  à dilTimjl''r , & dois-je  at- 
tendre que  tu  poulies  1 o&nfe  plus  loin? 

Num 
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Num  fletu  ingemuit  noftro  ? num  lumlnafle- 
xit  ? , 

ïîum  lacrymas  viftus  dédit?  sut  mifêratus 
amantem  eft  ? 

Quæ  quibusanteferam?  jatn  jam  nec  maxi- 
ma  Juno  , 

Nec  Saturnîus  hæc  ocul/s  pater  afpicît  acquis,' 
Nu/quam  tuta  fides.  Ejedum  littore  , egen- 
tem  . 

. Excepi , & regni  demens  in  parte  locavi  : 
.Amiflam  daflem  ; focios  à morte  reduxi. 
Heu  ! furiis  incenfa  feror,  Nunc  augur  Apol-, 
lo , 

-le  barbare  a - 1 - U touché  de  mes 
fleurs  ? a t-Ü  verfé  quelques  larmes  ? 
a-t-il  daigné  regarder  une  Princefle 
dont  il  tfl  airné?  que  te  dirai-je  enfin? 
,1a  DéeflTe  Junqn  qui  me  protégé  & Ju- 
,pirer  même  ont  horreur  de  ta  perfidie; 
.hélas  ! à qui  fe  fier  ? je  Pai  recueilli  dans 
mes  Etats  après  Ton  naufrge  , & je  l’ai 
.afibeié  à mon  Empire  ; j’ai  fauve  Its 
vailfeaux  échoués,  j’ai  arraché  fies  coti>- 
.pagnons  des  bras  de  la ‘mort  Enfin  je 
fuis  affez  infenfée  .pour  Paimer  ; Pin-s. 
-grat  pour  rccompenlè  prétexte  mainte- 
^pant  des  Oracles, d’Apollon  , & I ii^ 
Tome  IL  ’ G 
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-Nunc  Lyciac  fortes , nunc  & Jove  m'itfus  aW 

. . * 

Interpres  Dlvûm  fert  horrida  jufla  per  auras, 
Scilicet  is  Superis  labor  eft,  ea  cura  quietos 
Sollicitât.  Neque  te  teneo,  neque  diâa  re- 
fello. 

• I,fequere  Italiam  ventis , pete  régna  per 

• iMjdas.  • ' 

Spero  equidem  mediis , fi  qujd  pia  numina 

polTunt , ' 

Supplicia  haufurum  fcapulis  ; & nomine  Di- 
do 

Sæpe  vocaturum.  Sequaratris  ignibus  abfens: 

terprète  des  Dieux  j fi  on  l’en  croit  ^ a 
traverfë  les  airs  pour  lui  annoncer  les 
terribles  ordres  de  Jupiter  , comme  fi 
-les  Dieux  s’abaifibienc  à de  pareils 
foins  ; je  ne  daigne  pas  te  confondre, 
;&  je  ne  te  retiens  plus  ; que  les  vents 
te  conduifent  dans  ton  Italie;  va  cher- 
cher à travers  les  ondes  cette  terre  ou 
tu  dois  régner  ; fi  les  Dieux  équitables 
ont  quelque  pouvoir,  j’efpere  qu’un 
naufrage  vengeur  te  fera  échouer  con- 
tre des  rochers;  alors  tu  regretteras 
'Didon  & tu  l’appelleras  vainement  ^ 
'ton  fecours  ; abfente  je  te  pourfuivrai 


Digitized  by  Google 


\ VIROrLE.*  7/ 

* Et  ^um  frigida  mors  anima  feduxerit  artus  « 
Omnibus  umbra  loci»adero  : tlabls  improbe 
pœnas  : 

Audiam , & liæc  mânes  veniet  mihi  fama  , 
fub  imo?. 

la*  flamme  à la  main  , & lorfque  mon 
ame  fe  fera  envolée  de  mon  corps,  mon 
ombre  attachée  à tes  pas  fera  ton  fup- 
plice  ; dans  le  féjour  aes  morts  jè  ferai 
informée  de  tes  malheurs  , & je  m’en 
réjouirai. 

Le  morceau  futvant  exprime  la  fu“ 
reur  de  Didon  dans  le  moment  qu’elle 
vit  la  jiotte  d’Enée  s’éloigner  de  la  vue 
de  Carthage, 

TErque  quaterque  manu  pedus  pereuflà 
décorum, 

Flaventefque  abfcifla  comas  : Proh  Jupiter  ! 
ibit 

Traductton. 

A cette  vue  elle  frappe  fon  fèit;  de 
mille  coups '&  arrache  fes  blonds  che-  -•  • 
’yeux  ; grand  Jupiter  ! s’écrie-t  - elle  | 

Gij 


\ ' • • 
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Hic , ait , & noflris  illuferit  advena  reghîs  ? 
Perte  citi  flammas , date  vêla,  impcllite  re-? 
mos. 

Quid  loquor?  aut  ubi  fum  ? quæ  mentem  in- 
fania  mutât  ?... 

Sol , qui  terrarum  flammis  opéra  omnia 
tras  : » 

Tuquft  harum  interpres  curarum  & confcla 
Juno  : 

Nodurnifque  Hecate  triviis  ululata  per  urr 
bes  : 

Et  diræ  ukr’ces , & Dii  morientis  Elifæ  : 
Accipite  hæc , meTitumque  malis  advertite 
numen  , , , 

Et  noftras  audite  preccs. 

quoi  le  tra.itre  eft  parti  ? un  étranger 
m’aura  Horc  ainfi  outragée  dans  ma 
Cour.?  Tyriens  armez-vous,  courez 
ïur  eux  à force  de  voiles.  Que  dis  je  ? 
où  fuis  je?  quelle  fureur  trouble  mes 
’cfprits  ?...  Soleil  dont  les  feux  éclai- 
teni  les  aétions  des  humains  ; Junon 
qui  fçais  quelle  a été  ma  foiblelTe  ; He- 
cate pour  qui  les  Villes  retentiflent  de 
'nodurnes  hurlemcns  , & vous  furies 
ycngereiTes  , écout».  z la  priere  de  Di- 
• on  mourante,  Ôc  exaucez  fes  trilles 
ceux. 
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Enfuhe  le.  Poète  lui  fait  faire  les 
plus  fortes  vrpiec., lions  contrela  def- 
t nee  du  Prince  Troyen.  Il  v trace  une 
'vive  image  des  maux  qu'elle  fouhaite 
voir  arriver  aux  Troyens.  E(î-il  rien 
de  plus  ingénieux  que  d’avoir  prete  ici 
à Vîdon  une  efpece  d‘'ejprît  prophétie- 
que  qui  h.i  fait  annoncer  dans  Pobf- 
ciirite  de  laver, ir  le  plus  terrible  le 
plus .illul.xe  ennemi  delà  î' eptihl  cue, 
iv'.'ec  Qui  Borne  difputa  fi  long  tems 
l Empire  'du  monde.,  cejBq  dire  AriÀ 
nibah 

Q 

O r tangere  portuè 

Tnfancîum  caput,ac  terris  adnare  necefTe  efl: 
Et  fi  fata  Jovis  pofcunt.  hic  terminus  hæret: 
At  bello  audacis  populi  vexatus  & armis , 


Tr 


A D U C T I O N* 


S’il  faut  que  le  perfide  aborde  en  Ita- 
lie , fl  c’cft  le  terme  de  Tes  courfes , Sc 
fl  Jupiter  Ta  ainfi  ordonné  ; que  du 
moins«à  Ton  arrivée  il  ait  à conibattre 
un  peuple  belliqueux  qui  le  chafle.de 
fes  frontières , qu’arraché  à fon  fils  Af«. 

G iij 
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Finibus  extorris , complexu  avulfus  luli , 
Auxilium  imploret , videatque  indigna  fùo- 
rum 

Funera  : nec  , cum  fe  fub  leges  pacis  iniqua? 
Tradiderit , regno  aut  optata  luce  fruatur  ; 
Sed  cadat  ante  dieni , mediaque  inhumatus 
arena. 

Hæc  precor.^:  banc  vocem  extremam  cum- 
fanguine  fundo.  * 

Tum  vos,  ô Tyrii , ftirpem  & genus  omne 
futurum 

Exercete  odiis  ; cinerique  hrc  mittite  hoftro 
Munera  : nullus  amor  populis , nec  fœdera 
, funto.*  ■ ■ 

Exoriare  aliquis  noftris  ex  oflibus  ultor  , 

cagne , il  foit  obligé  d’aller  mandier 
. des  fecüurs  crraijgtrs  ; qu’il  voye  Tes 
compagnons  mallacrésà  lès  yeux;  qu’a- 
près  avoir  fait  une  paix  honn-ufe  , il 
meure  fans  avoir  régné  , ôc  que  Ton 
• corps  foit  à jamais  privé  de  la  fépulture. 
•Tels  font  les  vœux  de  Didon  qui  va 
mourir,  & vous  Tyricns  pour  honorer 
ma  cendre,  foyez  toujours  enuemis  des 
Troyens,  & que  jamais  une  pai*  fince-^ 
re  fie  vous  unifle  ; qu’il  naijïè  un  jour 
de  ma  cendre  un  vengeur  qui  pourfui- 
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Qui  face  Dardanios  ferroque  £êquare  colo-> 
nos , 

Nunc,  olim,  quocunque  dabunt  fe  tempore 
vires , 

Littora  Uttoribus  contraria  , fluftibus  undas 
/ 

loiprecor , aima  armis  y pugnent  ipiique  ne> 
potes. 

ve  par  le  fer  & le  feu  la  race  de  Dar- 
danus  ; que  dès  maintenant  & à jamais 
il  regn^  entre  ks  deux*  rivages  une 
mortelle  haine  ; qu’ils  exercent  en  tout 
tems  leurs  forces  l’un  contre  l’autre  ; 
que  les  flots  des  deux  mers  fe  combat-  • 
tent,  & qu’il  s’allume  entre  les  deux 
. nations  une  guerre  qui  foit  éternifée 
dans  leurs  defcendans. 


Alort  de  Didon, 

GOnfcendit  furibunda  rogos. . . . dixitqu6 
novilTima  verba  : 

Dulces  exuvix , dum  fata  Deufque  finebants 
T tt.  A D V CT  l ON, 

• 

Futieufe  elle  monta  fur  le  bûcher  8c 
proféra  ces  dernieres  paroles  : Chcra 
»ges  d’un  tendre  amour,  tant  que  le 

. G iy 
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Accipite  hanc  animam , meque  hîs  exolvîte 
curis, 

iVixi , & quem  déderat  curfum  fortuna  pere- 

gi» 

Et  nunc  magna  mei  fub  terras  ibit  imago. 
Urbem  præclaram  fta.ui  .;  mea  mœnia  vidi  : 
Ulta  virum , pœnas  inimico  à fratre  recepi  ; 
Félix , heu  nimium  felix  ! fi  littora  tantum 
Numquam  Dardaniæ  tetigiflent  noftra  cari« 
næ.‘ 

Dixit , & os  im^eflà  toro  : morienwâr  inultæ? 
Sed  moriamur,  ait  : fie , fie  juvat  ire  per  um^ 
bras. 

ciel  l’a  permis , recevez  mon  ame  , & 
délivrez  moi  de  mes  peines  ; j’ai  vécu  , . 
j’ai  rempli  ma  carrière  au  gré  du  fort, 
de. mon  ombre  defeendra  aux  Enfers 
avec  quelque  gloire.  J’ai  bâci  une  Su- 
perbe Ville  , j’ai  vu  les  murs  s’élever  ; 
j’ai  vengé  la  more  de  mon  époux,  j’ai 
puni  Ton  allaflin  ; heufeufe,  hélas  ! trop 
feeureufe  fi  la  flotte  Troyenne  n’eut  ja- 
mais approché  de  ces  bords.  Enfuire 
colant  la  bouche  fur  ce  lit , elle  s’écrier 
faut-il  mourir  fans  être  vengée  f oui , 
mourons  ; c’efl  ainfi  qu’il  me  faut  def- 
cendre  chez  les  morts  ^ que  le  cruel 
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Hauriat  hanc  oculis  ignem  crudelis  ab  alto 
Dardanus , & noftræ  fecum  ferat  omina  mor? 
tis. 

voye  du  haut  de  pouppe  la  flammé 
qui  me  va  confumer,  qq^en  repaifle 
fes  yeux  barbares , Sc  c^il  emporte 
avec  lui  ce  funefle  préfage. 


La-  matière  du  cinquième  Livre 
cfl  la  defcription  des  jeux  en  l’honneur 
d’Achille  , célébrés  par  Enée  près  du 
Promontoire*  d’Aélium  ; le  Pocte  les 
y a placés  dans  la  vue  de  diflîper  l’i- 
magination du  Leéltur  du  trille  objet 
de  la  mort  de  Didon  qu’il  vient  de  ra- 
ccntcr  ; c’ell  vraifemblablement  une 
alltgorie  que  le  Poète  fait  aux  jeux 
Aéliaques  , que  l’Empereur  Augulle 
avüit  inftitué  en  mémoire  de  la  viéloi- 
re  d’Adium. 

Le  rrorceau  fuîram  repréfente  F née 
qui  après  a’vohtte  oiU^e  de  rt  lâcher  à 
Frepane  port  de  Sicile,  y cthbre  woec 
beaucoup  d'ajPartil  Vanni'ver Jatte  de 
la  mort  d'AnçhiJe  Jon  pere. 


— 1 


8»'  VIRGILE.' 

POfVerâ  cum  primo  ftellas  oriente  fuga^t^ 
Clara  dies  ; focios  in  cœtam  littore  ab* 
Omni 

Advotat  Æneas , tumulique  ex  aggere  fatur; 
Bardanidæ  magni , genus  alto  à fanguine  Di-' 
vûro  , ^ 

'Annuus  exaâis  completur  menfibus  orbis  ; 

Ex  quo  relliquias  divinique  o/Ta  paremis 
Condidimus  terra  , mœftafque  làcravinius  - 
aras. 

Jamque  dies,  ni  fallor,  adeft  ; quem  femper 
acerbum , 

R A D V CT  I O N, 

• 

Le  lendetnain  des  cjue  les  premiers  * 
traies  de  la  lumière  eurent  fait  difpa- 
roîcre  les  étoiles,  Enée  alfembla  tous 
fes  con>pagnons  , & s’étant  placé  fur- 
une  hauteur  il  leur  parla  en  ces  termesî 
Illullres  enfans  de  Dardanus , peuple' 
iffu  des  Dieux , il  y a aujourd’hui  un  an 
que  nous  rendimes  les  derniers  devoirs 
a mon  pere  , que  nous  l’inhumâmes  en 
ces  lieux , & que  nous  lui  confacrâmes 
^ des  Autels  funèbres;  ce  jour,  hélas! 
puilque  les  Dieux  ont  voulu  que  ce  fut 
celui  de  la  mort  de  mon  pere , ce  jour 
^ fera  toujours  pour  moi  un  jour  douions 
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Sefnper  honoratum , fie  Dii  voluiftis , haber 
bo. 

Hune  ego  Gætulis  agerèm  fi  (yrtibus  exul  y 
Argolicove  mari  deprenfus  , & urbe  Myce- 
næ  ; ' • 

Annua  vota  tamen  , folemnefque  ordine 
pompas 

Éxequerer  ; ftrueremque  fuis  altaria  donis; 
Nunc  ultro  ad  cineres  ipfîus  & offa  parentisj 
Haud  equidem  fine  mente,  reor,  fine  numi- 
ne  Divûm , 

Adfiimus  : & portus  delati  intramus  amicos. 
Ergo  agite  , & læium,cun(5U  c«lebrénius  ho- 
norem 

Ore  favete  omnes , & cingite  terapora  ra- 
mis, 

reux  & refpedable.  Quand  je  feroîs 
égaré  dans  les  fables  de  Géculie , fait 
captif  fur^  les  mers  de  la  Grèce,  & 
conduit  à Mycenes , je  rendrois  en  ce 
jour  ce  que  je  dois  à mon  pere  & jie  lui 
éleverois  des  Autels.  C’eft  fans  doute 
par  une  faveur  *des  Dieux  que  nous 
avons  abordé  à un  porc  de  nos  alliés  &c 
qüe  nous  avons  été  conduits  au  tom- 
beau d’Anchife,  rendons  lui  donc  les 
honneurs  dus  à fa  cendre. ....  Soyez 
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Sic  fatus  > velat  maternâ  tempora  myrfo  j * 
Hoc  Elymus  facit,  hoc  ævi  maturus  Acefte?,' 
Hoc  puer  Afcanius  s ïe<juitur  ^uos  C£ter3 
pubes. 

Ille  è concilio  multîs  cum  millibus  ibat 
Ad  tumulum,  magna  médius  comitante  ca» 
terva. 

Hic  duo  rite  mero  libans  carehefia  BacchoV 
Fandit  humi , duo  laâe  novo,  duo  fânguine 
Hicro , ^ 

Purpureofque  jacit  flores , ac  talia  fatur: 
Salve  lande  parens  ; iterum  falvete  recepci 

attentifs  avec  un  refpedlueux  filence,au 
facrifice  qu'*on  va  célébrer,  & que  cha- 
cun fe  couronne  de  feuillages.  En  ache- 
vant ces  mots  , il  fe  ceignit  la  tête  de 
niyrche',  arbre  confacre  a fa  inere  ^ le 
Roi  Acerte  , Helymus  , Afcagne  & 
.tous  les  autres  Troyen<  en  firent  de 
même.  Alors  environné  des  principaux 
de  Ion  armée,  & fuivi  d’une  foule  de 
peuple  , le  Prince  Troyen  s’avance 
vers  le  tombeau  d’A^chife , & félon 
l’ufage  il  répand  deux  grands  vafes  de 
vin  , d#ux  defang.  Après  ces  libations 
facrées  , il  jette  des  fleurs  fur  le  tom- 
beau en  prononçant  ces  paroles  : Je 

H- 
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Requicquam  cineres , animæque  umbrarque 
paternae. 

Non  licuir  fines  Italos  fat^liaque  arva 
Nec  tecum  Aufonium , quicumque  eft , qu*. 
rere  lybrim. 

Dixerat  hæc  , adyiis  cum  lubricus  anguis  (0) 
ab  imis 

VOUS  falue , mon  pere  j je  vous  falue  ; 
cendres  & mânes  d’Anchi^  renfermés 
dans  ce  vain  tombeau  ; ô mon  pere  ! 
faut-il  que  je  n’aye  pas  la  confülation 
de  chercher  avec  vous  cette  terre*d’I- 
talie  , ces  fatales  contrées  , ce  Tibre  , 
quel  qu’il  foit , où  lés  deftins  m’appel- 
lent. À peine  a-t-il  prononce  ces  mot? 
qu’il  fort  du  fond  du  tombeau  un  fcr-?- 

(fl)  Il  paraît  que  c’eft  icî^une  efpece  d’apotheofe 
’d’Anchife  plutôt  que  dcfimples  honneurs  funèbres. 
Ce  ferpent  forti  du  tombeau  femble  le  défign<  r ; 
car  ies  ferpens  , félon  le  témoignage  de  Plutarque, 
étoient  confacrés  aux  Héros  ou  Demi  Dieux.  Cet- 
te apotheofe  eft  fans  doute  une  allulîon  à celle  de 
Jules  Céfar  ^u’Augufte’dans  le  tems  de  fonTrium- 
‘virat  fit  mettre  au  rang  d.s  Dieux.  Rien  n’eft  plus 
flatteur  pour  Augulle  & pour  les  Romains  que  cet- 
te fiâion  qui  donne  aux  uns  & anx  autres  une  ex- 
traâion  dont  il  établit  fi  ingénieufement  la  divfn 

wL 
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Septem  ingens  gyros>  feptena  volumina  tra** 
xit; 

Anaplexus  placide  tumulum , lapfuf^ue  per 
aras. ...  * 

Tandem  inter  pateras  & leyia  pocula  ferpens, 
Libavitque  dapes , rurrufque  inno^lius  imo  . 
Succeflit  tumulo  y & depafta  altaria  liquit. 
Hoc  magis  inceptos  genitori  inftaurat  hono-' 
res; 

Incertus , Geniumne  loci  > famulumne  pa- 
rentis 

£fTe  putet  : cædit  quinas  de  more  bidentes  , 
Totque  fues,  totidem  nigrantes  terga  juyen-^ 
vencos ; 

pent  énorme , fon  corps  forme  mille 
replis  tortueux , & lorfqu’il  êut  fait  le 
tour  du  tombeau  & des  Autels , fe  glif- 
fant  entre  les  vafes  & les  coupes , & 
après  avoi.r  goûté  de  toutes  les  vian^ 
des  offertes  , il  fe  retira  fans  faire  au.- 
cCun  mal , & rentra  dans  le  fond  dû  fé- 
pulcre.  Enée  furpris  de  ce  prodige  , 
doute  fi  ce  ferpent  eft  le  génie  tutélai- 
re du  lieu , ou  un  génie  attaché  au  fer- 
„ vice  d’Anchifç.  Quoique  ce  puifie  être 
' fa  piété  s*en  accroît  & il  achevé  le  fa- 
' crifice  ; il  immole  félon  le  rite  ourdi- 


. Digiiizod  by 


VIRGILE.  87 

-Vinaque  fundebat  pateris , animamque  vo-^ 
caba^ 

Anchife  magni , m^hefque  Acheronte  re- 
.mifîbs. 

jialre  cinq  brebis  noires , autant  <ié 
truies , & autant  de  jeunes  taureaux 
noirs.  Il  répand  encore  du  vin  invo- 
quant à haute  voix  Pâme  du  grand  An- 
<hife  6c  fes  mânes  fortis  de  PAcheron. 


* - Le  fixiéme  Livre  de  PEnëide  paflfe 
pour  le  chef-d’œuvre  de  Virgile-,  foie 
par  la  grandeur  du  fqet  j^foit  par  la 
maniéré  dont  il  eft  traité,  foit  par  la 
'délicatefle  des  portraits  qu’il  renferme, 

i Le  morceau  que  nous  allons  rapport 
■ter  ejî  à Poccafion  de  Ventrée  d’Enée 
■aux  Enfers.  Le  Poète  interrompt  fa 
narration  pour  faire  une  invocation. par 
-laquelle  il  exprime  le  refpeéi  dont  il  ejî 
faifi  pour  les  fujets  myftérieux  & fa- 
-crés  qu*il  va  traiter.  Il  perfonnifie  tous 
des  maux  qui  font  le  partage  des  hu- 
'~mains%cn  croit  être  dans  ce  lieu  d'hof 
’reWi  tant  les  çouleurs  dam  le  Poëiea 
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formé  ce  tableau  font  vives  Ù".  frap- 
pantes. 


Dli,  quibus  imperium  eft  anîmarum,  um3 
bræque  filentes  ; 

Et  Chaos  & Phlegeton , loca  node  filentia 
latè  ; 

Sit  mihi  fas  audita  loqui  : fît  numine  veftro 
Pandere  res  altâ  terrait  caligine  merfas...,, 
Veftibulum  ante  ipf\*m , primifque  in  faùci- 
bus  Orci , 

Luéhis  & ultrices  pofuere  cubilia  curæ  : 
Pallentefque  habitant  morbi,  triftifque 
peâus , , ' 


TrAdvction, 


Dieux  de  l’empire  dès  morts  ) ora-« 
bres  paifiblcs,  cahos,  Phlegeton  , vaf- 
tes  lieux  où  régné  la  nuit  & le  filehce , 
foufFrez  que  ]e  raconte  ce  que  j’ai  en- 
tendu , & que  je  révélé  des  (écrits  en- 
fevelis  dans  les  ténébreux  abîmes  de  la 
terre. ...  A l’entrée  du  gouffre  infer- 
nal font  couchés  le  chagrin  & les  re- 
mords vengeurs  ; là  réfident  les  pâles 
■ maladies  , la  trifte  vieillefle  i la  peur,, 
• la  faim , auteur  de  mauvais  confeils  & 
la  honteufe  indigence  ( ligures. aflfr eu* 
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Et  mefus . &*maleruada  famés , & turpis  e- 
* » 

geftas , 

Terribiles  vi/u  forma;,  lethumque,  laborque: 
Tum  confànguineus  lethi  fopor,  & mala  men- 
tis 

Gaudia  , mortiferumque  adverfo  in  limine 
bellum , 

Ferreique  Eumeni^um  thajami , 8c  difcor- 
dia  demens,''îP 

Vipereum  crinem  viftis  irniexa  cruentis. 

fes  ) le  travail , la  mort,  le  fommeil  Ibn 
frere  &:  lès  joyes  funefies.  A 1»  porte 
de  ce  lieu  terrible  on  voit  la  guerre 
meurtfiere*  les  Euménides  couchées 
fur  des  lits  de  fer , & la  difeorde  infen- 
fée  dont  la  chevelure  form.ée  de  vipè- 
res , eft  attachée  par  des  bandelettes 
teintes  de  fang.  ^ 


Suite  de  la  defeription  des  Enfers  ^ 
on  les  voit  ici  repréfentes  cotnnie  un 
lieu  où  il  y a des  Juges  établis  pour 
punir  les  crimes.  La  Sibylle  montre  à 
Enée  les  differentes  perfonnes  qui  fe 
font  caufees  la  mort  par  le  deffpoir  on 
quelque  pajjlon  violente*  Toutes  les  ex-. 
Tome  il,  ' H 
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prejpom  peignent  admiràblement  jUJt 
lieu  d'horreur, 

QUæ/îtor  Minos  urnam  movet  : ille  /î- 
lemum 

Conciliumque  vocat,  vitafque  & crimini 
difcit. 

ProxiTna  deinde  xenent  mœfti  loca,  qui  fibi 
letum 

> 1,  ' 
Infontes  peperere  manu , lucemque  perofî 

Projecere  animas.  Q,uàm  vellent  æthere  in 

alto 

Nunc  Si  pauperiem  & duros  perferre  labo- 
res  ! 

T R A D U CT  I O* , 

' Minos  comme  un  quefteur  tient  Pur- 
Jie  où  tous  les  noms  font  renfermés  ; 
cite  les  ombres  muettes  à fon  tribunal^ 
il  examiîje  leur  vie  & recherche  tous 
leurs  crimes.  Plus  loin  font  ceux  qui , 
lans  être  coupables , vaincus  par  le  cha- 
grin , ont  attenté  à leurs  jours , & dé- 
goûtés d’une  lumière  importune  ont 
chaflé  leur  aine  de  leur  corps.  O qu’ils 
voudroient  maintenant  foufFrir  encore 
fur  h terre  la  pauvreté  & elfuyer  les 
plus  pénibles  travaux , mais  les  deflins 
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Fata  obfiant , triftique  palus  inamabilis  undâ 
ADigat,  & novies  Styx  interfulà  coercet... 
ftic  quos  durus  amor  crudeli  tâbe  peredit  > • 
Sylva  tegit  : curæ  non  ipfa  in  morte  relin- 
quum. ...  ' 

Relpicit  Æneas  liibito  ; & ^ùb  rupe  lîniftra 
Mœnia  lata  vider,  triplici  circumdata  muro,’ 
Quæ  rapidus  flammis  ambit  torrentibus  am- 
nis 

Tarrareus  Phlegeton  , torqüetque  fbnantià 
lâxa. 

Porta  adverfa  ingens , folidoque  adamante 
columpæ.  .J. . 

• 

s’y  oppofent  ; le  trifle  & odieux  marais 
du  Cocyte  & le  Styx  qui  fe  replie  neuf 
fois  fur  lui-même  , les  tiennent  pour 

toujours  emprifonnés  fur  ces  bords 

Là  font  ceux  que  l’impitoyable  amour 
a confumé  fur  la  terre  & fait  defccndre 
au  tombeau  ; la  mort  ne  les  a point  dé- 
livrés de  leurs  foucis.  Enée  ayant  tour- 
né la  tête  voit  fous  un  rocher  à gau- 
che une  valie  prifon  fortifiée  de  trois 
enceintes  de  murailles  ôc^ntourée  dm 
Phlegeton , torrent  impétucu;||dont  les 
ondes  enflammées  entraînent  avec  fra- 
cas le  débris  des  rochers  ; cette  pri- 
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Hinc  exaudiri  gemilus , & (æva  fçnare 
V erbera  : tum  ftridor  ferri , traftæque  catena*. 
GnoHius  hæc  Khadatnanthus  habet  duiillimâ. 
régna , 

Caftigatque  , auditque  dolos  : fubigitque  fa- 
teri 

Quæ  quis  apud  fiiperos  , furto  lætatus  înani  > 
Diftulit  in  feram  commiffa  piacula  mortem. 
Continuo  fontes  ultrix  accinfta  flagello 
,Ti/îphone  quatit  infultans , torvofque 
trâ 

fon  a une  porte  fort  élevée  & foutenue 
par  deux  colomncs  de  diamant.  De  ce* 
lieu  on  entend  retentir  de  voix  gémif- 
fantes , de  cruels  coups  de  fouet  & un 
bruit  affreux  de  chaines.  Rhadamante 
préfide  en  ces  lieux  où  il  exerce  un 
pouvoir  formidable  ; c’efl  lui  qui  infor- 
me des  crimes  & qui  les  punit  ; il  for- 
ce les  coupables  de  révéler  eux-mêmes- 
les  horreurs  de  leur  vie , d’avouer  les 
crim  s dont  ils  ont  vainement  joui  & 
dont  ils  ont  différé  l’expiation  jufqu’à 
l’heure  du  trçpas.  Dès  que  la  fentcnce 
cfl  prononcée , la  cruelle  Tifiphone  ar- 
mée d’un  fouet  vengeur  les  frappe  im- 
picojablenaent  & iol'ulte  à leurs  don- 
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întentans  angues , vocat  agmina  feva  foro- 
. rum 

Vidi  & crudeles  dantem  Salmoriea  pœnas  » 
Dum  flammas  Jovis  & fonitus  imitatur  Or 
lympi.  ' 

Quatuor  hic  inveâus  equls  & lampada  quat 
làns 

Per  Grajum  populos,  meâiæque  per  Elidi? 
urbem 

Ibat  ovans  : Divûmque  fîbi  pofcebat  hono- 
reni , 

Demens  ! qui  nîmbos  & non  imltabile  ful- 
• naen 

Ære  & cornipedum  curfu  fimularet  equorum. 

leurs  ; de  la  main  gauche  elle  leur  pré- 
fente des  ferpens  horribles  , &>clle  ap- 
pelle Tes  barbares  fœurs  pour  la  fécon- 
der....  J’ai  vu  dans  les  horreurs  d’un 
cruel  fupplice  l’impie  Salmonée  qui  eue 
l’audace  de  vouloir  imiter  la  foudre  dn 
maitre  des  Dieux.  Armé  de  feux , ce 
Prince  d’un  air  iriomphant  parcoufoic 
fur  fon  char  la  Ville  d’Elis , exigeant 
de  Tes  fujets  les  mêmes  honneurs  qu’on 
rend  aux  Immortels;  infenfé,  qui  par 
le  vain  bruit  de  fes  chevaux  & d’un- 
poQC  d’airain , croyoit  contre  aire  uq 
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Atpater  omnipotens  denfà  inter  nubila  te^ 
lum 

Contorfit  ( non  ille  faces , nec  fiiraea' tædi^ 
X.umina)præ  ;ipitemque  immani  turbine  ade*( 

g’f- 

.Hîc  quibus  invifi  fratres,  dum  vita  manebat^, 
Pulfàtufve  parens , Sc  fraus  innexa  clienti  ; 

' A’ir qui  divitiis  (cfli  incubüere  repartis, 

Nec  partem  pofuere  fuis,  quæ  maxima- tur- 
ba  eft; 

Quique  ob  adulterium  cæfi , quique  arma  fe- 
cuti 

Impia , nec  veriti  dominorum  fallere  dex- 
tras , 

Inclufî  pœnam  expeÔant, 

tniic  qu’pn  ne  peut  imiter  ; mais  Ju- 
piter lança  fur  lui  le  véritable  foudre  , 
Pinvellit  de  flammes  qui  n’étoient  point 
d.*  vains  flambeaux,  & le  précipita  dans 
Tabîme  du  Tartare.  Là  font  ceux  qui 
ont  haï  leurs  frétés  , qui  ont  maltraité 
leurs  peres,  qui  ont  trahi  leurs  cliens  ; 
les  avares  troupe  innombrable  ) qui 
ont  entaifé  des  tréfors  fans  en  faire  parc 
à leurs  proches  ; les  adultères  poignar- 
dés ; ceux  qui  fe  font  engagés  dans  des 
guerres  injuftes,  ou  qui  ont  été  infide^ 
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les  à leurs  maîtres  ; tous  ces  coupables 
enfermes  attendent  l’arrêt  de  leur  fup- 
plice. 


Teinture  des  Champs  "Eh fées.  C'efi 
ici  un  objet  tout  different  de  celui  qui 
a précédé  ; c ejt  le  fjour  des  âmes  heu- 
reufes.  Tout  y e(î gracieux  j tout  y déf- 
gne  une  vie  paffee  dans  Vinnocence\tout 

y annonce  la  recompenfe  de  la  vertu, 

* * 

HIs  demum  exaâis  : perfeâo  munere 
Divse , 

Devenere  locos  lastos,  & amœna  vireta 
Fortunatorum  nemorum , fedefque  beatay, 
Largior  hîc  camposæther  & lumine  veftit 
Purpuieo  : folemquc  fuum  fua  fidera  norunt. 

Tradvction, 

Après  s’être  acquittes  de  ce  devoir, 
ils  continuent  leur  route  & arrivent  en- 
fin dans  ces  heureux  bocages,  dans  ces 
délicieux  vergers  , dans  ces  demeures 
fortunées  où  lesair.es  jcuiffencd’uri  bon- 
heur  parfait.  Là  règne  ^n  air  pur  & une 
doute  lumière  efi  répandue  fur  les  cana- 
pagnes  j les  habitairs  de  cçs  lieux  ojit 
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Pars  in  gramineis  exercent  membra  palæf^; 
tris , 

Contendunt  ludo,  & fulvâ  luâantur  acena  : 
Pars  pedibus  plaudunt  choreas , & carmina 
dicunt. 

Necnon  Threicius  longa  cum  vefte  facer- 
dos 

Obloquitur  numeris  fêptem  dilcrimina  vo- 
cum: 

Jamque  eadem  digitis,  jam  pecline  pulfàt 
^ eburno. ... 

Hîc  manus , ob  patriam  pugnando  vulnera 
pafTi  ; 

Quique  facerdotes  cafti,  dutn  vita  manebat; 

leur  foleil  & leurs  aftres  ; les  uns  fe 
plaifenn  aux  exercices  du  corps  fur  la 
verre  prairie  , ou  fur  le  fable  au  com- 
bar  de  la  lutte  ; ceux-ci  danfent , ceux- 
là  rccicent  des  vers  ; le  Chantrç  de  la 
Thrace,  Prêtre  d’Apollon  revêtu  d’u- 
ne longue  robe  y^marie  fa  voix  avec, 
les  fepc  cordes  de  la  lyre  qu'il  pince 
avec  fes  doigts  ou  avec  un  archet  d'y- 
voire.  Daq^  le  naê^ne  lieu  étoienc  raf- 
femblés  ces  homuxes  courageux  qui  onc 
rjpandu  leur  fan^pour  leur  patrie  ; les 
Prêtres  challes,  les  Poëtes  religieux 
* • Quique  * 
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Quique  pii  vates  Phabo  digna  locuti  ; 
Inventas  aut  qui  vitam  excoluere  per  artes, 
Quique  fui  memores  alios  fecere  merendo. 
Omnibus  hîc  niveâcinguntur  tempora  vittâ. 


qui  n’oqt  chanté  que  des  vers  dignes 
d’Apollon , les  inventeurs  des  arts , en- 
fin tous  ceux  qui  par  leurs  bienfaits  ont 
mérite  de  vivre  dans  la  mémoire  des 
hommes;  toutes  ces  ombres  avoient  la 
t^te  ceinte  d’un  bandeau  blanc  comme 

L.  .. 


Anchife  après  avoir  dévoilé  à fort 
fils  Enée  la  fuite  de  fes  illujîres  défi 
cendans , avant  de  lui  faire  voir  tous 
les  grands  hommes  que  Rome  devait 
un  jour  porter  dans  fon  fein , comment 
ce  par  reloge  d*AuguJîe , dont  il  lui 
découvre  les,  conquêtes  \ enfuite  il  fait 
celui  de  la  nation  des  Romains.  Vir-~ 
gile  s*étant  propofé  dans  jon  Poeme  la 
perfonne  d'Augufie  , ne  pouvait  pren- 
dre un  tour  plus  ingénieux  pour  louer 
ce  Prince  , que  celui  qu’il  employé  ici 
enfaifant  parler  Anchijè.  Qitelle  fiat^ 
teufe  imprejfton  tout  cet  endroit  ne  dut* 
Tome  IJ.  ' I 
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il  pas  faire  fur  le  cœur  d'AuguJîe  lorf- 
qu’on  lui  lut  ce  fxiéme  Livre. 

HUc  geminas  hue  fleâe  acies , hanc  a(^ 
pice  gentein , 

Romanofque  tuos.  Hic  Catfar,  & omnis  luli 
Progenies , magnum  cceli  ventura  fub  axem. 
Hic  vir , hic  eft , tibi  quem  promitti  fæpius 
audis , 

Auguftus  Czfar , DiyCim  genus , aurea  con- 
det 

Secula  qui  rurfus  Latio , regnata  per  arva 
Saturno  quondam  : fuper  & Garamantas  & 
Indos. 

Proferet  imperium. ... 

Excudeot  alii  fpirantia  mollius  æra, 


L R yi  DU  CT  1 ON. 

Tournez  les  yeux  de  ce  côté  & rei- 
eardez  cette  nation  , ce  font  vos  Ro- 
mains; voilà  Céfar  & toute  lapoftérité 
qui  doit  naître  d^Afcagne  ; mais  voiQi 
le  héros  qui  vous  a fi  louvent  été  pro- 
mis ; c’eft  Céfar  Augufte  d’une  célefte 
origine  qui  rappellera  l’âge  d’or  & le 
régné  de  Saturne  en  Italie  ; il  étendra 
fon  Empire  jufques  fur  les  Garamantes 
& les  Indiens , &c.  D’autres  peuples 
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Credo  equidem  ; vivos  ducent  de  marmor9 
vultus  : 

Orabunt  caufas  melius  ; cœlique  meatus  . 
Defcribent  radio  , & furgemia  fidera  dicent,' 
Tu  regere  imperio  populos , Romane , me-< 
mémo  ; . \ , 

Hîe  tibi  erunt  artes  ; pacifque  imponere  m<>» 
rem , 

Parcere  Æbjedîs  & debellare  fuperbos.  , 

* . > 

plus  induürieux  feront  re(Î3irer  Paîraia 
& fçauront  animer  le  marbre  3 ils  aû::* 
ront  des  Orateurs  plus  éloquens  & des 
Agronomes  plus'babtles,'qui  liront  dans 
les  cieux  & mefureront  le  cours  des  é* 
toiles.  Pour  toi , Romain , fonge  à-fub- 
juguer  & à régir  les  nations  ; c’eflà  toi 
de  faire  la-guefre  & la- paix,  de  par^ 
donner  aux  peuples  fournis  & de  domp- 
ter ceux  qüi  te  réfiftent;  tels  font  lei 
arts  qui  te  font  réfervés.  ’ ' 


• - 
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Eloge  célébré  de  Mdrcellus.  Ce 
Trince  étoit  fih  d'Oétavte  fœur  'd^'An- 
gu'le  , dont  il  étoit  ainfi  le  neveu.  Cet 
Empereur  le  maria  avec  Julie  j a fille, 
^ l'adopta  en  même  - tems'  pour  fon 
fils  & jon  fuccejfeur  a PEmpire  ; mais 
la  mort  le  ravit  à le  fieur  de  fioti  âge 
dansle  tems  qu’il  dowioh  les  plus  gran- 
des efiiiérances.  Ce  jeune  Frince  etoit 
fort  mmabl'é  yfelon  le  témoignage  ma- 
filme  dés'Autéürs  Eatins. 


OC  - . 


ATque  hîc  Æneas  ( unà  namque  ire  vi- 
debat  • _ - 

^gregium  forma  juvenem  & fulgentibus  ar-r 

$ed  frons  Ixta  paium  , & . dejçôo  lumina 
yultu)  . - ■ " '-  ‘'j 

Quis , pater,  ille  virum  qui  IRc  çomitatur 
euntemi  ! c: 

TjtjiDUCTIO  If. 


Enée  ayant  alors  apperçu  près  de  IMU 
luflre  Marcellus  un  jeune  1 omme  d’une 
aimable  figure  , couvert  t’armes  écla- 
tantes , mais  trifte  & abbatu , interrom- 
pit Aachife,  Quyl  eii  celui  qai  i’ac- 
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■pilius  ? anne  alîquis  magna  de  ftîrpe  nepo- 

tum ,?  . . ' > * 

Quis  ftrepitus  circa  comituna  ! quantum  inf- 
tariniproeftl  j 

Sed  nox  atra  caput  trifti  circumvolat  umbra. 

Tum  pater  Anchifes  lacrymis  ingréfTus  obotr 
tis  ; 

O nate , ingentem  luâum  ne  quære  tuorum, 

Oftendent  terris  hune  tantum  fata , neque 
ultra 

Efle  Iment.  Nimium  vobis  Romana  propa- 

■ ‘ go  . V r J ’ 

Vifa  potens , iùperi  > propria  hxc  fî  dona 

■ fuiffent. 

» 

compagne  , demanda-t-il  ? cft  ce  fon- 
fils  f elf-ce  quefiqu’un  de  notre  iliufirè 
race  ? quelle  foule  s^emprefle  autour  dé 
lui  ? qu’il  relTemble  au  héros  qui  tft  à 
fes  côtés  ! cependant  il  cft  environné 
des  ombres  , d’une  trille  nuic^.O  mon* 
fils , répondit  Anchife  les  larmes  aux 
yeux , ne  m’interrogez  point  fur  l’éter- 
nel objet  des  pleurs  de  vos  defeendans. 

Les  dellins  ne  feront  que  le  montrer  à 
la  terre  , & le  lui  enlèveront  auffi-tôt. 

ODieuxîTi  Rome  eut  pu  jouir  du  pré- 
fent  que  vous  lui  aviez  fait , elle  vous 

I iij 


Digitiz-v-l  '^y 


f02  VIRGILE. 

Quantos  flie  vïrûm  magnam  Mavortîs  ad 
urbem 

Campus  aget  gemitüs  ! vel  guæ , Tyberine, 
videbis 

. Funera , cura  turaulura  praîterlabêre  recen- 
tera  ! 

Nec  puer  Iliaca  guifguara  de  genie  Latî'> 
nos 

In  tantura  (pe  tolletavos  : nec  Jloniula  guon- 
dam 

Ullo  Ce  tantum  tellus  jaâabit  alumno. 

Heu  pîetas  ! beu  prifca  fides  ! inviâague 
bello 

Dextera  ! non  illi  guifguam  Ce  impune  tulif- 
fet 

auroit  paru  trop  puiflante  ; de  combien 
de  gémiflemens  &c  de  quels  cris  fa  mort 
fera  retentir  le  champ  de  Mars  ? Dieu 
du  Tibre  ! quelle  pompe  funèbre  ju 
•verras  furies  bords,  lorfqu’on  lui  éle- 
yera  un  tombeau  que  tu  baigneras  de 
tes  ondes  ! jamais  aucun  rejetton  de  la 
nation  Troycnne  ne  donnera  tant  d’ef- 
pérance  à fes  ayeux  ; jamais  Rome  ne 
fe  glorifiera  d’un  Citoyen  fi  accompli. 
Que  de  religion  , que  de  probité,  que 
de  valeur  il  eut  montré  ? aucun  ennemi 
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Obvius  armato  : feu  cum  pedes  iret  in  hof- 
tem , 

Seu  (pumantis  equi  foderét  calcaribus  ar- 
mes. 

Heu  miferande  puer!  fi  quà  fata  afpera  ruru- 
pas , 

Tu  Marcellus  eris.  Aianibus  date  lilia  ple- 
nis  : 

Pur^ureos  fpargam  flores , animam^ue  ne« 
pocis 

His  fàltem  accuinulem  donis , & fungar  ina- 
ni 

Munere. 

ne  fe  feroit  offert  impunément  à fes 
yenx  ; foit  qu’il  eut  combattu  à pied , 
loic  que  monté  fur  un  fuperbe  courfiei; 
il  eut  entrepris  de  rompre  un  efeadron. 
Jeune  Romain  dont  le  fort  eft  à plain* 
dre , fi  tu  peux  te  dérober  aux  rigueurs 
du  defiin  , tu  feras  un  Marcellus.  Que 
n’ai-je  des  lys  &c  toute  forte  de  fleurs 
pour  en  couvrir  fon  tombeau!  que  ne 
puis -je  au  moins  rendre  ces  vains  hon- 
neurs à fa  cendre  l t.  r 
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REMARQ^UE, 

Tous  les  connoideurs  conviennent 
que  cet  éloge  funèbre  efl  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  l’Enéide.  Virgile 
l’inféra  dans  le  fiîÿéme  Livre  de  ce 
Poëme , & il  le  tourna , comme  on  doit 
l'avoir  remarqué,  d'une  maniéré  fi  fine 
& fi  touchante  qu’Augufieôc  tous  egux 
qui  étoient  préfens  à cette  leélure  lorf- 
qu’il  récita  ce  Livre  devant  cet  Em- 
pereur, fondirent  en  larmes.  Oélavie 
mere  de  Marcellus  en  fut  fi  attendrie 
qu’elle  s’évanouit  en  entendant  ces 
mots , tu  Marcellus  eris , ù'c»  & ayànt 
repris  Tes  efprits , elle  ordonna  qu’on 
comptât  à Virgile  dix  fexterces  pour 
chaque  vers  de  cet  éloge.  Le  fexterce 
félon  Budée  , évalué  au  prix  de  notre 
monnoye  valoit  40  livres , ainfi  c’é- 
coit  400  livres  pour  chaque  vers , & 
comme  cet  éloge  en  contient  environ 
vingt  - fix  , c’étoit  dix  mille  quatre 
cens  livres  que  le  Poète  reçut , re- 
connoiflance  digne  de  lui  & digne  en 
meme-tems  de  la  foeur  d'un  Prince  alors 
Maitre  de  la  plus  grande  partie  de  l’u-. 
Hivers. 
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Lûtinus  Pot  des  ï-àurenitns  donne 
audiance  aux  Ambajfadeurs  envoyés 
far  Fnée.  Uendro'it  Juivoni  ejï  la  def- 
cription  qu"'a  fait  Vir^tle  du  Valais  de 
ce  Prince.  On  y comprendra  combien 
^eft  ancien  Vufage  de  recevoir  les  Am~ 
büjfadeurs  avec  beaucoup  d'appareil 
^ de  magnificence , ù'  que  les  orne^ 
mens  qui  décorent  aujourd'hui^  ou  les 
Palais  des  Rois, ou  les  Edifices  publics 
ont  pareillement  une  origine  très-an-’ 
ctenne.  Toutes  les  exprejfions  du  Poete 
feignent  ici  Vidée  de  grandeur  qu'il 
veut  donner  cfu  féjour  d'un  ^puiffqm 
Prince* 


J lie  intra  tefta  vocari 
Imperat  ^ & :fblio  médius  confedit  avito, 
Teâum  auguftum , ingens , centum  fublim« 
columnis, 

* m 

Traduction* 

Le  Roi  donna  ordre  de  Tes  faire  en- 
trer , & en  même  tems  il  s’alîît  fur  le 
Trône  de  Tes  aftcêtres  , environné  de 
toute  fa  Cour.  Le  Palais  augulle  de  ce 


/ 


/ 
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Urbe  fuit  fummâ , Laurentis  regia  Pici  , • 
ttorrendum  (ylvis , & relligione  parentum^  * 
riinc  fceptra  accipere,  & primos  attollere 
fafces  , 

Regibus  ome^n  erat  : hoc  illis  curia  templum> 
Haec  lâeris  fedes  epulis  : hic  ariete  caefo 
Perpetuis  foliti  patres  confidere  menlîs. 

Quin  etiam  veterum  effigies  ex  ordine  avo- 
rum 

Antigua  è cedxo  > Itdufgue  > pateigue  Sa> 
binus 

Monarque , ancienne  demeure  de  Fi- 
cus , ëtoit  un  vaile  édifice  foutenu  fur 
cent  colonnes  ; le  bois  facré  qui  l’en- 
vironnoit  & la  piété  de  nos  peres  en 
faifoient  un  lieu  refpeélable  ; c’eft  là 
qu’on  pratiquoit  la  cérémonie  de  l’i- 
nauguration des  Rois,  qu’on  leur  mec- 
toit  le  fceptre  à la  main  , & qu’on  Je- 
voit  devant  eux  pour  la  première  fois 
les  hgches  & les  faifceaux.  C’étoit  en 
même  tems  le  lànéluaire  de  la  Jufiice  , 
on  ■y  immoloit  des  béliers  & on  y cé- 
lébroit  fans  cefle  de  religieux  feftins  en 
l’honneur  des  Dieux.  Le  vefiibule  de 
ce  Palais  étoit  décpré*d’anciennes  fla- 
cues  de  cèdre  qui  ofifoient  aux  yeux  les 
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Vitifàtor^,  curvam  fèrvans  fub  imagine  fal- 
cem  : ’ 

Saturnufque  fenex , Janique  bifrontis  imago, 
V eftibulo  aftabant , aliique  ab  origine  reges, 
Martia  qui  ob  patriam  pugnando  vulnera  paflu 
Multaque  prasterea  lâcris  in  poftibus  arma  , 
Captîvi  pendent  currus , carvæque  fècures. 
Et  criftæ  capitum,  ^ portarum  îngcntia  claut 
tra , 

Spiculaque,  clypeique,  eteptaque  roôra 
• . rinis. 

illuftres  ancêtres  du  Roi , tels  qu’Ita- 
lus  & Sabinus  , célébré  par  la  quantité 
de  vignes  quMl  planta,  & qui  pour  cela 
étoit  repréfenté  une  ferpe  à la  main  ; 
• «iluite  le  vieux  Saturne , Janus  au  dou- 
ble front,  & toi^s  les  autres  Souverains 
de  la  nation  depuis  fon  origine  ; guer- 
riers qui  avoient  reçu  de  glorieufes 
bleflures  en  combattant  pour  la  deffèn- 
fe  de  la  patrie.  A la  façade  du  Palais 
èc  autour  de  la  porte  étoient  fufpen- 
duës  les  dépouilles  enlevées  aux  enne- 
mis , des  chars , des  armes  de  toute  efi 
pece  , des  haches  , des  cafques , des 
boucliers , des  javelots , des  portes  de 
yille  de  des  éperons  de  navires,  l.  ?» 
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Junon  defep;<érée  du  fuccès  des 
Troyens  , évo  jua  des  Enfers  la  furie 
Ale^on.  Cette  furie  jetta  un  ferpent 
dans  le  fein  d’Â mate  femme  de  Lad- 
nus.  Cejl  ici  la  peinture  des  effets  que 
produijit  le  venin  de  ce  ferpent;  tout 
porte  i empreinte  d'aune  pajfton  furieufe 
qui  déchire  le  cœur  d'aune  Frincefjé 
qui  la  jette  dans  les  plus  grands  trans- 
ports. 

EXln  Gorgoneis  Aleâo  infeâa  vçnenîs 
Principio  Latium , & Laurentis  teâa 
tyranns 

CeUà  petit  » taeitumque  oblêdit  limen  Ama-  . 
tæ. 

Quam  fuper  adventu  Teucrûm,  Turnique 
hymenæis  » 

'Îraductjon. 

Aleilon  armée  du  poifon  des  Gor- 
gones , fe  rend  d’abord  dans  le  La- 
tium ; elle  entre  dans  le  Palais  du  Roi 
& s’introduit  dans  l’appartement  de  la 
Reine , qu’elle  trouve  allarmée  de  la 
defcente  des  Troyens  en  Italie , & it- 
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Fœmine*  ardtjmem  curæque  iraeque  coque- 
. b:int. 

Hulc  Dea  cæruleis  unum  de  crinibus  an- 
guem 

Conjicit  f inque  finum  præcoidia  ad  intima 

fiibdit  : - . 

* Quo  furibunda  domuni  monftro  permifceat 
omnem. 

Ille  inter  veftes  .&  lævia  peftora  lapfiis 
Volvitur  attadu  nulle  , fallitque  furentem  , 
Vipereanj  inlpirans  animamifit  tortile  collo 
'Aurum  ingens  coluber , fit  longæ, taenia  vit- 
tx, 

Ifineâitquç  comas,  & membrh  lubricus  er- 
rat.  . . , ,r  . 

ritée  de  la  fupturfe  du  mariage  de  fa.  fil- 
le avec  Turnus  ; aulTi-tôt  elle  .arrache 
un  des  ferpjens  qui  forment  fa  çbeve^ 
lure  & le  glilje  dans  le  fein  de  hjRei- 
pe.,  afin  qqeja  fpreur  dont  elle  fera  fai- 
fie  fe  communic^ue  à- toute  fa  naaifçn. 
Le  ferpent.  s’infmüe  fous  fes  habits  & 
coule  légèrement  fur  fa  peau  ; tantôt 
il  forpae  un  collier  autour  de  fon  cou  , 
tantôt  june  boucle  de  cheveux  ou  une 
longue,  trefléj  il  rampe  fuçccfljvemçnt 
fut  tous  fes:paembres.  Tandis  qu’il.  ^ 


iiô  Virgile! 

Ac  dum  prima  lues  udo  (ublaplâ  Tcneno" 
Pertentat  (ènfus  , atque  oflibus  implicat  tg- 
ncm  : 

Necdum  animus  toto  percepît  pedore  flain- 
mam  : • . • • • ■ 

Molüus , & folito  matrum  de  more , locuta 
eft. ...  - - ■ 

His  ubi  nequicquam  dîâis  exporta,  Latinum 
Contra  ftare  videt  ; penitulque  in  vilcera 
lapfiim 

Serpentis  furiale  malum , totartique  pererratr 
Tum  verb  infelix,  ingentibus  excita  monf^ 
tris , 

îmmenlàm  line  more  furit  lymph'àta  pet ‘ùr» 
bem. ...  > 

promene  ainfi  fur  le  corps  de  la  Reine; 
le  poifon  coule  infenfiblement  dans  fon 
coeur  : elle  n’en  fent  d’abord  que  dé 
foibles  atteintes  ; elle  tient  le  tendre 
langage  des  meres.  . .V.'.  Mais  après 
qu’elle  s’eft  efforcée  vainement  de  fai- 
re changer  de  réfolütion  au  Roi  Lâti- 
nus  fon  époux , le  ferpent  verfe  tout 
fon  poifon  dans  fes  veines , & la  fureur 
s’empare  de  fon  ame.  Bien-tôt  effrayée 
■par  des*  prodiges , elle  fort  du-  Palais 
^ traverfe  la  Ville  d’un  air  infenfé..v.4 
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Sanguineam  torquens  aciem  : torvumqu#re- 
pente 

Clamat  : lo  matrcs , audite  ubi  quseque  La- 
tinæ. 

Si  qua  piis  animis  manet  infelicis  Amatæ 
Graiia  : fî  juris  materni  cura  remordet:  ' 

Solvite  crinales  vittas , capite  orgia  raecum. 
Taiem  inter  fylvas,  inter  defêrta  ferarum, 
Heginam  Aledo  ftimulis  agit  undique  Bac- 
chi. 

Puis  les  yeux  égarés  & teints  de  fang., 
elle  s’écrie  tout  à coup  d’un  ton  féroce: 
femmes  latines , écoutez  moi , s’il  vous 
refte  de  l’attachement  pour  la  malheu- 
reufe  Amate , fi  vous  vous  intéreflfez 
pour  le  droit  des  raeres , laiflez  flotter 
vos  cheveux  épars  y & venez  avec  moi 
célébrer  les  facrées  Orgies.  C’eft  ainfi 
que  la  Reine  enyvrée  de  la  fureur  de 
Bacchus  par  Aleélon  , ^roit  dans  les 
forêts  & dans  les  déferts  habités  par 
les  bêtes  farouches. 


* 
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Arrivée  d'^Enée  chez  Evandre  , 
Trince  des  Arcadiens.  C’eft  ici  Vima- 
ge  d^uv  petit  Etat  qui  n’o  ffre  aux  yeux 
que  la  ftrnplicité  la  médiocrité  ; le 
E rince  Ù"  les  fujets  v ig-yorent  le  fa  fie 
(Ùr'  l’appareil  des  richejfes  ^ mais  la  fo- 
lide  vertu  du  bon  vieux  tems  s’y  fait 
fentir;  & ce  qui  ejî  encore  plus  ad~ 
mirable , on  n’v  porte  point  envie  aux 
Etats  plus  puijfans.  Quel  art  dans  le 
Voete  de  varier  fes  fujets  à l'injîni  ? 
'Il  fçait  ici  donner  duyrix  à cette  mé- 
diocrité de  fortune  que  les  hommes  dé- 
daignent ordinairement  , faire  ref- 
peéiér  la  vertu  fous  le  dehors  de  la 
fimpltcité',  mais  d’un  autre  côté  quel 
contrafle  faneur  pour  les  Romains  de 
leur  faire  remarquer  que  la  Ville  de 
Rome  vosoitdoriller  fes  Palais  & tou^ 
te  fa  magnificence  dans  le  même  lieu 
cir  fur  le  même  terrain  oit  étoit  aujre 
fois  l’humble  toit  du  Roi  Evandre  Ù’ 
ceux  de  fes  fujets  ? 


5oI 
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SOI  medium  cœli  confcenderat  igneus 
orbem  : 

Cum  muros , arcemque  procul , & rara  do- 
morum 

Teâa  vident , qu*  nunc  Romana  potentia 
cœlo 

Æquavit;tum  res  inopes  Evandrus  habebat, 

Ocyus  advertunt  proras  , urbique  propin- 
quant. 

porte  die  folemnem  illo  rex  Areas  hona- 
rem 

Amphitryoniadæ  magno  Divifque^  ferebat  , 

Ante  urbem  inluco.  Pallas  huicElius  unà  , ' 

T R jé  DV  CT  I O N, 

Le  füleil  ^coic  au  milieu  de  fa  courfe 
lorfqu’on  apperçut  de  loin  des  murs  y 
un  fort  & quelques  maifons  que  la  mag- 
nificence Romaine  a depuis  changées 
en  fuperbes  Palais..  Ce  n^écoit  alors 
qu’un  Ville  pauvre  où  réfidoic  le  Roi 
Evandre.  Bien-tôt  on  tourne  les  proues  « 
& on  aborde.  Ce  jour  là  le  Prince  Ar^- 
cadien  accompagné  de  fon  fils  Pallas  , 
du  modefte  Sénat  de  fa  nation  & de 
fes  principaux  guerriers  , oflProit  dans 
AO  bois  facré  près  de  la  Ville,  un  facri-; 

Tome  IL  . K 
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Unà  omnes  juvenum  primi , pauperque 
natas  « 

Thura  dabant  : tepidufque  cruor  fumabat  ad 
aras. 

; . . . Dehinc  progreflus,inonftrat  &aram. 

Et  Carmentalem  Romano  nomine  portamr 
Quem  memorantNymphæprifcum  Carmen- 
tis  honorem, 

Vatis  faticidae  : cecinit  quæ  prima  futures 
Æneadas  magnos , & nobile  Pallanteum. 
Hinc  lucum  ingentem  y quem  Romulus  acet 
aiylum 

fice  en  l’honneur  de  Pilluftre  fils  d’Am- 
phitrion  & des  autres  Dieux;  on  voyoit 
fumer  fur  leurs  Autels  le  fang  des  vic- 
times immolées.  Evandre  s’avançant 
enfuite  vers  la  Ville  , fit  remarquer  à 
Enée  l’Autel  érigé  en  l’honneur  de 
Carmente  ( mere  d’Evandre  & Pro- 
phétefle  ) & le  lieu  où  efi  aujourd’hui 
fituée  la  porte  que  les  Romains  ont 
depuis  nommée  Carraentale , en  mé- 
moire de  cette  antique  Prophetefle  qui 
la  première  annonça  la  gloire  des  def- 
cendans  d’Enée,  & celle  du  mont  Pa- 
latin ; puis  il  lui  montra  la  forêt  où  Ro» 
muius  de  voit  dans  la  ^ite  établir  uo 
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Rettulit , 5*  gelidâ  monftrat  Tub  rupe  Lu** 
percaJ. . , . 

Hinc  ad  Tarpeïam  fèdem  & Capîtolia  ducit, 
Aurea  nunc  » olim  fylveftribus  horrida  dur 
•mis. 

Jam  tum  relligîo  pavidos  terrebat  agreftes 
Dira  loci , jam  tum  iÿlvam  faxumque  trs- 
mebant. . . . 

Talibus  inter  Ce  diftis  ad  tefta  fubibant 
Pauperis  Evandri  : paffimque  armenta  vide- 
bant 

Romanoque  foro  & lautis  mugire  carinis. 

aiyle , ôc  lui  fit  voir  aux  pieds  d’un  ro- 
cher le  fameux  Lupercal  ; enfuite  il 
conduifit  Enée  vers  le  mont  Tarpeïus 
où  s’élève  aujourd’hui  le  magnifique 
Capitole  , & qui  n’étoit  alors  couvert 
que  de  ronces  & d’épines;  cependant 
c’étoic  dès  ce  tems-Ià  un  lieu  facré  qui 
infpiroit  le  refpeél  ik  la  crainte  aux  ha- 
bitans  de  la  cannpagne. ...  En  parlant 
ainfi,  ils  approchoient  de  la  maifon  du 
Roi  où  il  ii’y  avoir  ni  richefle  ni  orne- 
ment. Ils  avoicnc  devant  les  yeux  le 
lieu  champêtre  où  efi  aujourd’hui  la 
grande  place  de  Rome  & le  quartier 
jnagnifique  des  Carénés , c’écoit  alors 

Kij 
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Ut  ventum  ad  fedes  : Hase  , in^it , limina 
viâor 

Alcides  fubiît  : haec  ilium  rsgia  cepit. 

•Aude  hofpes , contemnere  opes , & te  quo- 
que  dignum  * 

Finge  Deo,  rebufque  veni  «on  afper  egenis, 
Dixit,  & angufti  fubter  faftigia  tefti 
Ingentem  Æneam  duxit  : ftratifque  locavît , 
Efïultum  foliis  & pelle  Libyftidis  uriæ. 

^ne  prairie  couverte  de  troupeaux  mu- 
gilTans.  Voilà  , dit  Evandre  , la  mar- 
Ibn  où  j’ai  autrefois  reçu  le  grand  Al- 
cide ; tel  eft  le  Palais  où  il  a logé.  Mé- 
prifez  généreufement  comme  lui  le  faf- 
te  & le  luxe  ; ayez  les  mêmes  fentimens 
qu’un  mortel  qui  a été  mis  au  nombre 
des  Dieux  , & n’ayez  aucun  dédain 
pour  notre  pauvreté;  A ces  mots  il  in- 
troduit le  Prince  Troyen  dans  (à  mai- 
fon  , & le  fait  afleoir  fur  des  feuillages 
couverts  d’une  peau  de  Panthère  de 
Libye.  x,.  t. 

Qnr^ 
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Dejcription  du  célébré  bouclier  (PE- 
née,  Vulcain  Pavoit  forgé  à la  priétv 
de  Vénus  qui  en  fit  préfent  à Enée  fon 
fils,  Virgile  par  V admirable  fi éîion  de 
ce  bouclier  a trouvé  he  moyen  de  retnk- 
cer  aux  yeux  des  Romains  [es  fans  les 
plus  célébrés  de  leur  hifioire  ; mais  il 
a eu  foin  de  fixer  les  yeux  fur  ce  qui 
concernoit  Augufie , çy*  de  tracer  une 
image  de  la  bataille'  éPAâium*  On 
peut  dire  que  cVJ?  la  partie  la  plus 
brillante  de  ce  bouclier.  Rien  n’efi  plus 
ingénieux  ni  plus  flatteur  y on  don 
ajouter  rien  de  plus  pompeufement  ex- 
primé : ce  font  par  tout  des  couleurs 
fieres  Ù‘  magnifiques  qùi  reprefe/itent 
toute  la  majefié  de  P Empire  Romain, 
• 

ILlic  res  Italas , Romanorum^ue- trium- 
phos , 

Haud  vatum  ignarus,.vemurique  infeius  xviy 
Tjî  yi  ZJ  V c T I O N, 

Vulcain  infirurt  des  Oracles  & de 
l’avenir  y avoir  exprimé  les  plus  célé- 
brés événemens  de  l’hiUoire  de  Eome^ 
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Fecerat  îgnipotens  : illic  genus  opine  futuw 
Stirpis  àk)  Afcanio  , pugnata^ue  in  ordinc 
bella. 

Fecerat , & viridi  foetam  Mavortis  in  antro 
Procubuifle  lupam:  geminos  huic  ubera  cir- 
cum 

Ludere  pendentes  pueros,  & lambere  ma- 
trem 

Impavidos  : illam  tereti  cervice  reflexam 
Mulcere  alternes,  & corpora  fîngeie  linguâ. 
Nec  procul  hinc  Romam,  & raptas  fine  me. 
re  Sabinas 

Conleflu  caveae , magnis  Circenfibus  adis  # 

Il  y avoir  repréfenté  les  glorieux  def- 
cendans  d’Afcagne  , les  combats  & les 
triomphes  des  Romains,  On  voyoit 
dans  un  antre  confacré  au  Dieu  Mars 
une  louve  couchée  fur  la  verdure,  deux 
enfans  jumeaux  fueçant  fes  mamelles  ,, 
badinoient  fans  crainte  autour  de  la  bê- 
te féroce , qu’ils  regardoient  comme 
leur  mere  , & qui  tournant  la  tête  les 
careflTüit  avec  fa  langue.  Hrès  de  là  on. 
appercevoit  la  nouvelle  Ville  de  Ro- 
me , les  Sabines  enlevées  contre  le 
droit  des  gens  au  milieu,  des  grands- 
ÿux.  du.  Cirqpe , £c  la  guerre  allumée  ^ 
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^ddiderat , Ibbitoque  novum  confurgere  bel> 
lum 

RomulidisjTatioque  feni,  Curibufque  fève- 
ris.  ...  • ' 

Hæc  inter , tumidi  latè  maris  ibat  Imago 
Aurea , fed  fluftu  fpumabant  cærula  cano  ;; 
£t  circum  argento  clari  delphines  in  orbem 
Æquora  verrebant  caudis  , æftumque  feca- 
bant. 

In  medio  clafles  æratas , Aâia  bella  » 

Ceroere  erat , totumque  inâruâo  Marte  vi- 
deres 

FervereLeucaten,  auroque  effblgere  fluâus.- 
Hinc  Auguftus  agens  Italos  in  prselia  Cæfàr 

ee  fujet  entre  Romulus  & le  vieux  Ta- 
tius  Roî  des  auflères  Sabins. . . Au  mi- 
lieu du  bouclier  étojt  repréfcnté  en  or 
une  vafte  mer  enflée  par  les  vents  ; les 
dauphins  nageans  en  cercle  balayoicnt 
de  leur  queue*  la  plaine  liquide  & fen- 
doienc  les  flots  a'rgentés.  On  décou- 
vroit  en  pleine  mer  deux  flottes  enne- 
mies &le  combat  d^Aélium.  Vous  euf- 
fiez  vu  toute  la-  côte  de  Lcucate  cou?- 
verte  de  vaifléaux  armés  en  guerre  Sc. 
charges  de  foldats  dont  les  armes  écla- 
tantes étoient  réfléchies  par  ks  onde^ 


120  VIRGILE. 

Cum  patribus-,  populoque , Penatibus  , & 
Magnis  Diis , 

Stans  cella  in  puppi  y geminas  cui  tempora 
iBammas 

Læta  vofhunt , patriumque  aperituc  verticff 

fîdus. 

Parte  aliâ,  ventis  & I>iis  Agrippa  fecun- 
V dis, 

Arduus  agtnen  agens  : cui , belli  inügne  fU- 
perbum , - 

Tempora  navali  fulgent  roftrata'  coronâ. 
Hinc  ope  baarbaricâ»  variifque  Antonius  ar- 
mis 

Viftor  y ab  Auroræ  populis  & littore  rubro , 

Augufte  Céfar  paroiflfoit  debout  fur  la 
poupe  de  fon  vaiffeau  > ayant  fous  fes 
drapeaux  le  Sénat , le  peuple  Romain, 
les  I>ieux  de  la  patrie  y êc  les  grands 
Dieux  de  l’Olympe.  Deux  rayons  for- 
toient  de  fes  tempes,  & l’étoile  de  Cé- 
làr  fon  pere  naiffoit  fur  fa  tête.  Le  bra- 
ve Agrippa  favorifé  des  vents  & des 
Dieux  , la  tête  ceinte  d’une  couronne 
roftrale  , commandoit  l’aile  gauche  ; 
Antoine  vainqueur  des  peuples  de  I’Auj- 
rore  étoit  à la  tête  de  la  flotte  ennemie 
traînant  à fa  fuite  une  foule  de  barba- 
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Ægyptum , virelque  Orientis  & ultima  fe- 
cum 

fiaflra  vehit , fequiturque  , nefas  ! Ægyptia 
conjux. 

.Unà  omnes  ruere , ac  totum  fpumare  re J 
duâis 

Convulfum  remis  roftrifque  tridentibus  îe- 
quor. . . . 

Ipla  videbatur,  ventis  Regina  vocatis , 

Vêla  date  , Sc  laxos  jam  jamque  iramittere 
funes. 

I Illam  inter  csedes , pallentem  morte  futurd, 
; Fecerat  ignipotens  undis  & lapyge  ferri  s 


res , tels  que  les  peuples  qui  habitent 
les  bords  de  la  mer  rouge  & les  riva- 
ges du  Nil , les  Badriens , enfin  tou- 
tes les  forces  de  rOrient.  La  Reine 
d’Egypte  Ton  époufe  ( quelle  honte  ! } 
le  fuivoit  avec  fes  vaificaux.  On  y vo- 
yait le  choc  des  deux  armées  navales 
ôc  le  fein  écumant  des  flots  déchiré  par 
les  rames  & par  les  éperons  des  gale- 
res.  On  voyoit  enfuite  cette  Reine  ef- 
frayée implorant  le  fccours  des  vents, 
fuir  à toutes  voiles.  Vulcain  Pavoit 
repréfentée  pâle , la  mort  dans  les  yeux 
^ fon  vaiifeau  poufle  par  le  Japix , le 
Tome  IL  L 
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Contrà  autem  magno  mœrentem  corpore 
Nilum  , 

Pandentemque  finus , & totâ  vefte  vocan- 
tem 

Çjsruleum  in  gremium , latebrofaque  flumi. 
na  viftos. 

At  Cæfar , triplicî  invedus  Romana  trium- 
pho 

Mœnia  , Diis  Italis  yotum  imraortale  (âcra* 

bat»  " 

Maxima  ter  centum  totam  delùbra  per  ur- 

bem 

lætitiâ  , ludi(que  vix  » plaufuque  fremebanf. 
Omnibus  in  Templis  matrum  chorus , om- 
nibus arz  ; 

Dieu  du  Nil  d’une  taille  énorme , tou- 
ché de  fon  malheur  , déployoit  tous 
les  pans  de  fa  robe  & ouvroit  fon  fein  • 
azuré  pour  y recevoir  les  vaincus  & les 
dérober  au  vainqueur.  On  voyoit  Oé- 
far  de  retour  à Rome  recueillir  trois 
fois  les  honneurs  du  triomphe,  & pour 
Paccompliffement  de  fon  vœu  faire  éle-  • 
ver  dans  la  Ville  trois  cens  Autels , tou- 
tes les  rues  retentir  des  cris  de  joye  & 
d’applaudilTemens , tous  les  Temples 
remplis  de  Dames  Romaines.  On  ne 

*r 
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Ante  aras  terram  caefî  ftravere  juvencî  : 
Ipfe  fedens  niveo  candentis  limine  Phœbi  ^ 
Dona  recognofcit  populorum , aptatque  fu- 
perbis 

Poftibus  : incedunt  vidae  longo  ordine  gen- 
res, 

Quàm  variæ  linguls^  habitu  tàm  velHs,  &' 
armis. 

voyoit  qu’Autels  & que  viflimes  im- 
molées. Dans  le  veftibule  du  Temple 
d’Apollon  Céfar  recevoir  les  préfens 
des  diverfes  nations , & les  confacroiç 
au  Dieu  Mars.  On  voyoit  marcher  la 
longue  file  des  peuples  vaincus , donc 
les  habillemens  & les  armes  font  aufli 
difiérens  que  leur  langage. 


Dam  VEpifüde  fuivant  Virgile  a 
immortalifé  Vamitié  & la  valeur  de 
deux  jeunes  guerriers.  Tandis  que  les 
B ulules  tenaient  les  Troyens  bloqués  y 
Blifus^  & Euryale  deux  intimes  amis , 
s^ offrirent  de  paffer  de  nuit  au  travers 
' des  ennemis  pour  aller  trouver  Enée  , 
& lui  apprendre  ta  fituation  des  Jiens; 
mais  ils  périrent  dans  cette  généreufe 
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entreprîfe.  La  première  partie  de  ce 
résît  contient  les  reproches  d^amitié 
que  fait  Euriale  à Nyfùs  de  ne 
loir  pas  rajfocier  au  coup  hardi  qu*il 
a projette  , en  mètne  tems  la  répon- 
fe  de  Nifus , qui  ne  veut  pas  expofer 
fon  ami.  Une  vive  amitié  ejî  ici  le  prin- 
cipe de  tous  les  fentimens  qui  y font 
expofes. 

OBftupuIt  magno  laudum  perculfùs  amo« 
re 

Euryalus , firaul  his  ardentem  aftatur  ami- 
cum  : 

Mené  igitur  focium  fummis  adjungere  rebus, 
Nife , fugis  i Iblum  te  in  tanta  pericula  mit- 
tam  ? 

Non  ita  me  genitor  bellis  alTuetus  Ophel- 
tes 

'ÏRylDÜCTION, 

Euryale  non  moins  avide  de  gloire 
que  Nyfus , frappé  de  ce  defléin  lui  dit; 
Quoi  Nifus  tu  dédaignes  de  m’affocicr 
à une  glorieufe  entreprife?  pourrois-je 
te  laifier  courir  fcul  un  fi  grand  péril  ? 
Né  pendant  le  fiége  de  Troye  au  mi- 
lieu des  combats  éc.  des  dangers , de 


N 


DIgitized  by  Google 


VIRGILE.  i2f 

Argolicum  terrorem  inter , TroJ^que  labo- 
res 

N 

Sublatum  erudiit  : nec  tecum  talia  gelfi  , 
Magnanimum  Ænean  & fata  extrema  fecvi- 
tus. 

.Eft  hic , eft  animus  lucis  contemptor , & if-, 
tum 

Qui  vitâ  bene  credat  emi , qub  tendis , ho- 
norem. 

Nifus  ad  hæc  ; Equidem  de  te  nil  taie  vere- 
bar , 

Ncc  fils  : non  : ita  me  référât  tibi  magnus 
ovantem 

Jupiter , aut  quicumque  oculis  hæc  afpicit 
æquis. 

tels  (èntimens  ne^  m’ont  point  été  inf- 
pirés  par  le  courageux  Ophelte  mon 
pere.  Depuis  que  je  porte  les  armes  à 
la  fuite  d’Enée  & que  je  te  fuis  attaché, 
m’as-tu  vu  me  comporter  lâchement? 
ce  cœur , cher  Nifus , ce  cœur  brave  la 
mort,  & acheteroit  volontiers  au  prix 
de  la  vie  cet  honneur  où  tu  afpires.  Je 
n’ai  jamais  foupçoriné  ton  courage , lui 
répliqua  Nifus , & j’aurois  tort  d’en 
douter  ; puifl'e  Jupiter  & tous  les  Dieux 
favorables  à mon  delfein , me  ramener 
^ L iij 
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Sed  fi  quis  ( quæ  multa  vides  di/crimine  tali) 
Si  quis  in  adverfiim  rapiat  cafufve  Deufve  » 
Te  fupereffe  velim  : tua  vitâ  dignior  jetas. 
'Sit,  qui  me  raptum  pugnâ,pretiove  redemp- 
tum, 

Wandet  humo  foîitâ  ; aut , fi  qua  id  fortuna 
vetabit , 

'Abfènti  ferat  inferias , decoretque  fepulchro. 

'triomphant!  mais  dans  une  entreprife 
auffi  dangereufe , fi  quelque  Dieu  en- 
nemi , fi'  quelque  accident  me  fait  pé- 
rir , je  veux  au  moins  que  tu  me  fur- 
vives;  ta  tendre  jeuneflfe  rend  tes  jours 
plus  précieux  que  les  miens  ; vis  pour 
racheter  mon  corps  fi  je  perds  la  vie 
dans  cette  expédition , & pour  me  ren- 
dre les  devoirs  de  la  fépulture , ou  fi  la 
fortune  ne  le  permet  pas , pour  m’éle- 
ver au  moins  un  tombeau  ôc  célébrer 
paes  funérailles. 
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Afcagne  plein  (^admiration  pour  le 
courage  d*Euryale,  lui  déclare  qu’il  le 
prend  déformais  pour  le  compagnon 
(de  fes  travaux  ; mais  ce  qu’il  y a de 
plus  admirable , ce  font  les  fent  imens 
de  tendrejfe  filiale  de  ce  jeune  guer- 
rier pour  fa  mere  ,*  il  prie  Afcagne  de 
vouloir  bien  être  la  confolation  de  cet- 
te mere  ajjiigee , en  cas  qu  il  vienne  à 
périr  dans  fou  entreprijê.  C'efl  ici  l’ex- 
preffion  des  plus  tendres  fentimens  de 
la  nature, 

Te  vero , mea  quem  (patiis  propioribuf 
ætas 

Infequitur  , vcncranJc  puer  , jam  peâore 
toto 

'Accipio  V & comitem  cafùs  cojnpleâor  in 
onines  : 

NuUa  meis  fine  te  quæretur  glorla  rebus  % 

TltyiDUCTIOlf, 

Pour  vous , Euryale  , dont  la  vef- 
tueufe  jeunelTe  eft  refpedable , vous 
donc  l’âge  furpalTe  à peine  le  mien  , 
vous  ferez. déformais  mon  ami , moQ 
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Seu  pacem , feu  bella  geram , tibi  maxima 
rerum 

Verborumque  fides.  Contra^  quem  talia  fa- 
tur 

Euryaliis  ; nie  nulla  dies  tam  fortibus  auiîs 
Di/Timiicm  arguent  : tantum , fortuna  feciin- 
da , 

Aut  adverfa  cadat.  Sed  te  fuper  omnia  dona  ' 
,Unum  oro.  Genitrix  Priami  de  gente  ye- 
tuftl 

Eft  mihi  ; quam  mifèram  tenait  non  Ilia  tel- 
lus 

Mecum  excedentem , non  mœnia  regis  A 
ceftar. 

Hanc  ego  nunc , ignaram  hujus  quodcunqucj 
peridi  eft, 

confident  / le  compagnon  de  mes  tra- 
vaux dans  la  guerre  Sc  dans  la  paix.  Si 
je  furvis  a cette  courageufe  entreprife^’ 
répliqua  le  jeune  guerrier , on  ne  me 
verra  jamais  me  démentir  ; mais  je  vous 
demande , Seigneur , une  feule  grâce  ; 

5 ai  une  mere  ilTuè  de  l’ancienne  race 
de  Priam , qui  m’a  fuivi  dans  ces  cli- 
mats ; ni  les  rivages  de  Troye , ni  la 
(Ville  d’Acefte  n’ont  pu  l’arrêter  ; je 
péril  où  je  vais  m’expofcr^ 
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tnque  /àlutatam  linquo  : nox , & tua  teAiâ 
Dextera , quod  nequeam  lacrymas  perferre 
parentis. 

'At  tu , oro , folarc  biopem,  & fuccurre  re- 
liôx. 

Hanc  fine  me  fpem  ferre  tui  : audentîor  ibo 
In  cafiis  omnes,  Perculsâ  mente  dederunt 
Dardanidx  lacrymas  ; ante  omnes  pulcher 
lulUS  y 

Atque  animum  patrix  firinxit  pîetatis  ima* 

go- 

Tum  fie  efFatur  : 

Spondeo  digna  tuîs  ingentibus  omnia  cœp- 
tis  ; 

& je  parts  fans  l’embraflTer  ; j’attefle 
cette  nuit  & votre  main,  Seigneur,, 
qu’il  me  feroic  impofllble  de  rélifler  à 
fes  larmes  ; je  vous  conjure  donc  de  la 
conloler  de  mon  abfence,  & de  la  fou- 
tenir  dans  ce  cruel  abandon.  Permet- 
tez moi  d’emporter  cette  douce  efpé- 
rance  qui  me  fera  braver  tous  les  dan- 
gers. Les  Troyens  émus  de  ce  difeours 
jie  purent  retenir  leurs  larmes.  Un  fi 
. bel  exemple  de  piété  filiale  fit  une  vive 
impreflion  fur  le  jeune  lüle , & il  ré- 
pondit ainfi  à Euryale  : Je  vous  pro” 
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Namque  crit  iftamihi  genitrix,  nonenque 
Creufae 

Solum  defuerit  : nec  partum  gratia  talem 
Parva  manet , cafus  faâum  quicumque  Ce-» 
quetur  : 

Per  caput  hoc  juro , per  quod  pater  ante  fo- 
lebat , 

Quæ  tibi  polliceor  reduci , rebufque  fecun- 
dis , ■ 

Hæc  eadem  matrique  tux  générique  mane- 
bunt. 

mets , lui  dit-il,  de  faire  pour  vous  ce 
que  mérite  votre  généreufe  entreprife; 
je  regarderai  votre  mere  comme  la 
Nmienne , il  ne  lui  manquera  que  le  nom 
de  Creiife.  Quel  que  foit  le  fuccès  de 
fon  fils , nous  lui  tiendrons  compte  de 
la  naiflance  qu’elle  lui  a donné.  Tout 
ce  que  je  vous  promets  à votre  retour 
je  le  promets  à votre  mere , quoiqu’il 
arrive  , 5c  à toute  votre  famille  ; jVn 
jure  par  ma  tête  que  mon  pere  a cou- 
tume de  prendre  à témoin  dans  les  fer- 
piens  qu’il  fait.  . l.j, 
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Vijfuë  de  cette  entreprtfe  fut  mal- 
heureufe  pour  ces  deux  braves  Troyens^ 
comme  ils  fortoient  du  camp  ennemi 
après  avoir  fait  un  grand  carnage  des 
Rutules , ils  furent  rencontrés  par  un 
détachement  de  trois  cens  chevaux  que 
Volfcens  conduîfoit.  Euryale  fut  pris 
le  premier  ; Nifus  s’étoit  7ms  en  e7nbuf- 
cade , & delà  avoit  tiré  des  flèches 
contre  cet  EJcadron.  Deux  Officiers 
avoient  été  tués , V olfcens  furieux  Je 
jetta  fur  Euryale  pour  les  venger . C^ejî 
à cet  endroit  oh  le  morceau  fuivant 
commence, 

SÆvit  atfox  Volfcens.  l'.  '*  Simul  enfè 
clufo 

Ibat  in  Euryalutn.  Tune  veto  exterritus , a- 
mens 

Conclamat  Nifus , nec  Ce  celare  tenebris 

Traduction, 

Tranfportë  de  fureur  y il  s*avançoit 
vers  Euryale  l’épëe  nue  pour  le  percer. 
A cette  vue  Nifus  (è  trouble  , fa  raifon 
Tabandonne , il  ne  peut  plus  fc  tenir 
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Amplius , aut  tantum  potuit  perferre  dolo- 
rem  : 

Me , me  : adfum  qui  feci  ; in  me  convertite 
ferrum , 

O Rutuli , mea  fraus  omnis  : nihil  ifte,  nec 
aufus  , 

Nec  potuit  : cœlum  hoc  & confcia  fîdera 
teftor  : 

Tamùm  infelicem  nimiùm  dilexit  amicum,’ 
Talia  dida  dabat  : fed  viribus  enfis  adaftus 
Tranfadigit  coftas,&  candidapedorarumpic. 
.Volvitur  IZur/alus  leiho , pulclirorque  pec 
artus 

It  Cfuor , inque  huffleros  cervix  coUapfà  re- 
cumbit. 

cach^  ni  foutenir  un  Tpecfîacle  qui  le 
lîccrc  de  douleur  r c efi  moi  s**^rie-t-i/y 
c’eft  moi  qui  ai  lancé  le  trait  ; Rutules 
tournez  les  vôtres  vers  moi , je  fuis  le 
leul  coupable;  celui-ci  n’a  ofé  ni  pô 
vous  nuire , j’en  jure  par  le  ciel  Sc  par 
ces  aftrcs;  fon  crime  efl  d’avoir  trop 
aimé  fon  malheureux  ami.  Tandis  qu’il 
parle  ,•  1 epée  du  furieux  Volfcens  perce 
impitoyablement  la  poitrine  du  jeune 
Jturyale  , il  tombe  mourant  ; des  ruif- 
leaux  de  fang  coulent  fur  fon  beau  corps 
/ 
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Purpureus  yeluti  cum  flos  fiiccifiis  aratro 
Languelcit  moriens  , laflbve  papavera  collo 
Demifère  caput , pluviâ  cum  forte  gravan- 
tur. 

At  Nifus  ruit  in  medios , folumque  per  om- 
nes 

Vplfcentem  petit,  in  folo  Volfcente  mo- 
ratur  : 

Quem  circum  glomerati  hoûes,  hinc  comi- 
nus atque  hinc 

Proturbant  : donec  Kutuli  clamantij  in  ore 
Condidit  adverfo , & moriens  animam  abf* 
tulit  hofti. 

Sc  fa  tête  languiflante  fe  panche  fur  une 
de  fes  épaules.  Ainfl  meurt  une  fleur 
nouvelle  coupée  parle  tranchant  de  la 
charrue  j ainfl  des  pavots  courbés  par 
une  pluye  orageufe  bailfent  leur  tête 
fanée.  Nifus  fe  jette  à l’inflant  au  mi- 
lieu de  l’efcadron  ennemi , il  cherche 
Volfcens , il  n’en  veut  qu’à  lui;  rien 
ne  l’arrête  , tout  cede  à fes  efforts. 
Ayant  enfin  atteint  Volfcens , il  la  lui 
plonge  dans  la  bouche  jufqu’à  la  garde, 
au  moment  qu’elle  s’ouvre  pour  le  me- 
nacer, & il  ne  perd  la  vie  qu’en  l’ô- 
tant  à ce  barbare.  Percé  auflî-  tôt  de 
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Tutn  fiiper  exanimem  CeCe  projecit  amicum 
ConfolTus , placidâque  ibi  demum  morte 
quievit. 

Fortunati  ambo  ! fi  quid  mea  carmina  po^ 
flint , 

Nulla  dies  unquam  memori  vos  cximet 
ævo  ; , 

Dum  domus  Æneæ  Capitolî  immobile  (â- 
xum 

Accolet , imperiumque  pater  Romanus  ha- 
bebit. 

mille  coups , il  tombe  fur  le  corps  fan- 
glant  de  fon  cher  Euryale , & content 
de  l’avoir  vengé , il  expire  fans  regret. 
Heureux  amis  I fi  mes  vers  paflfent  à la  , 
poftérité  } vous  ne  ferez  jamais  eâracés 
de  la  mémoire  des  hommes  ; vous  y 
vivrez  tant  que  le  Capitole  fera  la  de- 
meure des  defcendans  d’Enée  , tant 
que  les  Romains  feront  les  maîtres  dé 
rUnivers.  r , 
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Le  tableau  que  le  Poète  préfente  ici 
ejî  entièrement  dans  le  grand  : c efi 
l’affemblée  des  Dieux  qu^it  décrit  ; 
c’efl  Jupiter  qui  la  convoque  ; ce  font 
par-tout  des  idées  fublimes  qui  con^^ 
viennent  admirablement  au  difiours 
du  maître  des  Dieux  Ù"  à l’effet  qu’il, 
doit  produire  ; Jupiter  y parle  en  maî- 
tre ^ déclare  qu’il  abandonne  aux 
dejHnées  l’événement  de  cette  guerre  , • 
Ù‘  qu’ils  doivent  faire  de  même  que 
lui,  fans  témoigner  leur  partialité  , qui 
ne  fait  que  prolonger  la  difcorde. 

PAnditur  interea  domus  omnipotentîs 
Olympj , 

Conciliumque  vocat  Divûm  pater  atque  ho- 
minum  rex 

5ideream  in  fedem  : terras  unde  arduus  om- 
nes , 

Té  R A Dü  CT  Z O N. 

Cependant  le  Palais  de  l’Olympe 
s’ouvre  , & Jupiter  y raflemble  les 
Dieux  autour  de  fon  Trêne  femé  d’é- 
toiles. C’eA  de  là  que  le  pere  des  Dieux 
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Caftraque  Dardanîdum  afpeftat , populofqUe 
Latînos  : 

Confidunt  teâis  bipatentibus  ; incipit  îp(è 
Cœlicolæ  magni , quianam  fententia  vobis 
yerfa  rétro  l tantumque  animis  certatis  ini- 
quis  ? 

Abnueram  bello  Italiam  concurrere  Teu- 
cris  ; 

Qujt  contra  vetîtura  difcordia  ? quis  metus , 
aut  hos , 

Aut  hos  arma  fequi  ferrumque  lacelTere  fùa- 
fît? 

Adveniet  juftum  pugnæ , ne  accerfite , tem- 
pus  ; 

& des  hommes  abaiffarit  Tes  regards  fur 
la  terre  , voit  le  camp  Troyen  & l’ar- 
mde  Latine.  Tous  les  Dieux  s’alleyent 
& Jupiter  leur  parle  ainfi  : Grands  ci- 
toyens des  deux , pourquoi  avez-vous 
changé  dç  réfolution  f pourquoi  cette 
partialité  Ôc  cette  haine  qui  vous  divi- 
îent  ? j’avois  delFcndu  que  les  peuples 
d’Italie  fiflfcnt  la  guerre  aux  Troyens , 
d’où  vient  que  malgré  ma  dcffenfe  la 
difcorde  régné  entre  les  deux  nations? 
quelle  terreur  leur  a fait  prendre  les 
armes  de  parc  & d’autre , & les  a exci- 

Cum 
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Cum  fera  Carthago  Romanis  arcibus  olinî 
Exitium  magnum  atque  Alpes  iinmittet  a- 
pertas. 

Tum  certare  odiis,  tum  res  rapuilTe  licebit: 
Nunc  lînite  > & placitum  laeti  componite  fœ. 
dus. . . . 

; . . . Eo  dicehte , Deûm  domus  alta  /îlefcir,- 
Et  tremefada  Iblo  tellus,  filet  arduus  jEther; 
Tum  Zephyri  pofuere , premit  placida  xtjuo; 
ra  pjontus. 

'Accipite  ergo  animis  atque  hxc  aiea  figue 

dkla, 

tées  à fe  livrer  des  combats  f ne  pro- 
venons point  le  tems  fatal  ; tm  jour 
viendra  que  l’Italie  fera  le  théâtre  d’u- 
ne  fànglance  guerre , quand  la  féroce 
Carthage  s’étant  ouverte  une  route  à 
travers  les  Alpes  menacera  de  renver- 
fer  le  Capitole  , alors  il  vous  fera  per- 
mis de  donner  un  libre  cours  à vos  ini- 
mitiés &c  de  ravager  ces  contrées  ; en 
attendant  celiez  d’exciter  des  troubles 
Sc  faites  régner  parmi  vous  la  jove  6z 
la  paix. ...  Il  parle , tous  les  Dieux 
fe  laifenc , la  terre  tremble  , un  pro- 
fond filence  regn«  au  haut  des  airs  , 
les  vents  retiennent  leur  haleine , U 
Tome  IL  M 
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(^uandoquidem  Aufonios  conjutigi  fœder® 
Teucris 

Paud  licituin  eft,  nec  veftra  capit  difcordia 
finem  : , 

^ua:  cuique  eft  fortuna  hodie  , quam  qui(« 
que  (ècat  Ipem  , . ' 

^Tros  Rutulufve  fuat , nuUo  dircrimine  ha- 
bebo. ... 

Rex  Jupiter  omnibus  idem. 
Fata  viam  inveriient,  Stygii  per  flumina  fra- 
tris , 

Per  pice  torrentes  atrâque  voragine  ripas, 
Annuit  & totum  nutu  tremefecit  Olympum. 

mer  calme  fes  flots.  Ecoutez  moi  dit- 
il  enfuice  , & gravez  dans  vos  efprits 
ce  que  je  vais  vous  dire.  Puifque  les 
Aufoniens  ne  peuvent  s’accorder  avec 
les  Troyens , & que  la  divifion  ne  cefle 
de  regner  parmi  vous  ; quelque  foit  le 
fort  & l’efpérance  du  Troyen  ou  du  Ru- 
tule , je  ne  favoriferai  ni  l’un  ni  l’autre.. 
Je  fuis  le  même  Jupiter  pour  tous , & 
les  deflinées  s’accompliront.  Après  a- 
voir  juré  par  le  fleuve  de  Ton  frere  le 
Roi  des  Enfers,  par  les  redôutables 
rives  de  ce  rorrent«de  foufre , de  cet 
&&CUX  gouflre  de  bitume  ^ le  maître 
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du  monde  inclina  là  tête , & ce  ligne 
fit  trembler  tout  POlympe. 


Nous  avons  déjà  remarqué  que  Vîr^ 
^'ile  ne  fait  point  de  fréquentes  réfie- 
xions , de  peur  d’interrompre  Vaéiion 
principale,  mais  celles  qd  il  fait  font 
toujours  naturelles  & placées  très-à- 
propos  Hercule  gémit  en  préfence  de 
Jupiter  fur  le  fort  du  jeune  Pallas  pour 
qui  il  s'intérefe , & dont  il  prévoit  la 
mort  prochaine,  V oyez  la  maniéré  dont' 
Jupiter  le  confole:  ce  font  là  des  fen- 
tences  à leur  véritable  place. 


Te  precor,  Alcide,  cœptis  ingentibus 
ad/îs  : 

Cernât,  femineci  fîbi  me  rapere  arma  cruen-» 
ta, 

iViâorem^ue  ferant  morientia  luminaTurni4 
'PR^DVCTIOIf. 


Grand  Alcide , je  te  conjure  de  fé- 
conder mes  généreux  efforts;  que  Tur« 
nus  expirant  fous  mon  bras  fe  fente  dé« 
farmé  > & que  fort  vainqueur  foi*-  l’obq 
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'Audiit  Alcîdes  juvenera  , magnumque  fut 
imo 

.Corde  premit  gemitum , lacrymafque  effii-î 
ài*  inanes. 

Tum  genitor  natum  dicHs  affatur  amicis  r 
Stat  fua  cuique  dies , brève  & irreparabile 
tempus 

lOmnibus  eft  vitæ  : fed  famam  extendere 
fadis , 

Hoc  virtutis  opus.  Trojæ  fub  mœnibus  al- 
tis 

Tôt  nati  cecîdere  Deûm,  quin  occiditunà 
.Sarpedon , mea  progenies  : etiam  ûia  Tur- 
Duin 

jet  de  fes  derniers  regards.  Hercule 
entendit  la  priere  du  jeune  guerrier  r 
il  gémit  intérieurement  fur  fa  deftinée,' 
& verfa  d’inutiles  larmes.  Jupiter  pour 
le  cjDnfüler  lui  dit  : mon  fils , les  jours 
de  chaque  mortel  font  comptés  ; le: 
tems  de  la  vie  humaine  efl  court  & ir- 
réparable , mais  la  vertu  afi'ure  une  vie 
immortelle  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes, Combien  de  héros  iflus  du  fang 
des  Dieux  ont  péri  fous  les  murailles 
de  Troye  ? Sarpedon  mon  fils  y a per- 
du la  vie  j Turnus.  lui-mênie  eft  déjà 
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^ata  vocant , metafque  dati  pervenît  ad  ævi; 
Sic  ait , atque  oculos  Kutulorum  lejicit  au^ 
vis. 

rappelle  par  les  defllns  & roucbe  aa 
terme  de  fa  carrière.  Ainfi  parla  Jupi- 
ter , en  même  tems  il  détourne  Tes  re- 
gards de  deffus  les  champs  Laviiiiens* 

L.  1». 


(7 eji  le  Poète  lui  - même  qui  fait 
la  réflexion  fuivante  ; mais  on  peut 
dire  qu^elle  efl  très  ~ à - propos  , ^ 
qu^elle  efl  en  même  tems  aujfl  Jblide 
qu’elle  efl  ingénieufe.  Turnus  venait  de 
tuer  Pallas  fils  d’Evandre  j il  ne  fie 
contente  pas  de  fm  trkmpfie  ^ il  hé 
enleve  fon  baudrier  ^ & il  fie  pare  avec 
une  vaine  fâtisfaéiion  de  cette  depouil^ 
le:  voyez  la  reflexion  de  Virgile. 

Apiens  immanÈa  pondéra  baltei, 
Impreffumque  nefas  ( unâ  fub  noâe  jugali 

Traduqtion. 

Après  Vavoir  tué  il  lui  < nJeve  fon 
baudrier  qui  écoic  d^un  poids  énorme  ^ 
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iCæfâ  tnanus  juvenum  foedè  , thalaml^uo  " 
cruenti  ) 

Quae  bonus  Eurytion  multo  cælâverat  auro: 
Ouo  nunc  Turnus  oyat  (polio  gaudet^ue 
, potiius. 

Kelcia  mens  hominum  fati  rortifque  futurae^ 
£t  fetvare  modum,  rebus  (ublata  fecundis. 
Turno  tempus  erit,  magno  cum  optaverit 
emptum 

Intadhim  Pallanta  ; & cum  fpolia  ifla  diem- 
que 

Oderit. 

& où  la  main  du  fçavant  Clonus  fils 
d’Eurite  avoic  gravé  l’horrible  attentat 
des  Danaïdes , qui  la  première  nuit  de 
leurs  noces  fouillèrent  le  lit  conjugal 
du  fang  de  leurs  jeunes  époux;  paré  de 
cette  (uperbe  dépouille , Turnus  s’ap- 
plaudit de  fa  viélüire.  O que  les  hom-  - 
mes  font  aveugles  fur  l’avenir  6c  fur 
leur  deftinée  ! qu’enflés  de  leurs  fuccès 
ils  fçavent  peu  (é  mooéret  ! un  tems 
viendra  que  Turnus  fouhaitera  de  ra- 
cheter chèrement  fa  viédoire  , & qu’il 
déteftera  le  jour  où  il  remportera  cette 
dépouille,  ^ l.io. 
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Enée  tue  Tarquite  fi  h de  Dry  ope  ù* 
àu  Dieu  Faune.  C’etoit  un  p^uerrier 
fort  redouté , & qui  portait  toujours 
des  armes  fort  brillantes.  Ce  qu'il  y 
a de  remarquable  ici  dans  les  paro^ 
les  que  le  V rince  Troy  eu  prononce , c’efl 
la  beauté  & Céner^ie  des  exprefiions» 
Enée  paraît  dans  et  ne  occafion  un  en- 
nemi un  peu  ftroce , mais  il  venait  de 
triompher  d’un  ennemi  fuperbe  Ù'  rem-, 
pli  d’orgueil, 

TUm  caput  orantis  neqeidjuam , & mul> 
ta  parantis 

Dicere  , detuîbat  terræ , tnincumque  tepen- 
tem 

Provolvens , füper  batc  inimico  pedore  fâ- 
tur  : 

Iftic  nunc  metuende  jace  ÿ non  te  optîma 
mater 

•> 

Fradvction, 

Enée  lui  abbat  la  tere  dans  le  tenw 
^u’il  s’efÎDrçoit  de  le  fléchir,  Ôc  lou- 
Jant  fon  corps , il  prononce  ces  mots 
^’un  air  iriiié  ; redoutable  gueiâer , 
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Condet  humi , patriove  onerabit  membra 
fèpulchro  : 

Alltibus  linquêre  feris , aut  gurgite  merfum 
^Unda  feret , pifcef^ue  impafti  vulnera  lam- 
bent. 

refte  ici  étendu  fur  la  pouiîîere  ; ta  me- 
re  ne  t’enfevelira  point  & ne  ce  fera 
point  porter  au  tombeau  de  tes  peres. 
Tu  feras  abandonné  aux  oifeaux  de 
proye,  ou  ton  corps  jetté  dans  le  fleu- 
ve fera  le  joue:  des  flots  & la  nourri- 
ture des  poilTons  affamés.  l.  io. 


Jumn  dans  un  vif  combat  entre  les 
Rutules  Ù'  les  Troyms , craignant  pour 
la  vie  de  Turnus  , offre  à (es  yeux  un 
fantôme  armé,  femblable  a Enée,  afin 
que  Turnus  le  prenant  pour  Enée  s’ at^ 
tache  à lui  pour  te  ombattre , ce  qui 
arri  ve  en  effet , mais  le  phajitôme  prend 
la  fuite  de uant  Turnus,  s^ éloigne 

fans  cejfe  juf.jiôa  -e  quil  fit  entré 
dans  un  navire  ou  Turnus  entre  pa- 
reillement , & au  fi  tôt  le  phantÔme 
difparoit  j les  vents  emportent  le  na^ 
•ÿire  qvi  viJit  aborder  à A'rdee , ca-  - 

pitaie 
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phaJe  du  Koyaume  de  Turms,  U s'a- 
gît  de  voir  comment  Virgile  a racojt^ 
té  cette  Jîâion  fmgnUere , qui  amtife 
agréablement  le  LeÛeur. 

HÆc  ubi  difta  dédit , coclo  fe  protinùs 
alto 

Miiît , agens  h/ernem  nimbo  fucdnda  per 
aura^, 

Iliacamque  aciem  & Laurentia  caftra  pcti- 
vit. 

Tum  Dea  nube  cavâ  tenuem  iîne  viribus 
umbram , 

In  facletn  Æneæ  (vifii  mirabile  monftrum  ) 
Dardaniis  ornât  iclis , clypeumque  jubafque 

Tradvction. 


Junon  ayant  ainfi  parlé , s’envelop- 
pa dans  un  de  ces  gros  nuages  qui  an-p 
noncent  la  tempête,  & traverfant  les 
airs , elle  defcend  dans  la  plaine , théâ- 
tre du  combat  desTroyens  & des  La- 
tins : là  d’une  épaifle  nuée  elle  forme 
une  vaine  & légéæ  image  du  Prince 
Troyen.  O prodige  ! elle  donne  à ce 
phantôme  de  pareilles  armes  , un  bou- 
clier , un  cafque  & une  aigrette  fcm- 
blables  ; elle  lui  donne  une  faulTe  voix. 
Tome  IL  N 
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Divini  affimulat  capitis , dat  inania  verba; 
Bat  fine  mente  fonum , greffufque  effingit 
euntis. 

.Morte  obitâ  qu^les  fama  eft  voütare  figu- 
ras, 

Aut  quæ  fopitos  deluduiU  fomnia  fenfus. 

At  primas  læta  ante  acies  exultât  imago  , 
Irritatquc  virum  telis,  & voce  laceffit. 

Inftat  cui  Turnus , üridentemque  eminùs 
haftam 

Conjicit  : ilia  dato  vertit  veftigia  tergo. 
Tùm  vero  Æneam  averfum  ut  cedere  Tur- 
nus 

elle  lui  donne  des  paroles  fans  penfée 
& une  démarche  conforme  à celle  du 
héros.  Ainfi  voltigent , dit-o,n , fur  la 
terre  les  vaines  ombres  des  morts  ; ainfi 
dans  les  bras  de  Morphée  mille  fonges 
fe  jouent  de  nos  fens  aflfoupis.  Le  fpec- 
tre  fe  montre  hardiment  à la  tête  de 
l’armée  Troyenne , il  lance  des  traits 
contre  Turnus  & le  défie  au  combat; 
Turnus  marche  à ki  & fait  fiffler  un 
trait  que  fa  main  lui  lance  de  loin,  Le 
fpcftre  effrayé  tourne  le  dos  & prend 
la  fuite.  Turnus  croit  qu’Enée  fuit , ôc 
déjà  dans  fon  tranfport  il  le  repait,  d’u? 
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Credidit;  atque  animo  fpeai  turbldus  hau/ît 
inanem:  ‘ 

Quo  ftigis , Ænea  ? thalamos  ne  défère  pac< 
tos  î 

Hac.dabitur.dextri  telhis  quæfita  per  undas., 
Talia  vociferans  lèquitur , flriftumque  co- 
Hufcat 

Mucronem , nec  ferre  videt  iûa  gaudia  ven- 
tes. ' ’ ■ . 

ne  vaine  efpérance.  Où  fuis-tu  Enée  , 
s’écrie-t-il , n^abandonne  pas  l’époufé 
qui  t’eft  promife  ; ma  main  va  te  céder 
un  pays  que  tu  as  cherché  à travers 
tant  de  mers.  En  parlant  airifi,  il  pour- 
fuit  l’épée  à là  main  un  rival  imaginaire 
& il  ne  voit  pas  que  les  vents  empor- 
tent fa  fauffe  joye.  l.  i®. 


Combat  entre  Enée  Ù*  Mézence,, 
Virgile  avait  déjà  donné  le  caraâère 
de  ce  dernier  dans  fon  feptierne  Livre, 
«y  Vavoit  appellé  contemptor  Divûm  ; 
il  confirme  tei  cette  idée , en  faifant 
parler  Mezence  lui-même.  Ce  Prince 
impie  ejî  blejfe  par  Enée  <\  fon  fils  Lau^ 
fus  lut  fauva.  la  vie.  Le  trait  lancé 
' • - N ij 
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par  M^zence  porta  fur  Jnthor  ortgt^ 
naire  d’ Argon  ; & le  Poe  te  attribue  à 
ce  guerrier  mourant  une  penfée  que  tous 
les  cennoijfeurs  ont  trouvée  admirable 
par  un  certain  air  touchant  qu*elle  por^ 
te  avec  elle.  , . . : r 

AT  verb  îîigentem  quatiens  Mezéntms 
haftam , 

Tyrbidus  ingreditur  campo  : quàm  magnu« 
Orlon , ■ . , 

Cum  pedes  incedit  medii  per  maxiraa  Ne- 
^ei  . , 

Stagfla  viara  fcindens , hiuneco  ûipereminet 
undas  ; 

Aut  fummis  referens  annofaAi  montibuspr- 

Tradvctton. 

• ^ 

Cependant  le  fougueux  Méze’nce  re- 
parok.ïur  lë  diamp  de  bataille,  armé 
«i’une  .éneirme  jarvdine  , .qu’il  branlé 
d’un  air  menaçant  j airifi  marche  à tra- 
vers les  eaux  de  la  mer  le  grand  Orion 
fe  frayant  une  route  au  milieu  des  on- 
des  au-deflus  defquelles  fes  épaules  s’é- 
lèvent'; ainfi  l’on  voit  ce  même  géant 
defeendre  des  hautes,  montagnes  apj- 
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'!•  Ingreditnrquc  iblo , & caput  inter  nubiîa 

I condit , ^ 

» Talis  Ce  vaftis  infert  Mezenfîus  armls. 

If  Huic  contra  Æneas  fpeculatus  in  agmine 

!•  longo  i'  ' ' . ' ’ 

Obvius  ire  parat.  Manet  imperterritus  ille, 
Hoftem  magnanimum  oppericns  » Sc  mole 
I - fui  ftat  : ’ 

Atque  oculis  fpatium  emenfus  quanttim  Cu- 
tis haftæV  . I 

'Dextra  mihi  Deasÿ  & telum>  quod  milHle 
libro,  • 

Nunc  adfint.  Vovço  prasdonij  corpore  rap- 
ti» 


puyé  fur  le  tronc  cl^un  vieux  orme,  tan- 
dis que  Tes  pieds  touchent  la  terre , fa 
tête  eft  cachée  dans  les  nues.;  Tel  fe 
monfre  le  Roi  Mézcnce  avec  Tes  ar- 
mes d’une  grandeur  énorme.  Enée  l’a- 
yant apperçu  du  milieu  de  fes  rangs , 
le  prépare  à marcher  contre  .lui.  Mé- 
zence  attend  ce  fier  ennemi  fans  ië 
-craindre , &•  demeure  immobile.'  Dès 
qu’il  le  voit  à la  portée  du  trait mon 
. bras  , dit“Ü , eft  mon  Dieu  , je  l’implo- 
re ainfi  que  ce  dard  que  je  vais  lancer  r 
Laufus  mon  fils , fi  fimmole  ce  brigand 

N iij 
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Indutum  rpoliis  ipfum  te,  Laufè,  trop&JEun» 
Æneje.  Dixit,  ftridentemque  eminus  liaAara 
Jecit  : at  ilia  volans  clypeo  eft  excuflk , pro- 
culque 

Egregium  Anthoreni  latus  inter  8c  ilia  figit: 
Herculis  Anthorem  comitem,  qui  miffus  ab 
Argis 

Haeferat  Evandro , atque  Italâ  con(èderat 
urbe. - 

Sternitur  infelix  alieno  vulnere  > cœlumque 
A/picit,  &-dulces  moiiens  rexqinirciiur-A^ 
gos. 

je  fitis  vœu  de  te  confacrer  fa  dépouille 
& de  t’en  revêtir  ; il  dit , & à l’inftant 
il  lance  de  loin  un  javelot  ; le  trait  fend 
les  airs , glilTe  fur  le  bouclier  d’Enée  , 
& va-percer,le  flanc  du  brave  Anthor,, 
autrefois  compagnon  d’Hercule  & qui 
fort!  d’Argos  pour  s’attacher  à Evan* 
dre  , s’étoit  établi  dans  fon  Royaume. 
.Anthor, percé  d’un  trait  mortel  qui  ne 
Jui  étoit.pas  deftiné , leve  les  yeux  au 
ciel , & prêt  d’expirer  il  fe  rappelle  fa 
chere  patrie. 
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Eécit  du  combat  d'Enée  & de  Lait- 
fus  fils  de  Mezence,  Ce  jeune  guerrier 
ne  rejfemblou  pas  à fon  pere  , Virgile 
ravoit  repréfenté  doué  de  mille  belles 
qualités  dans  fon  feptiéme  Livre , & 
avait  dit  de  lui , Dignus. . • > cui  pattr 
haud  Mezentius  elfec.  Il  voulut  ven- 
ger fon  pere,  qui  avon  été  blejfe  par 
Enée,  mais  il  fut  vaincu*  Les  ctr- 
conftances  de  fa  mort  forment  une 
image  touchante  , & le  difcours  d E- 
née  ejî  plein  d'humanité.  On  voit  qutl 
refpeâoit  le  mérite  d^  fon  ennemi  Tel^ 
eJî  Vart  du  Poète  de  varier  les  fentt- 
mens  de  fon  héros  félon  les  differen- 
tes occaftons. 


ÆNeas , nubera  belU  • dùm  detonct  , 
omncm 

Suftinet  : & Laufom  increpitat , Laufo^ue 
mînatur  : 


E R A DV  CT  I O Nm 

Enée  en  butte  à une  nuée  de  fiecbes 
attend  fans  être  ému  qu’elle  ait  cefle  de 
tomber.  Alors  il  fc  toutne  vers  Lau- 

N iv. 
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Quo  monture  ruis  ? majoraque  vîribus  a«— 
des  ? 

FaIJit  te  îrtcautum  pietas  tua.  Nec  minus 
ille 

F-'{’.iltat^demens  : fævæ  Jamque  altius  iraî 
Darclanio  fûrgunt  duâori , cxtremaque  Lai>- 
fo 

Parcæ  fila  legunç,  Validuna  namque  exigit 
enfèm 

Per  medium  Æncas  Juvenem,  totumque  re*» 
condit. 

Tranfiit  & parmam  mucro,levia  arma  mir 
nacis  , 

Et  tunicam  molli  mater  quam  neverat  auro; 

fus  & lui  reprëfente  d*un  air  menaçant 
le  péril  oàil  s’expofe  pourquoi  cher- 
ches-tu la  mort , lui  dit-il  f pourquoi 
ton  audace  eft  elle  au-delTus  de  tes  for- 
ces f jeune  homme  , ton  amour  pour 
ton  pere  te  fédult  & t’aveugle.  L’in- 
fenfé  Laufus  né  rabat  rien  de  fa  pré- 
fomptueufe  confiance  ; mais  déjà  le  feu 
du  Prince.Troyen  fe  rallume  & les  Par- 
ques corhmencent  à filer  les  derniers 
mômens  du  malheureux  Laufus.  Enée 
d’un  bras  vigoureux  perce  Ton  bouclier 
-&  fa  tunique  que  fa  mece  avoic  tifiue 
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Implevitque  fînum  ânguis  : tùm  vita  per 
auras 

ConceiTit  mœfta  ad  mânes , corpufque  reli^ 
quit. 

At  veto  ut  Yultum  vidit  moricntis  & or», 
Ora  modis  Anchifiades  pallentia  miris  ; 
Ingemuit  miferans  graviter,  dextramque  te- 
tendit , 

Et  tnentem  patriæ  fubiit  pietatis  Imago. 
Quid  tibi  nunc,  Hiiferandic  puer , pro  laudi- 
bus  iftis, 

Quid  plus  Æneas  tanta  dabit  indole  dignuraf 
Arma  ^uibus  Ixtatus , habe  tua , tcque  pa» 
rentum 

de  fil  d’'or , & il  lui  plonge  dans  le 
corps  fon  épée  jufiju’à  la  garde  ; roue 
fon  fein  eft  innondé  de  lang , & foji 
ame  fugitive  s’envole  triflemenc  dans 
le  féjour  des  ombres.  A la  vûe  de  Lau- 
^fus  expirant  ôc  de  la  pâleur  de  fon  vi- 
fage , Enée  fe  fent  vivement  touché  > 
il  fe  repréfente  l’amour  de  ce  Prince 
pour  fon^ere  & lui  tend  la  main.  Jeu- 
ne guerrier , lui  dit-il , doat  le  fort  eft 
déplorable  , que  peut  faire  maintenant 
Enée  pour  honorer  tant  de  vertu  f je 
te  laifle  tes  arnes  q^ue  tu  aimois  ^ 
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Manibus , & cineri , ü qua  efi  ea  cura  » 
mitto. 

Hoc  tamen  infelix  miferam  fblabere  mor- 
tem  : 

Æneæ  magni  dextrâ  cadîs.  Iftcrepat  ultro 
Cunâantes  fbcios , & terrâ  fublevat  ipHim  * 
Sanguine  turpantem  comptes  de  more  ca- 
pillos. 

cela  eft  capable  de  te  toucher , je  te 
renvoyé  au  tombeau  de  tes  peres  aEn- 
que  tes  cendres  foient  réunies  à celles 
de  ta  famille  ; confole-toi  cependant  de 
ta  funefle  mort , tu  n’as  fuccombé  que 
fous  la  main  d’Enée.  En  même  tems  il' 
appelle  les  foldats  de  Laufus  dont  les 
beaux  cheveux  dégoutoient  de  fimg  & 
lui-même  il  aide  à lever  fon  corps. 


Combat  d’Enée  contre  Mezence,  On 
a divîfé  en  trots  parties  ce  qu’on  a cru 
devoir  en  rapporter, 

*■ 

Cette  première  partie  contient  les  pa- 
roles que  Mezence  adrejfe  à fgn  che- 
val ; c’ejî  une  imitation  d’un  endroit 
d’Homere  oit  Achille  parle  de  même 


VIRGILE.  jyr 
I»  nu  ften  ûppfllé  Xante , ainft  que  d’au^ 
très  guerriers  parlent  ajix  leurs.  Ces 
f fortes  de  difcours  témêignent  la  fimplt^ 
cité  des  anciens  tems  , ou  les  apparent 
ces  de  raifon  on  remarque  dans  les 
bêtes  portaient  les  hommes  à leur  prê- 
ter une  intelligence  prefque  pareille  m 
la  leur  ; il  ejï  vrai  que  cela  n'^ejî  pas 
dans  les  réglés  de  la  Phitofophie , mais 
c*ejï  dans  la  nature , Ù"  par  conféquent 
dans  le  gdàt  de  la  Poèjie  qui  en  ef  une 
imitation, 

HAud  dejeftus,  equum  duci  Jubef;  hoe 
decus  illi. 

Hoc  folamen  erat  ; bellis  Hoc  viâor  abibat 
Omnibus  ; alloquitur  marentem , & talibui 
, infit  ; 

Rhœbe  , diu , rcs  fî  qua  diu  mortalibus  uUa^ 

eft,. 

TuyiDUCTION, 

Mezence  quoique  bleffé  & fans  fe 
laiflfer  vaincre  par  la  douleur , ordonne 
qu’on  lui  amene  fon  cbeval.  Ce  fuper- 
^ be  courfier,  fa  gloire  & fa  confolation, 
l’avoir  vu  triompher  dans  les  combats^ 
à la  vûe  de  Ton  maître  il  femble  preii'* 
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Viximus  : aut  hodie  viâo  fpolia  iüa  cruen^ 
ta  • 

Et  caput  Æneat  référés , Laufîque  do’orum 
Ultor  eris  mecum  ; aut  aperit  R nulla  viom 
vis , • 

Occumbes  pariter  ; neoue  enim , fortiiTime, 
credo 

Jufifa  aliéna  pati , & dominos  dignabcre  Teu- 
cros, 

dre  part  à fa  douleur:  Rhebe  , lui  di| 
Mézence  , ma  vie  a été  affer  longue  , 
fl  on  peut  dire  que  les  hommes  vi- 
vent long-tems  ; ou  nous  venge/ons 
aujourd’hui  la  mort  de  Laufus , & ru 
rapporteras  les  dépouilles  fanglantes  & 
la  tête  d’Enée , ou  fi  je  fuccombe  nous 
périrons  enfemble  , car  je  ne  crois  pas 
que  tu  veuilles  jamais  obéir  à un  au- 
tre qu’à  moi , ni  te  foumettre  à aucun 
des  Troyens.  i, 
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irr 


Le  Poète  achevé  ici  de  tracer  le  ca^ 
raâere  de  Mezence  en  le  reprtphtant 
comme  un  Prince  feroce , ^ qui  bra- 
voit  toute  la  puijfance  des  Dieux^\ 


me  erepto , feviflîmé  nato 
Terres  ? hzc  yia  .fola  fuit , quâ  perdere  poC~ 
■ fes, 


Nec  mortem  horreirius , nec  Dirum  parci- 
mus  ulli  : 

Pefîne , jam  venîô  motiturus  , & hatc  tibi 
porto 

Pona  prius.  Dixit,  telum^ue  intorik  in  hbC- 

Scç»  m tÆ 


Cruel  meurtrier  de  mon  fils  , lui  dit 
Mezence , crois-tu  m’intimider  f tu  as 
trouvé  le  feul  moyen  de  me  faire  périr, 
je  ne  redoute  point  la  mort  & je  brave 
tous  les  Dieux  ; ccfle  de  me'menacer  , 
je  viens  mourir,  mais  avant  d’expi- 
iTer  je  ;t’envoye  ces  préfens.  Il  dit , Ôc 
foudain  il  lance  avec  fureur  un  jave- 
lot contre  fon  ennemi.  l.  lo. 
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Enee  lance  un  javelot  contre  le  che- 
val de  Mezence;  le  cheval  fe  cabre  , 
Ù‘  renverfe  ce  Prince  ÿ ctrconjîances^ 
de  la  mort  de  Mezence*  On  ne  fçau  • 
roit  trop  remarquer  la  beauté  l'éner- 
gie des  exprejjions  qui  forment  ce  ré- 
cit, 

ADvolat  Æneas , vagindquc-eripit  en- 
fcm  : 

Et  fupeï  hæc.:-.Ubi  nunç  Mez«ndus  acer,  dç 
iUa 

EfFera  vis  animi  ? contra  Jyrrhenus , ut  au- 
ras ... 

Sufpiciens  haufît  cœlum  , mentcmque  rece- 
pit  : , - 

Hoftis  amare qufd  increpitas  » mortemque 
minaris^ 

T R A D V. CT  I O N, 

Enëe  accourt , & tirant  fon  épée , 
où  cft  à préfent  Mézence  , dit-il , & (k 
féroce  intrépidité  f Mézence  repre- 
nant Tes  efprite  Relevant  les-yeux  au 
ciel , lui  répond  : Ennemi  barbare  , 
pourquoi  iufukes>tu  à mon  malheur  f 
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NuUuna  in  cxde  nefas , nec  fie  ad  prxlia  ve  . 

Kec  tecum  meus  hæc  pepigit  mihi  foedera. 
Laufus , 

Unum  hoc  , per  * fi  qua  eft  viâis  venia  hof- 
tibus  4 oro  ; 

Corpus  humo  patiare  tegi  :fcio  acerba  mec»« 
rum 

Circumfiare  odia  : hune , oro  « defende  fu« 
rorem , 

Et  me  confortem  nati  concédé  fepulchro. 
Hæc  loquitur  , juguloque  haud  infeius  acci* 
pit  enfem , 

Undantique  animam  diffundit  in  arma  cruo^. 
re. 

pourquoi  me  menaces-tu  ? tu  peux  (ans 
crime  trancher  mes  jours  ; je  ne  fuis 
point  venu  combattre  pour  que  tu  me 
pardonnes  ; mon  fils  Laufus  n’a  point 
fait  avec  toi  un  fi  honteux  traité , ce- 
pendant fi  les  vaincus  peuvent  obtenir 
quelque  grâce  , permets  feulement  que 
mon  corps  foit  inhumé.  Je  fçais  que 
mes  fujets  me  déceftent , fauve  moi  de 
leur  fureur  4 & confens  qu’un  même 
tombeau  réünide  Mézence  &c  Laufus* 
Eu  achevant  ces  mots , il  re^oK  à U 
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gorge  le  coup  auquel  il  s’attendoîr, 
& il  répand  fon  ame  fur  fes  arnaes  avec 
les  flots  defonfang.  < L.  lo. 


Defcrîptton  de  la  pompe  funebre  de 
Tàllas  , iorf  'qû’Enée  renvoya  le  corps 
# de  ce  Prince  au  Roi  Evandre,  Le  Poé‘ 

te  a eu  foin  d*y  répandre  un  air  de  trif- 
tejfe  qui  fe  fait  fentir  par  tout  ; on  croit 
être  fpehateur  de  cette  cérèmome  lu- 
gubre t Ù"  voir  la  marche  de  ce  con- 
voi t & entendre  les  gémijftmens  d’E- 
vanâre^  - 

Hic  juvenem  agrefti  fublimem  in ftra- 
mine  ponunt  ; 

Qualem  virgineo  demeflum  pollice  florem.. 
Duciiur  infelix  ævo  confeâus  Acœtes  » 

Traduction. 

Aufli-tôt  on  étend  le  corps  de  Pal- 
las  fur  un  brancard  d'ofier , & on  le 

farnic  de  feuillages.  Le  vifage  de  ce 
rince  cft  femblable  à une  fleur  que  la 
main  d’une  jeune  fille  a nouvellement 
cueillie. ...  Le  vieux  Acoetés , autre- 
fois f Ecuyer  du  Roi  Evandre  & de- 

Pedora 
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.Pe^lora  nunc  fœdanspugnis,  nuncunguibui 
ora; 

Sternitur  & toto  projeâus  corpore  terra»,  * 
Ducunt '&  Rutulo  perfufos . fanguine  cur* 
rus.  • t ••  -, 

Poft  bellator  equus  pofîtis  infignibus  Æ> 
thon  * ^ . : ? . • ■ 

It  lacrymans  guttifqae  h;umeâat  grandibuf 
ora..  j;, 

Haftam  alii  galeamque  ferunt  y nam  cxtera- 
Turnus , . 'y 

Vidor  habet.  Tum  mœfta  phalanx  Teucri* 
r que  fequùntur  J.  ' . r,  ... 

'venu  enfutte  te  g-onverneur  de  fon  fils  y 
parok  au  inilieu  du  convoi , tantôt  fe 
jneurtriflanc  la  poitrine  & fe  déchirant 
le  virage  , tantôt  fe  laiflant  tomber  de 
fbibltlle  & de  douleur;;  viennent  cn^ 
fuite  les  chars  du  Prince  teints  dmfàng 
Rutule  ; -.Ethon  fon  cheval  de  bataille 
marche  après,  nud  & fans  harnois , & 
on  voit  de  groifes  larmes  couler  de 
fes  yeux  ; on  ne  porte  que  la  lance  5c 
le  cafque  du  Prince  , fcs  autres  armes 
.étant. au  pouvoir  de  Turnus;  la-mar- 
.che  ell  fermée  par  un  bataillon  corn" 
.pofé  de  Capitaines  ïraycns , Etrufques 
Terne.  lÙ  Q ' 
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Tyrrhenîque  duces , & verfis  Arcades  ar*i 
mis 

Et  jam  fama  volans , tanti  pramuntia  luftûs»^ 
Erandrum  Evandrique  domos  & inœnia 
complet  ; 

Qua»  modo  vidorem  Latîo  Pallanta  ferebat^ 
Arcades  ad  portas  ruere , & de  more  vetufta 
Çuffereas  rapuere  faces  : lucet  via  longo 
Ordine  flammarum , & latè  discriminât  a- 
gros. 

Contra  turba  Phrygum  veniens  plangentia 
jungit'  . 

Agmina.  Quat  poftquam  matres  Sticcederr 
tedis 

• • *1  % 

4 ' 

Arcadiens  plongés  dans  la  trideflè 
& qui  cous  tiennent  leurs  lances  ren- 
^erfées  ; cependant  la  trille  renommée 
•qui  avoir  d’abord  publié  les  exploits 
de  Pallas  dans  la  Ville  de  Pallantée,  ÿ 
feme  la  trille  nouvelle  de  fa  mort  & 
de  Ibn  convoi.  Les  Arcadiens  forcent 
de  la  Ville  tenant  félon  l’ancien  ufage 
des  torches  funéraires  à la  main  ; cette 
longue  file  de  flambeaux  brille  au  loin 
Sc  répand  fes  clartés  fur  toute  fa  cam*- 
pagne.  Bien- tôt  les  Troyens  fe  joi^ 
'gnenc  à eux  j la  pompe-funébre  entré 
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Videninf,  mœflam  incendunt  clamoribus 
urbem. 

At  non  Evandrum  potis  eft  vis  ulla  tenert: 
Sed  venlt  in  medios  : feretro  Pallanta  rfe» 
pofto 

Procumbit  fîiper , atque  hærct  lacrymanf^ue 
gemenfque  : 

Et  via  vix  tandem  voci  laxata  dolore  eft  ; 
Non  hæc  y ô Palla , dederas  promida  paren* 
ti  : 

Cautius  ut  ficvo  velles  te  credere  Marri.  ‘ 
Haud  ignarus  eram , quantum  nova  gloria  in 
armis  , 

- ' ' 

dans  îa  Ville  & ce  fpeftacle  îug'iÇ^ 
fait  poufler  des  cris  lamentables  à ton- 
tes les  Dames  Arcadiennes^  On  ne 
peut  retenir  le  Roi  Evandre , il  fort  de 
fon  Palais  & s’avance  jui'qu’au  lieu  où 
l’on  avoir  dépofé  le  cercueil  de  fon  fils; 
il  fe  jette  fur  fon  corps ,,  le  ferre  entre 
fes  bras , l’arrofe  de  fes  larmes , & fa 
vive  douleur  permet  à peine  à fa  voix 
gémilTante  de  prononcer  ces-  triftes 
mots  : Ah  t mon  fils  tu  m’avois  promis 
de  ne  Pexpofer  qu’avec  prudence  aux 
dangers  de  la  guerre  ; cft-ce  ainfi  que 
as  tenu  ta  parole  ?.  je.  fjavois  corn- 

Oij 

» 
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Et  prædulce  decus  primo  certamine  poffett' 
Primitif  juvenis  miferaî , belliqoe  propin- 
qui  , 

Dura  rudimentaL  & nulli  exaudita  Deoram 
Vota,  precefque  meae  ! tuque,  ô fandiilîma. 
^ • conjux. 

Félix  morte  tuâ,  neque  in  hune  (èrvata  do- 
. <>  lorem  ! 

_ -Contra  ego  vivendo  vici  mca  fata  fuper- 
ftes 

Reftarem  ut  genitor.  Troûm  focia  arma.fe- 


. ,^cufunx 


bien  la  paffion  naiiTante  de  la  glofre 
„-animc  un  jeune  homme, 

^.remporte  le  doux,  plailir  de  le  ligualer 
, dans  un  premier^  combat  déplorable 
, diai , funelie  apprentilîage  du  métier 
1 des  armes  î hélas  ! tous  les  Dieux  ont 
été  fourds  à mes  vœux  : chere  & ref- 
^ peélable  époufe,  ta  mort  ell  un.bon- 
, ;heur  pour  toi , tu.n.’as  point  étç  rélef- 
vée  pour  ce  jour  douloureux  ; & toi 
, malheureux  pere  , je  vis  plus  que  je  ne 
devois  vivre  ; j’ai  forcé  mes  deftinées. 
Je  furvis  à mon  fils  ; ah  ! fi  au  lieu  de 
I î’epvoyer  à l’armée  des  Troytns 
fe  marché  üioi-même  contre  les  Rutu- 
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Obruerent  Rutuli  telis  : animam  ipft  dediA- 
fem  ; 

Atque  hæc  pompa  domum  me  » non  Pallan- 
ta,  referret^ 

Tes , faurois  p^ri  gloneufement  les  ar* 
îTies  à la  main.,  & cecte  pompe  funebre 
féroft  pour  mol  & non  pour  lui.  l.  h. 


Ce  qui  fuit  ejî  une  image  de  la  dé- 
folation  où  font  les  habitans  d'une  Vil- 
le après  Viffue  d''une  grande  bataille 
dans  laquelle  la  plupart  des.  familles 
çnt  perdu  quelqu'un  qu'on  a lieu  de  re- 
. grt  tter^  On  remarquera  fans  doute  la 
. pompe  & la  beauté  des  deux  derniers, 
vers  de  cet  endroit». 

JAm.iiero  in  teftis  praedivltis  urbe  Latini 
Pi  æcipuus  fragor , & longé  pars  maxima. 
luâûs.  • 

T R y1  D irC  T TO  N, 

Cependant  une  triftelTe  bien  plus 
grande  encore  régnoit  dans  le  Palais 
du.  puiflarit  Roi.  Latinus , où  l’on  n’en- 
tendoic  ^ue  cris  2c  ^ue  gémiiTemens  ^ 
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Hîc  matres  mifèræque  nurus , hîc  cara  Coté^ 
nim 

Peâora  moerenfum  , ptierique  parentibug 
orbi, 

Dirum  execrantur  bellum , Turslque  hymc* 
næos  : 

Ipfum  armis , ipfumque  jubent  decernere 
feito  ; 

Qui  regnum  Italiz  & primos  fibi  pofcat  ho» 
nores. 

Ingravat  hæc  fâtvug  Dranccs  : foluniqüff  vo» 
oari 

Teiktur , Iblum  pofci  in  ceitamina  Tur» 
mim. 

là  des  meres  défolées , de  maîlieuren- 
fts  époufcs  , de  tendres  fœurs , des  or- 
phelins plongés  dans  la  douleur  dé- 
Ttftent  une  guerre  fatale , & maudiA 
fent  les  arnbitkniX  delTeins  de  Turnus  ^ 
ils  veulent  qu’il  courre  fcul  les  dangers 
de  la  guerre  , *puirqu’ii  ambitionne 
l’Empire  d’Italie  , & qu’il  afpire  à la 
plus  haute  puHTance.  Le  dur  Drancés 
appuyé  ce  dilcours  des  Laurentins,  ea 
aflurant  qu’Enée  ne  denriande  & n’ap- 
peile  que  Turnus  au  combat  ; mais  ce 
Prince  a auâl  les  partilans.  L'auguRe 
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ÎHulta  fîirml  contra  variis  fêntentîa  diâis 
Pro  Turno,  & mag.num  rcgin»  nomen  o« 
bumbrat  : 

Hulta  virum  meritis  lùilentat  fama  trophæis» 

nom  de  la  Reine  fa  tante  & fes  mémo- 
rables exploits  parlent  en  fa  faveur  & 
lui  donnent  un  grand  crédit.  -l.  i u 


Le  Rot  Lattnus  ayant  convoqué 
tous  les  Grands  de  fon  Bovaume  je- 
clare  que  fon  avis  efl  qu*tl  faut  faire 
la  paix  avec  ies  Troyens.  Le  dernier 
Vers  efl  une  de  ces  maniérés  de  r’ex- 
frimer  courtes  iT  vives  qui  font  pro* 
fres  à la  langue  Latine^ 

"T  TT  prîmùm  placatî  anîmî,  & trepîcfa  oxa 
quierunt  ; 

Prxfatus  divos,  folio  rex  înfit  ab  alto  ; 

'Ante  cquidem  fiimmâ  de  re  ftatüiffe  , Latinî» 

Traduction* 

' Dès  que  le  calme  eut  commencé 
à régner  dans  les  efprits  , & le  filence 
dans  l’alTemblée , le  Roi , après  avoir 
Invoqué  les  Dieux  ^ parla  ainti  du  haufc 
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Et  veUem,  & fuerat  roelius  :.non  tempocf 
tali 

Cogéré  concilium)  cum  inuros  obfidet  hof- 
tis.. 

Bellum  importunura  , cives  y cum  gentt . 
, Deorum , 

Inviâifque  viris  gerimus  ; quos  nulla.  fatiy 
gant  ; 

Prælia , nec  vifti  poffunt  abfiftere  ferro. 
Spem  fi  quam  accitis  Ætolûm  habuiftis  îttt 
armis  » 

Ponite  : fpes  fibi  quifque  i fed>  hxc  quàm 
^ anguûa , videtis. 

de  Ton  augufté  trône  : Latins , j’aurots 
voulu  & if  auroit  été  à propos  qu’on 
CUC  délibéré  fur  cette  guerre  avant  de 
Pentreprendre  , plutôt  que  de  tenir 
conleil  aujourd’hui , lortque  l’ennemi 
efl  fous  nos  murs.  Nous  raifons  une 
guerre  imprudente  à une  nation  ilTue 
du  fang  des  Dieux, .à  des  hommes  in- 
domptables que  les  combats  ne  laflént 
point,  6i  qui  même  vainctis  ne  peu- 
vent mettre  bas  les  armes.  Si  . vous 
avez,  attendu  quelque  fccours  des  Eto* 
Jitnr  , . renoncez'  à cette  cfpérançe  ; 
nous’  ne  devons  plus  compter,  que  fur 

Gæcera 
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Cxten  quâ  rerum  jaceant  perculfa  ruina , 
Ante  oculos  interque  manus  funt  omnia 
veftras. 

Nec  quemquam  incufb  ; potuit  qu»  plurima 
virtus 

Efle,  fuk  ; toto  certatum  efi  corpore  regnîf 

nous^mêmes  ; mais  quelle  refTource  » 
la  déplorable  fituadon  de  nos  afiàires 
elt  devant  vos  yeux  , vous  la  voyez  J 
vous  la  touchez.  Je  n’acculè  perfon- 
- ’ on  a combattu  avec  toute  la  va- 

leur  poffible  & avec  toutes  les  forces 
de  1 Ltat, 

t,  1 1; 


Portrait  d^un  homme  plus  habile  de 

la  langue  que  de  Paélion,  Difcours  de 
Turnus  a Drancés,  Le  Leâieur  voit  ici 
avec  fatisfaâion  un  homme  de, •valeur 
relance  vivement  un  poltron  y 
qui  en  le  défiant  au  combat^  le  réduip 
à n'ofer  plus  fouffer. 


Tome  Jli  ^ 
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TÜm  Drances  iden>  infenfùg , queaf' 
gloria  Turni 

Obliqua  invidii  fiimulirque  agitabat  amaris; 
Iwrgus  opum , & lieguâ  melior , lèd  frigid:»' 
bello 

Pextera , cpnâiiis  habitus,  non  futilis  au^or, 
Surgit. . . . 

larga  quidera:i  Prance,  tibi  fèmper  copia- 
fandi; , 

Tune  cumsbclla  manus  polcunt  : patribulque 
Yocatis 

Frimus  ades  ; fed  npn  replenda  eâ  curia  ver? 
-bis..  ’ . 

’TRjéDUCTIOIf»  • 

^ Alors  Draj)cis,  enoeml  déclaré  dç: 
Turnus  , dont  la  gloire  blefïoit  fes 
yeux  jaloux  & agitoic  violemment  fes 
efprits , fe  leva  pour  parler.  Riche  , 
plus,  éloquent  que  brave , & habile  po? 
îitique , il  avoit  un  : grand  crédit  fur 
ks  efprits  - & le&  foule  voit  a fôn 

Réponfe  de  Turnus  à Drancés, 

Ta  bouche , Drancés  , eft  toujourj 
éloquente  lorfcjue  la  guerre  demande 
des  bras , & quand  on  convoque  les 
chefs  de  la  nation  tu  tç  rends  toujours. 
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iQa£  tu^  ttbl  magna  volant  ; dum  difUnet 
hoftem 

Agger  nmrorum  , nec  immdant  fànguin# 
foflæ. 

Pcoinde  tona  «loc[uio , {blitum  tibi  ; meque. 
timoris 

Ar^ue  tu^  Drance:  toc  quando  Aragis  acec^ 
vos 

Teucrorum  tua  dcxtra  dédit,  paflSmque  tro^ 
phxis 

Infîgnis  agros.  PoflTit  quid  vivida  virtuv 
Experiare  licet  : nec  longe  (cilicet  hoûdtr 
Quærendi  nobis  ; circumâant  undiqoc  mutj 
ros.  « 

î 

le  premier  à l’afTemblée  ; cependanc 
ü ne  s’agit  'pas  de  nous  étourdir  de 
ces  grands  mots  que  tu  prodigues  fani 
danger , lorfqu’entre  l’ennemi  & coî 
il  y a un  rempart , ôc  que  le  fang  ne 
coule  point  à tes  yeux.  Tonne  ici  avec 
ton  éloquence  ordmaîre  , ôc  traite  mof 
<le  lâche , toi  dont  le  bras  vainqueur  a 
immolé  tant  de  Troyens,  & a jufqu’ici 
décoré  nos  campagnes  de  tant  de  glo- 
rieux trophées.  Mais  l’ennemi  nVft  pas 
loin  , il  environne  nos  murs  ; allons  le 
chercher  l’un  & l’autre , & éprouvons 

Pij 
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Imus  in  a<lverfos  ? quid  ceflas  ? an  tibi  Ma-? 
vers 

Ventofa  in  lingua  pedibnlque  fugacibus  i^ij  i 
Semper  erit? 

Kunquam  aniraam  talem  dextrâ  hac , abfifte. 
moveri , 

Amittes  : habitet  tecum , & lit  peâor^itt  ■> 
ifto. 

•k 

qui  de  nous  deux  a plus  de  valeur. 
Marchons , qui  t’arrête  f ton  courage 
martial  ne  fera  t-il  jamais  que  dans  tes 
difcDurs  .plein  de  vent,  & n’as -tu 
d’ardeur  que  ppur  fuir  ?...  Cefle  de 
trembler  , Drancés , jamais  cette  main 
ne  fera  fouillée  de  ton  fang  ; que  ton 
ame  vile  refte  dans  ton  corps,  elle  eft 
digne  d’un  pareil  féjour. 


m 
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Enjùite  il  parle  au  Roi  Latinus  en 
tes  termes.  Les  trois  derniers  vers  font 
remarquables  ; la  traduâion  ne  peut 
les  rendre  que  très-imparfaitement, 

SI  nullam noftrîs  ultra  fpem  ponis  in  açr 
mis  ; 

Si  tam  deferti  fumtiS , & fèmel  agmine  ver- 
fo 

Funditùs  occldimus , neque  habet  fortuna 
regrelTum , 

Oremus  pacem , & dextras  tendamus  iner- 
mes. 

Quanquam  ô ! ü folitæ  quicquam  yirtmis 
adeflet  ; 

Traduction, 

Que  fl  vous  n’avez  plus  de  con- 
fiance en  nos  armes  ; fi  nous  fommes 
fans  reflburce  ; fi  une  feule  défaite 
nous  a entièrement  abattus , & fi  nous 
ne  pouvons  plus  efpérer  aucune  fa- 
veur de  la  fortune  , demandons  la  paix 
& tendons  au  Troyen  des  mains  défar- 
mées  & fuppliantes,  Mais  que  dis- je  ? 
ah  ! s’il  nous  reftoit  quelque  vefiige 
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111e  mihi  ante  alios  > fortunatalque  labonifll, 
Egregiufquc  animi  : qui , ne  quid  taie  vide- 
rct, 

Procubuit  morîens , 8t  bumiim  femel  ore 
moraordit. 


de  notre  ancien  courage  , pourrions- 
nous  prendre  ce  honteux  parti  f mais 
fl  nous  femmes  obligés  de  le  prendre , 
que  je  trouve  heureux  ceux  qui  ont 

Î>éri  dans  le  combat , pour  n’être  pas 
es  témoins  d’une  fi  indigne  lâcheté, 

Lt  II* 


Portrmt  charmant  de  Camille  Rei-^ 
ne  des  F'olfques , PrinceJJe  giierriere 
comme  les  Amazones  ; image  de  fa 
valeur  dans  les  combats, 

UTque  pedum  primis  infans  veftigia  platt- 
tis 

fn^terat , jaeulo  painxas  oneravit  acuto  : 

T R jt  D V c T J O N, 

A peine  fes  pieds  formoient  leurs 
premiers  pas , on  lui  vit  un  dard  à la 
main  , de  fes  foibles  épaules  chargées 
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Spiculaque  'ex  humero  parvx'  fu^ndit , 8c 
arcutn. 

Pro  crinali  anfo,pTo  longae  tegmîne  paltar, 
-Tigridis  exuvizper  docfum  à verdce  -pen- 
dent. 

Tela  manu  jarn  tum  tenerâ-puerilia  torfit , 
-Et  fundam  tereti  circum  caput  egic’habenâ, 
Strymoniamque  gruem  aut  album  dejecit 
olorem. 

Multz  illam  fruftra  Tyrrhenà  per  oppiJt 
matres 

Optavere  nurum , folâ  contenta  Diana/ 

d’un  arc  & d’un  carquois  : au  lieu  d’u- 
ne rrell€  d’or,  au  dieu  d’une  longue 
robe  flottante , elle  n’avoic  pour  tout 
habillement  qu’une  peau  de  tigre  qui 
lui  couvroiü  tout  le  corps.  Déjà  elle 
•lançoic  dans  cet  âge  tendre  de  petits 
javelots  ; déjà  elle  fçavoit  fe  fervirde 
h fronde , & la  tournant  avec  adreflfe 
au-dcflus  de  fa  tête,  frapper  les  cy- 
gnes & les  grues.  Etant  devenue  plus 
grande , les  Dames  Tyrrheniennes  qui 
entendirent  parler  d’elle  j fouhaiterent 
qu-elle  ftit  l’époufe  de  leurs- fils  ; mais 
Camille  vouée  à là  virginité^  aux  ar- 
ômes & â tous  les  exercices  de  Diane. 

Piv 
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'Æternum  telorum  & virginitatis  amorem 
Intemerata  colit.  ... 

, At  médias  inter  cxdes  exultât  Amazon , 

• Unum  exerta  latus  pugnæ  , pharetrata  Ca5 

milia. 

Et  nunc  lenta  manu  fpargens  haftilia  déniât, 
Kunc  validam  dextrâ  rapit  indefefla  bipen- 
nem. 

Aureus  exhumero  fonat  arcus«  & arma  Dia<* 
i næ. 

Ilia  etiam , lî  quandb  in  tergum  pullâ  recef* 
.fît, 

Spicula  converfo  fugientia  dirigit  areu 

•fut  infenfible  aux  douceurs  de  l’hy- 
men  

Au  milieu  des  morts  & des  bleflTés 
dont  écoit  couvert  le  champ  de  batail- 
. le , l’Amazone  Camille  ayant  une  ma- 
melle nue , tantôt  lance  coup  fur  coup 
avec  la  main  des  javelots  plians , tan- 
-tôt  prend  fa  hache  & fans  fe  laflTer  la 
: manie  avec  fureur  ; fes  épaules  agitées 

• font  retentir  -l’air  »du  bruit  de  fon  ar.c 
- & de  fon  çarquois  > ' fl  quelque  fois 
; elle , efl.oblig^ée  'de'  fuir  / elle  combat 

• en  fuyajit  & décoche  fes  flèches  meur- 
, tricres  fur  ceux  qui  la  pourfuivent. . * . 
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■Quem  telo  primum,  quem  poftrcmum  af- 
pera  virgo 

Dejicis  ? aut  quot  humi  moriemk  corpofa 
fundis  i 

Qui  pôurfoic  comptef  tous  ceux  qui 
expirereisc  fous  tes  coups , formidable 
Camille  f 

L*  II* 


Camille  efl  percée  (Pun  trait  mor- 
tel par  Arum,' Récit  dé  fa  mort.  Tout 
cet  endroit  ejî  plein  d'images  admira^ 
blés  i fait  par  la  richejfe  des  figures  , 
.foit  par  lajujîejfe  des  comparatjom, 

EBgo  ut  itiiâa  manu  forntum  dédit  halla 
per  auras > 

Convertére  animos  aciqs , oculofque  tulere 
jCunôi  ad  reginam  Volfci.  Nil  ipfa  neque 
aurz» 

T R A DV  CT  1 ou,  . 

Dès  qu’il  eut  lancé  fon  javelot , & 
.que  les  troupes  l’eurent  entendu  (îffler 
dans  les  airs,  tous  les  yeux.fe  tour- 
.nerent  du  côté  de  la  Reine- des  Volt- 
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^ec  fbnitûs  memor,  aut  vememis'ab«tff^ 
re  teli  i 

.-îîafta  -Tub  exertam  'dottéc  perlata  papillam' 
Haîfit,  virgineumque  altè  bibit  aôa  cruo- 
rera. 

'Concurrnnt  tfepidz  coûiices , dominamqi/te 
- ruentem 

Sufcipiunt  : fugit  ante  omnes  exterritus -Aw 
runs  i 

Ixtitiâ , mixtoque  metu  : nec  -jam  emploi 

haftae 

‘Credere , nec  telis  occurrere  virginis  audet; 
Ac  velut  file,  prius  quàm  tela  inimica'fè- 
quantur , 

ques.  Elle  n -apperçut  pas  feulement  Ite 
vol,  & n’entendic  pas  même  le  bruit 
*du  javelot , mais  elle  fe  fentit  tout  .-à 
coup  blelTée  au-deffus  de  fa  mammelfe 
ioue  ; le  dard  pénétra  fon'fein , & fa 
■couvrit  de  fon  fang.  Les  femmes  de 
fa  fuite  accourent  éplorées  , & 'reçoi- 
vent dans  leurs  bras  tremblans  leur 
maîtrefle  expirante.  Aruns  effrayé  lui- 
thême’du  coup  funefie  qu’il  avoit  por- 
'te  , fe  retire  avec  une  joye  mêlée  de 
■crainte  ; il  ne  fonge  plus  à combattre, 
•il  n’ofe  approcher  de  Camille , -Ôc 
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Continoo  in  montes  £e&  atius  a^didît  al-, 
tos 

Occifo  paflof e lupus , magnove  }ùven<;o  ; 
'Confcius  audacis  iaâi  : •caudanwjue  lemùl** 
cens 

.Snbjedt  pavitantCTi.  titeroj  ïylvaique  péri-' 
vit: 

?Haud  fcçus  ex  octdis  fe  tnrbidas  abftulît 
Aruns , 

jContentarqoefug^jinediis  fc  imûiifcuit  af- 
mis, 

îUla.mamiRnoneJts  teluffl.  tndut  ; oflà  fcd 
ter 

Ferreus  ad  coftas  alto  fiat  yulnetc  mucror 

^craint  encore  fès  armes.  Tel  un  loup 
-qui  a étranglé  un  berger  ou  un  jeune 
;.t&ureaUÿ  épouvanté  lui-même  de  fon 
^ ^étion  hardie , s’enfuit  dans  les  mon- 
■lagnes  de  ,peur  d’être  pourfuivi  > bon- 
i teux  & timide  il  court  s’ enfe velir  dans 
ies  bois.  Aruns  troublé  fe  dérobe  ainft 
À tous  les  yeux  ; content  de  fe  mettre 
•en  fureté  il  fuit  & va  fe  confondre  au 
■milieu  des  Efcadrons  Latins.  Camille 
mourante  effaye  vainement  d’arracher 
^le  trait  dont  elle  efl  bleffée  , il  eft  re- 
tenu pïT  le  fer  qui  a pénétré  entre  les 
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Labitur  exanguis , labuntur  frigîda  letkd! 
Lumina  : purpureus  qüondam  color  ora  reli-' 
quit. 

^ Tum  fîc  expirans , Accam  ex  arqualibus 

unam 

AUoquitur  j fida  ante  alias  quas  fola  Camillje,- 
Quicum  partiri  curas  ; arque  hzc  ita  fatur  r 
Haôenus , Acca  fbror , potui  : nunc  vulnus 
acerbum 

Conficit , & tônebris  nigrelcunt  omnia  cir*« 
cum. 

Effuge , & hxc  Turno  mandata  novifilnw 
V perfer  ; 

cotes  5 elle  tomfce  en  foiblefle , le  feu 
de  fes  yeux  s’éceinc  dans  les  glaces  de 
la  mort,  & fon  teint  vermeil  fe  chaa- 
une  pâleur  funelle.  Cependant 
prete  d’expirer  elle  adrelïe  ces  mots  a 
la  trille  Acca , celle  de  les  compagnes 
qu’elle  chérilToit  le  plus , & en  qui  el-  .. 
Je  avoit  plus  de  confiance  : ma  lîtur  , 
lui  dit-elle  , j’ai  eu  ’ufqu’ici  du  coura-^ 
ge  & des  forces,  elles  m’abandonnent j 
ma  bleffure  mortelle  étend  un  fombre 
voile  lùr  tout  ce  qui  m’environne  : al- 
lez promptement  porter  à Turnus  ces 
dernieres  paroles  de  Camille  ; dites 
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Sttccedat’pugnx , Trojanofque  arceat  urbe.’ 
■'Jamque  vale.  Simul  his  didis  linquebat  ha- 
benas , 

Ad  terrain  non  fponte  fluens  : tum  frîgida 
toto 

Paulatim  exolvit  fe  corpore , lenta<iue  col-, 
la  , 

captum  letho  pofliit  caput  j arma  relin^ 
i^uens. 

Jui  qu’il  fe  hâte  de  venir  prendre  ici 
ma  place , & qu’il  éloigne  les  Troyens 
des  murs  de  Laurente.  Adieu.  A ces 
mots  les  rênes  de  Ion  courfier  qu’elle 
tenoit  encore  & fes  armes  lui  échap- 
pent des  mains  ; elle  tombe  de  deffus 
fon  cheval  ; les  friflbns  de  la  mort  fe 
répandent  dans  tout  fon  corps  ; elle 
panche  fnr.fqn  fein  là  tête  languilTan-: 


rv*>fv% 
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Le  Poete  décrit  ici  tous  les  efforts 
me  fait  la  Reine  Amate  auprès  dff 
lurnus  pour  le  détourner  d^en  venir 
À un  combat  avec  Enée,  Belle  image 
de  rimprejjion  que  ft  fin  dijcours  fur 
Lavinie  fa  file,  Jurnus  perfflè  daris- 
fin  deffem, 

AT  Regina  , nova  pugnat  coflMrriti 
(b  rte 

flebaf , & ardentem  generum  moritura  teii 
nebat  : 

Turne , per  has  ego  te  lacrymas , per  lî  quûf 
Amatæ 

Xangit  honos  anliniua  : ipes  tu  nunc  unt 
feneftae  ^ 

/ 

f RA  Dü  CT  I O If, 

Cependant  la  Reine  edrayde  dui 
nouveau  combat  qui  fe  prépare,  ré- 
pand des  larmes,  Terre  entre  fes  bras 
fon  gendre  qui  brûle  de  combattre^ 
& près  d’expirer  de  douleur , elle  lui 
ndreflfe  ces  paroles  : Turnus  je  vous 
conjure  par  ces  pleurs  & au  nom  d’A- 
p^ace  y fi  vous  ayez  quelque  çgarî| 
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Tu  requies  miiêræ  ; decus  iniperiumque  La-- 
tini 

T^  penes  in-  te  omnis  domus  inclinata  re» 
cumbit.  * 

ünum  oro , defîfte  manum  coramittere  Teu4 
cris. 

Qui  te-  cuin^ue  manent  ifto  certamine  ca« 

fils  ; « 

Bl  me , Turnc , manent  ; fîmul  harc  inviô 
relinquam 

Lumina  , nec  generum  Æneam  captiva  vir 
debo. 

Accepit  vocem  lacrymis  lavinia  matrîs, 

pour  elle  , de  ne  point  eflayer  vos  ar-- 
mes  contre  celles  du  Troyen  ; vous 
êtes  la  feule  efpérance  de  ma  vieiilelTe, 
ma  confblacion  dans  nos  malheurs , la 

floire  de  cet  Empire,  l^Writier  de 
iatinus,  & le  feul  appui  de  notre  mai» 
fon  ; • le  fort  de- votre  combat',  quef 
qu’il  foit-, -fera  le- mien  ’;  fi  vous  êtes 
vaincu , je  fermerai  mes  yeux  pour  ja- 
mais à une  lumière;  importune , & af- 
fervie  aux  loix  d’Ence , je  ne  verrai 
point  En^e-  devenir  mon  gendre*  La- 
Vinie  qui  l’aecompagnoic , entendante 
çes  paroles,  pleura  & rougit  ;.çlle 
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Flagrantes  perfuft  gênas  : cui  plurimus  ïg-S  • 
nem 

Subjecit  rubor  , & calefaâa  per  ora  cucur-t 

rît. ...  • 

Ilium  turbat  amqt,  figitque  in  virgine  vul- 
tus,  * • 

Ardet  in  arma  magis  : paucif^ue  afifatur  A* 
^atam  : 

Me,  quæfo,  ne  me  laçrymis,  neye  omine 
tanto 

Prorequere , in  dur!  certamina  Marti;  eun^ 
tem, 

O mater  : neque  enira  Turno  mora  libéra 
mortis. 

fentic  toute  lémue  , & un  feu  fecret  fe 
glifla  dans  fcs  veines. . . , Turnus  épris 
4e  fes  charmes , tient  les  yeux  atta- 
çhés  fur  elle , & ne  refpire  que  le  com- 
bat pour  mériter  ffi  main  , & répond 
ainfi  en  peu  de  mots  à la  Reine  : cef- 
fez,  ma  mere,  je  vous  prie,  celTez 
de  vouloir  m’efirayer  par  vos  allarmes 
ou  de  m’attendrir  par  vos  pleurs  l.prf- 
que  j’ai  réfolu.de  rifquer  ma  vie; 
quand  même  Turnus  feroit  fôr  de  pé-* 
>ir , il  ne  pourroit  différer.  Jdmon,  va 
4e  IP?  parc  pôrter  au  Roi  des  Trpyens 

> Nuntiijç 
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Kuniius  hæc  Idmon  Phrygio  diâa  ty- 
ranno  ' . 

Haud  placitura  refer  : cùm  primum  craftina 
cœlo 

Puniceis  inveâa  rôtis  Aurora  rubebit  ; 

Non  Teucros  agat  in  Rutulos  : Teucrûm  ar-: 
ma  quiefeant 

Et  Rutulum  : noftro  dirimatur  fânguine  beir 
lum  : 

Illo  quæratur  conjux  Lavinia  campo. 

ces  trifies  paroles  : dis  lui  que  demain 
• au  lever  de  l’Aurore  il  s’abftienne 
d’attaquer  les  Rutules  > que  nos  trou- 
pes de  part  & d’autre  fe  repoferont , 
que  fon  fang  eu  le  mien  terminera  la 
guerre,  & que  la  main  de  Lavinie 
doit  être  ainfi  difput^e  fur  le  champ 
de  bataille. 


Virgile  fait  parler  ici  Enée  à fon 
fils  Afcagne  dam  le  moment  qu^tl  al- 
loit  fe  battre  ctMtre  Turnus.  Toutes 
Jes  paroles  font  autant  de  fentences 
admirables , c* ejl  le  véritable  langa- 
ge que  tout  pere  de  famille  f & furz 
Tome  U,  Q 
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tout  un^ilitaîre , aurait  bonne  gract 
de  tenir  à fan  Jîls, 

DICce , puer , virtutem  ex  me , veium.. 
que  laborem  ; 

.Fortunam  ex  aliis;  nunc  te  mea  dextera 
bello 

Defentum  dabit,  & magna  inter  prannîa  dur 
cet. 

Tu  facito  mox  cùm  matura  adoleverit  jetas. 
Sis  memor , & te  animo  repetentem  exeA- 
pla  tuorum , 

£t  pater  Æneas , & avunculus  excitet  Hect 
tor. 

^ R A DV  CT  ï O N, 

Mon  fils , lui  dit -il , d’autres  vous 
apprendront  à jouir  des  faveurs  de  la 
fortune;  apprenez  de  moi  à foutenir 
courageufement  fes  rtfvers  & à braver 
les  dangers  J c’eft  vous  que  mon  bras 
va  defifendre,  c’eft  vous  qui  recueil- 
lerez le  fruit  de  mes  travaux.  Sou- 
venez-vous , mon  fils , lorfque  vous 
ferez  plus  âgé , de  ^ que  je  fais  au- 
jourd’hui pour  vous  ; rappeliez-vous 
fans  cefl’e  les  exploits  de  vos  ayeux  5 
que  les  exemples  d’Enée  votre  pere 
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•&  d’Hedor  votre  oncle  foie?nt  pour 
vous  un  encouragement  dans  le  che- 
tnin  de  k vertu  & de^la  ^gloire. 

L,  12. 


Turnus  expofe  ici  à fa  fœur  Juthur^ 
ne  tes  raijons  qut  ^obligent  d*en 
nir  à un  combat  avec  Enée,  On  tfe 
peut  qu'admirer  la  grandeur  d'ame 
de  ce  Roi  des  Rutùles , il  femhle  qu'il 
prévoit  fon  malheureux  fort , mais  U 
s'y  ré  fout  avec  tous  les  Jentimens  con^ 
venables  à un  grand  Prince, 

N Am  quitl  ago  ? aut  quîE  jaiiï  fpondet 
fortuna  fàlutem  ? 

Exfcindine  domos , id  rebus  -defuit  unum  , 
Perpetiar  ? dextrâ  ^ec  Drancis  refel- 
lam  î 

' ' Tradvctjon, 

Car  que  puis-je  faire  & quel  efpoîr 
me  refie  ? . , Souffrirai-je  que  nos  mai- 
fons  foient  réduites  en  cendre  ? il  nci 
. me  manque  plus  que  cet  affront  ; mon 
bras  oifif  aucorifcra-t-il  les  reprocher 
de  Drancésf  Turnus  fe  retirera-t-il. 

a.ii 
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Tcrga  dabo  ? & Turnum  fugientem  haeô 
terra  videbit  ? 

.üfque  adeone  mori  miferum  eft  f vos  6 
mihi  Mânes 

JEfte  boni , quonîam  Tupeiis  averfà  voluor 
tas.  . , 

•Sanda  ad  vos  anima,  atque  iftius  infcia  cul- 
pæ,  * 

Pefcendam , magnorum  haud  unquam  în- 
dignus  avôrum. 

'&  cette  terre  le  verra-t-elle  fuyant 
-devant  l’ennemi  ? mais  eft-ce  donc  un 
fi  grand  malheur  que  la  mort.  Dieux 
des  Enfers  foyez  moi  propices , puif- 
'que  les  Dieux  du  Ciel  m’abandonnent. 
Mon  ame  pure  defcendra  avec  honneur 
dans  votre  Empire  fans  être  coupable 
de  ce  trille  fuccès  & fans  avoir  fait 
rougir  mes  illullres  ayeux. 

• L.  12. 
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Enée  ^ Turnus  en  'viennent  au 
€ombat  qui  devoit'  décider  de  leur  fort 
touchant  Lavinie  le  Royaume  de 
Latinuf.  Belle  peinture  de  cette  ac- 
tion I remarquez  ces  expreffîons  Cer- 
tamine  Martis  anheJi , <ù^  ces  paroles 
de  Turnus  Dii  me  terrent,  &c. 

J Am  vero  & Rutuli  certatim , & Trocs , 8c 
omnes 

.Convertére  oculos  Itali , quigue  alta  tene- 
bant 

Mœnia  , quique  îmos  pulfâbant  ariete  mu- 
ros  ; 

ÎArmaque  depofùere  humerîs  : ftupet  ipfe  La* 

, tinus , . ' 

ïiigentes  genitos  diverïïs  partibus  orbis  ^ 

T R D V CT  1 O N, 

, Les  Rùtules  & les  Troyens  à Tenvî 
fixent  les  yenx  fur  les  deux  rivaux  ; 
ceux  qui  deficndoient  les  murs  & ceux 
qui  les  attaquoient  poferent  leurs  ar- 
mes. Le  Roi  Latinus  eft  lui -même 
étonné  à la  vue  de  deux  gueriers  nés  • 
dans  des  pays  fi  éloignés  l’un  de  Tau- 


ipo  VIRGILE; 

Inter  Ce  coïiffb  viros , & cernere  ferrâ- 
Atque  illi  , Vit  vacuo  patuerunt  arquote 
campi  y 

Procurfu  rapido  conjeftis  eminus  haftis  , 
Invadunt  Martem  clypeis  atque  acre  fono* 
ro  : 

Dat  gemitutn  tellus  : tum  crebros  enfîbus 
iâus 

Congeminant  : fors  & virtus  mifcentur  in 
unum. . . . 

oui  fiiblimes,  armis  animif^e  refeâî, 

Hic  gladio  fidens , hic  acer  & ardutfs  haP» 
ta, 

Tfe  , &'à  qui  la  rivalité  met  les  arme* 
à la  main.  Dès  que  les  deux  armées 
eurent  ouvert  un  champ  libre  au  milieu 
d’elles  , les  deux  combatcans-  s’avan- 
cèrent d’un  pas  intrépide  & commen- 
cèrent par  fe  lancer  de  loin  des  jave- 
lots. Bien-tôt  ils  fe  joignent  l’épée  à 
la  mâîn  ; les  boucliers  terentinTent  des 
coups  qu’ils  (è  portent , & la  terre 'gé- 
mit fous  leurs  pieds  : la  valeur  & la- 
fortune  guident  également  leurs  bras... 
Les  deux  héros  reprennent  toute  leur 
fierté , & tranlportés  d’une  nouvelle) 
vdeur,  l’un  armé  de  >fa  fidelie  épée.j 
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AÆftunt  Contra,  certatnine  Martis  anbelt. 
Æneas  infîat  contra,  telumque  coruicat 
Ingens  arboreum , & Cxyo  fie  pedeie  fatur  \ 
Qux  nunc  deinde  mora  eft  i aut  <juid  jam  * 
Turne , retraitas  ? 

Kon^curfu,  (âevis  certandnm  cft  coininus 
armis  : 

yerte  oranes  te  te  in  faciès , & eontrahe 
quidquid 

Sive  animis , five  arte  vales  ; opta  ardua 
pennis 

Afira  fequi,  claufumque  cavâ  te  condere 
terra. 

lUe  caput  quaiians  : non  nae  tua  fervida  tei-> 
rent 

l’autre  de  fon  redoutable  javelot , il» 
fe  mettent  tous  deux  hors  d’haleine 
dans  ce  cruel  exercice  de  Mars.  £née 
atmé  de  fon  javelot  redoutable  preffe 
vivement  fon  rival  : Pourquoi  fuis-tu  > 
lui  dit -iV,  pourquoi  refufes-tu  le  com- 
bat f difputobs-nous  le  prix  de  la  cour- 
fe  f il  s’agit  de  combattre  ; prens  telle 
forme  que  tu  voudras , tâche  de  t’en*» 
voler  au  Ciel,  ou  de  t’enfèvelir  dan» 
les  entrailles  de  la  terre.  Turnus  re- 
louant ia  tête  d’un  ^ indigné  ^ rd^ 


■ 1 

j 
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Diâa,  ferox;  Dî  me  terrent,  & Juppiter  // 
hoftis. . . * • , 

' pliqua  : ennemi  féroce , le  feu  de  tes 
paroles  ne  m'^épouvante  point,  je  ne 
redoute  que  les  Dieux  & Jupiter  ir- 
rité. 


_ • 

Dîfcours  touchant  de  Turnus  •vain- 
cu par  Enée.  Le  baudrier  de  Pallas 
qu’il  portait  arrête  la  compajjion  d’E- 
née  y <à‘  devient  ' la  caufe  du  coup  mor- 
tel qu'’il  reçoit  de  fon  rival» 

ILle , humilis  fupplexque , oculos  dextram- 
que  precantem 

Pfotendens  ; equidem  merui , nec  deprecor, 
ânquit, 

Traduction» 

. Turnuî  blejfé  à la  cuijjfe  par  le  ja- 
velot qiCEnée  lui  lança , tombe  par 
terre.  Alors  regardant  fon  vainqueur 
d’un  air  humilié  & fournis^  & lui  ten- 
dant uoe  main  fuppiiante  : je  ne  te  de- 
paande  point  la  vie , lui  dit-il , je  mé- 

IJtere 
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Utere  forte  tuâ  ; miferi  te  fi  qua  pafcruis 
Tangere  cura  poteft , oro  ( fuit  & tibi  taiis 
Anchifes  genitor)  Dauni  iriiferere  feneâar: 
Et  me  > feu  corpus  fpoliatum  lumine  mavis, 
Redde  meis.  Vicifti , & vidum  tendcre  pal- 
mas  . 

Aufonii  vidêre  ; tua  eft  Lavînia  conjux. 
Ulteriùs  ne  tende  odiis.  Stetir  acer  in  armts 
Æneas,  volvens  oculos,  dextramque  repref^ 
fit. 

Et  jam  jamque  magis  cunâantem  fledere 
fermo 

vffiQ  de  la  perdre , jouis  de  ton  bon-  ^ 
heur  ; mais  j’ai  un  pere  accablé  fous 
le  faix  des  années,  tel  que  fut  autre- 
fois ton  pere  Anchife;  fois  touché  de 
la  douleur  de  Daunus,  & s’il  te  plaît 
de  me  ravir  la  lumière  , rends  lui  au 
moins  mon  corps  après  mon  trépas. 
Tu  es  vainqueur,  & tous  les  Aufo- 
niens  m’ont  vû  te  tendre  les  mains  ; 
Lavinie  «ft  à toi , ne  porte  pas  plus 
loiri  ta  haine.  Enée  malgré  fa  fureur 
s’arrête , roule  fes  yeux  renent  -on 
bras  ; touché  du  fort  de  ce  Prince  & 

* attendri  par  fon  difeours , il  alloît  lui 
accorder  la  vie  lorfqu’il  apperçoit  fur 
Tome  IL  R 
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Cœperat  ; infelix  bumero  cùm  apparuit  al- 
to 

Balteus , & notis.  fulfemnt  cingula  bulhs 
Pallantis  pueri  i vidum  quem  vulnere  Tur- 

Straverat , atque  humeris  inimicum  infigRC 
gerebàt. 

111e  oculis  poft(îuam  fevi  thonumenta  aolo- 

ris»  . ^ 

Exuviafque  haufit  ; furiis  accenfus  & ira 
'Terribilis  : tune  hîfic  fpoliis  indute  meorum 
Eripiare  mihi’  Pallas  te  hoc  vulnere , Pal- 
las 

fon  épaule  le  malheureux  baudrier  de 
Pallas  avec  tous  fes  ornemens  ; ce  bau- 
drier que  Turnus  vainqueur  a voit  en- 
levé au  jeune  Prince  des  Arcadiens  & 
qu’il  fe  faifoit  une  gloire  de  porter. 
A la  vue  de  cette  funefte  dépouille  , 
qui  lui  rappelle-  un  cruel  fouvenir,  il 
‘ n’eft  plus  maître  de  lui-tneme.  Puis-je 
te  lailTer  viyre  , dit-il  a Turnus  d un 

• air  furieux  , lorfque  je  te  vois  paré  de 
la  dépouille  de  mes  amis  f reçois  ce 

• coup  de  la  main  de  Pallas  qui  immo- 
le un  barbare  ; c’eft  Pallas  qui  ver^ 
ton  'fang  crinuinel.  A ces  mots  tran  - 
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IiHmoIat,  & pœiiam  fcelerato  ex  fànguine 

Hoc  dicens,  ferrum  adver£b  fub  peftore 
condit  X., 

Fervidus  ; aft  illi  (blvuntur  frigore  membra  , 
Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  fub  um- 
bras. 

porte  de  colere  , il  plonge  fon  ^pée 
dans  le  fein  de  Turnus.  Le  froid  de  la 
mort  coule  dans  tous  Tes  membres , il 
poufle  un  profond  foimir , & fon  ame 
en  courroux  s’envqle  dans  leféjour  des 
Ombres, 

L.  la. 


Semimem  des  Sçavans  fur  Virgile* 

T Otite  l'Antiquité  & les  plus  ha- 
biles connoifleurs  de  notre  liécle 
conviennent  que  les  Romains  n’onc 
point  eu  de  plus  grand  Poète  que*  Vir- 
gile , & qu’il  n’a  été  furpafié  ni  même 
%alé  par  aucun  de  ceux  qui  font  ve- 
nus depuis.  On  a donné  de  grands 
éloges  à Womere,  & il  les  mérite  en 

Rij 
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cltet  ; mais  il  eft  vrai  de  dire  que  l’ifV 
time  qu’on  a fait  de  Virgile  a été  plus 
univerfelle , plus  confiante , & que  ce 
Poète  a eu  moins  de  contradideurs 
& d’adverfaires. 

Parmi  les  éloges  que  les  Anciens 
ont  donné  à Virgile , il  n’y  en  a point 
qui  foit  plus  exaéfement  vrai  & qui 
exprime  en  moins  de  mots  le  carac- 
tère de  ce  grand  Poète  que  ce  qu’en 
a dit  Quintilien  (a)  lorfqu’il  le  com- 
pare avec  Homere.  Il  reconnoît  à la 
vérité  dans  Homere  plus  de  génie  & 
de  naturel , mais  il  trouve  dans  Vir- 
gile plus  d’art  & d’étude  ; fiun  cfi 
plus  vif  & plus  fublime  , l’autre  plus 
correéf  & plus  exaft  ; celui-là  s’élè- 
ve avec  plus  de  force , mais  il  ne  fe 
foutient  pas  toujours  ; celui-ci  mar- 
che toujours  d’un  même  pas  & ne  s’é- 
gare jamais.  On  peut  ajoûter  à cetre 
remarque  qu’il  y a des  beautés  dans 
Virgile  par  où  il  a un  grand  avantage 
fur  Homere  ; il  l’emporte  fur  celui  ci 
par  la  délicatefle  de  fon  deflein , de 
fes  idées , de  Tes  inventions  & par  tout 
le  détail  de  fes  exprcflions»  Virgile 

(a)  L.  lo.  C.  I.  * J 
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avoit  été  élevé  dans  la  Cour  la  plus 
polie  qui  fut  jamais  ; Homefe  n*avoic 
rien  de  comparable  à cet  avantage  qui 
cft  reconnu  pour  grand  dans  un  îAu- 
teur  il  e(l  à la  vérité  plus  vaïle  ôc* 
plus  élevé , mais  Virgile  eft  plus  régu- 
lier & plus  fini.  Il  penfc  toujours  dé- 
licatement, & pour  s’en  convaincre, 
on  n’a  qu’à  remarquer  toutes  les  beau- 
tés qui  font  femées  dans  Tes  ouvrages 
& dans  une  grafide  partie  des  mor- 
ceaux que  nous  avons  rapportés.  On 
admire  fur-tout  en  lui  l’efprit  avec  le-  ^ 
quel  il  fçavoit  tourner  un  éloge  , on 
en  a vii  plufieurs  exemples  dans  ce 
Recueil , ôc  fur-tout  celui  du  l'eune 
JVIarcellus  que  nous  y avons  inféré. 

A régard  aê  là  narration , on  peut 
dire  que  Virgile  y excelle  ; on  *fçaic 
que  la  narration  doit  toujours  être 
fimple  , parce  que  celui  qui  rapporte 
an  fait  doit  .avoir  l’air  d’un  témoin  , 

■&  en  prendre  le  ton.  Or  la  narration 
de  Virgile  ne  s’écarte  point  de  cetie 
régie , elle  ne  paroît  ni  affcélée  ni 
étudiée , il  ne  l’interrompt  point  pour 
débiter  des  fentences  ; fes  réflexions 
font  rares  & toujours  fenfées  & très- 

R iij 
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naturelles.  Il  fe  hâte  d’arriver  à Pé- 
vénemeat  « félon  le  précepte  d’Ho- 
race , fans  chercher  à le  prolonger  par 
des,  digreflions  déplacées.  Ses  récits 
^ ont  toute  la  brièveté  & la  clarté  que 
les  Maîtres  peuvent  délirer , & ils 
font  rapides  fans  obfcurité  ; en  un  mot 
il  eft  toujours  élégant  & toujours  va- 
rié , & il  n’omet  jamais  ce  qu’il  y a 
de  beau  & de  principal. 

Pour  fon  dyle  , i^  eft  certain  qu’il 
eft  noble  , harmonieux  & coulant , car 
l’harmonie  doit  être  la  qualité  domi-  ■ 
nante  du  ftile  Poétique  : c’eft  ce  char- 
me d’une  verfificâtion  mélodieufe  qui 
a immortalifé  nos  célébrés  Poètes.  Son 
expreflîon  ePt  toujours  jufle  , fimple  , 
fans  aflP^élation  ; on  ne  trouve  dans 
Virgile  ni  les  exceffîves  hyberboles  de 
Lucain  , ni  les  ridicules  pointes  de 
l’Ariofte  , ni  les  antithefes  afFeélées  du 
Talfe  , ni  les  métaphores  outrées  Sc 
perpétuelles  de  Milton.  S’il  y a quel- 
que obfcurité  dans  certains  paffages  , 
c’eft  l’éloignement  des  tems  & notre 
foiblelfe  par  rapport  à la  didlion  la- 
tine qui  les  fait  paroître  obfcurs, 

^ C’ell  en  lifant  fans  cefîe  cet  illuHre 
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Poète  qu’on  peut  fc  forn)eF  un  goût 
parfait  & fe  préfer  ver  de.l«  contagion 
du  faux  goût  qui  régné  dans,  tant  d’é- 
crits modernes,  i. 

A l’égard  du  reproche  que  certains^ 
efprits  de  notre  fiécle  font  à Virgile 
d’avoir  repréfenté  Turnus  comrne  nu 
Prince  que  l’on  fçroit  tenté  de  pré- 
férer à Enée.  C’eft  une  critique  qui 
n’eft  ni  jufle  ni  fenfée.  Enée  dans 
tout  ce  Poëme  eft  dépeint  conu^e  uu 
Prince  religieux  donc  l’ambition  n’efi 
point  effrénée , qui  fç ait  triompher  de 
fes  pafllons  pour  obéir  aux  ordres  des 
.Dieux  , & pour  fe  fendre  digne  de  fa 
haute  deflinée.  Turnus  eft  très-brave 
à la  vérité , mais  ne  falloit-ll  pas  don» 
ner  à Enée  un  rival  digne  de  lui  ? ‘La* 
bravoure  du  Prince  Troyen  n’eft  point 
au-deflbus  de  celle  du  Roi  des  Rutur 
les , 6c  fes  exploits  en  font  foi  ; c’eft 
une  autre  efpece  de  bravoure  à la  vér 
rité , elle  eft  prudente  & refléchie , 
elle  n’eft  ni  féroce  ni  fougueufe  com- 
me celle  de  fon  ennemi.  Celui-ci  ne 
fait  pas  un  pas  qu’il  ne  défobeiffe  aux 
ordres  des  Dieux  ; Mézenee  n’en  re- 
- conBoît  point , c’eft  un  ÙQpie  déclaré, 

Riy 
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il  ccoic  cependant  un  de  les  principaux 

alliés.  ♦ 

2.^.  On  ne  doit  pas  s’étonner  que 
Lacinus  offre  fa  fille  à Enée  , quoique 
celui-ci  foit  un  Prince  étranger , & 
qu’il  femble  que  Turnus  qui  étoit  le' 
neveu  d’Ainate  femme  de  Latinus , 
auroit  dû  lui  être  préféré,  mais  il  don- 
ne cette  préférence  à Enée  , parce 
qu’il  voit  clairement  que  e’eft  celui 
que  l’Oracle  du  Dieu  Faunus  avoir 
défîgné  pour  gendre  , comme  cela  eft 
expliqué  clairement  au  commencement 
du  feptiéme  Livre.  S’il  arrive  enfuice 
que  la  guerre  foit  déclarée  entre  La- 
tinus & Enée  , c’eft  parce  que  ce 
,vieux  Roi  manque  à fa  parole , il  eft 
vrai  que  c’eft  malgré  lui  & que  la  fu- 
reur de  la  guerre  s’empare  de  tous 
fes  fujets , mais  n’eft-il  pas  jufte  qu’il 
foit  la  viélime  de  fa  foibieffe  & de  fon 
changement  ? ‘ 

Enfin  on  objeéle  fur  le  compte  de 
Virgile  un  prétendu  défaut  qui  femble- 
roit  d’abord  diminuer  de  fa  gloire  , 
fçavoir  qu’il  a imité  Homere  dans  tout 
fon  Poëme  de  l’Enéide,  mais' ce  rcr 
' proche  demande  quelque  explicajiion. 
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- II  y a une  forte  d’imitation  qui  non- 
feulement  eft  permife  , mais  même  eft 
louable  ; l’argument  d’un  ouvrage , 
-c’eft  à-dire  fon  aêlion  principale  & 
l’ordonnance  du  Poëme.,  c*eft  ce  qui 
diflingue  la  copie  d’âvec  les  originaux.. 
Ce  n’eft  point  par  là  que  Virgile  a imi- 
té Homere  ; il  l’a  imité , il  eft  vrai , 
dans  la  defcente  d’Enée  aux  Enfers  , 
puifque  dans  Homere  ülylTe  y def- 
cend  ; mais  Taélion  à part , n’y  a-t-il 
point  d’invention  dans  tout  le  refie  ? 
n’y  en  a-t-il  point  dans  la  difpofition 
de  tant  de  matières  ? il  a la  gloire  , 
dit  M.  de  Ségrais,  d’avoir  mieux  ex- 
primé fès  inventions  que  n’a  fait  Ho- 
mère , & par-deflus  cela  de  le*  avoir 
embellies. 

A l’égard  des  defcriptîons  , des  fi- 
gures , des  fables  qu’on  lui  reproche 
d’avoir  pris  d’Homere  , comme  l’imi- 
tation du  bouclier  d’Achille  ; on  peut 
dire  que  ce  font  là  des  matériaux  de 
la  Foëfie  qui  appartiennent  à tous  les 
Poètes  ; c’efi  là  la  grande  carrière  de 
la  nature.  Tel  eft  le  fcns  dans  lequel 
Virgile  a été  imitateur,  & c’eft  en  ce 
fens  que  tout  bon  écrivain  doit  l’être» 
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Celui  qui  n’imite  poiac  ne  fera  point 
imité  f difoit  un  homipe  célébré  ; M.' 
de  Ségrais  ajoute  à cela  qii’un  Poëte 
qui  n’emprunte  rien,  des  autres  eft  en- 
core à naître.  - 


Digitized  by 


l^IE  D'HORACE. 

Horace  étoit  originaire  de 
Venufc  , colonie  des  Romains  , 
du  côté  de  la  Fouille  j il  naquit  l’an 
68^  de  la  fondatiolj  de  Rome  fous 
le  Confulac  d’Aurelius  Cotta  & de 
Manlius  Torquatus.  C’eft  lui  qui  nous 
apprend  que  fon  pere , quoique  fim- 
ple  Affranchi  &*d’une  fortune  très- 
médiocre  , prit  un  grand  foin  de  fon 
éducation , qu’il  le  mena  à Rome  , & 
qu’il  ne  craignit  point  d’employer  tout 
fon  revenu  pour  le  faire  inflruire  de  la 
même  maniéré  que  les  enfans  des  Che* 
valiers  Romains.  Comptant  qu’une 
bonne  éducation  étoit  le  meilleur  pa- 
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' trimoine  qu’il  pût  lui  lailîer , il  lui  fèr- 
voic  comme  de  gouverneur,  & l’jic- 
•compagnoit  chez  fes  majcres.  ' 

Ipfe  mihi  cufios  incorruptijjimus  omnes  , 

Circum  duôlores  aderat. 

^ , Sât»  X<«  ta 

On  ne  peut  s’empêcher  d’admirer 
le  refpeft  & la  vive  reconnoiflfance 
qu’Horace  fit  paroître  pendant  toute  (a 
vie  pour  un  fi  digne  pere.  Par  fes  foins,  . < 
dit-il , il  m’a  confervé  la  pureté  qui 
eft  le  premier  fondement  de  la  ver-  I 
tu  , & il  m’a  garanti  non*  feulement  de  | 

toute  aéiion  deshonnête  , mais  même  . 

de  tout  reprochj;  & de  tout  foupçon. 

Quid  multa  ? pudicum  , 

Qui  prîmus- vîrtutîs  honos,  fervavit  ai  omni 
Non  Jblum  faSlo , verj^m.  opprolno  quoque 
turpi. 

Ibid, 

. Non- feulement  ce  pere  eftimable 
avoit  foin'  de  faire  infiruire  fon  fils 
dans  les  fciences , mais  Horace  nous  ^ 
apprend  qu’il  le  formoit  en  particulier, 
l’infiruifoic  familieremenc , s’appli^- 
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quoit  à lui  infpirer  de  l’horreur  pour 
ks  vices  en  les  lui  rendant  fenfjbles 
par  des  exemples.  Il  dit  que  c’étoit 
à fes  inflrudlions  paternelles  qu’il  étoit 
redevable  d’être  exemt  de  grands  dé- 
fauts. 


Ex  hoc  ego  fanus  ai  iUis 
Perniciem  quæcunque  férunt  : Tneiiocr  'éus  , 
quels  , 

Ignofças,  vitiis  teneor.  * 

Stt»  !• 

En  un  mot  Horace  fe  félicitoit  d’a- 
voir un  tel  pere.  Après  avoir  été  inf- 
truit  à Rome  dans  l’étude  des  belles- 
lettres  , il  fut  envoyé  à Athènes  pour 
s’y  former  à des  connoilïànccs  plus 
élevées  , & que  l’on  ne  puifoit  que 
dans  la  Grèce.  Il  y lit  un  féjour  de  4 
ou  5 ans.  Brutus  palfant  par  Athènes 
pour  aller  en  Macédoine  , l’emmena 
avec  lui , ainfi  que  plufieurs  autres  jeu- 
nes gens , & le  fit  Tribun  de  loldats. 
Notre  Püëte  fe  trouva  à la  bataille  de 
Philippes  qui  fe  donna  un  an  après  ; 
& comme  il  n’étoit  pas  né  pour  les 
armes , il  prit  la  fuite , & jetta  fon 
bouclier.  C’eR  lui-même  qui  raconte 
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cette  circonftance  de  fa  vie , en  faifant 

l’aveu  de  fon  peu  de  courage 

Tecum  Philippos , celeremfugam 

Senfi,  reliââ  non  bene  parmulâ. 

OA.  S.  L.  Z. 

Etant  de -retour  à Rome,  il  cher- 
cha la  fociécé  du  célébré  Virgile  , & 
il  fçut  fl  bien  mériter  fon  amitié  que 
celui-ci  le  produifit  auprès  de  Méce- 
nas  favori  d’Augufte.  Cet  homme  à 
qui  les  Lettres' feront  à jamais  rede- 
vables par  les  bienfaits  qu’il  répandoic 
fur  ceux  qui  culrivoicnt  les  beaux  arts, 
mit  Horace  au  nombre  de  fes  amis.  Il 
lui  trouva  fans  doute  toutes  les  qua- 
lités capables  de  concilier  à un  infé- 
rieur la  faveur  d’un  Grand.  Horace 
avoir  l’efprit  aimable  & enjoué,  le  goût 
exquis  , une  converfàtion  aifée , qu’il 
’fçavoit  trifaifonner  d’une  raillerie  fine 
éc  délicate^  Ecoutons  le  lui-même 
rappeller  à 'Mccenas  ce  trait  de  fa  vie. 

Optimus  olim 

■ Virgïlïus  , pojl  hune  Varius , dixere  quid  ejjem. 
Ut  veni  coram  ; fingultim  pauca  locutus. . . 
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Non  ego  me  claro  natum  pâtre,  non  ego  cir- 
cum 

Me  Satureïano  veâlari  rura  caballo , 

Sed  quod  eram , narro.  Refpondes  ut  tuas  ejl 
mos 

Pauca  : aheo  , &*  revocsis  nono  pro  .menfe , jui 
befque 

Ejfe  in  amicorum  numéro.  Magnum  hoc  ego 
duco , ■ 

Quàd  plaçai  tihi  „qui  turpî  fecernis  honefiumm 

Sac.  6.  L.  i. 

Non-feulement  Horace  fut^admis 
dans  la  familiarité  de  Mécenas , mais 
il  le  fut  auffi  dans  fa  confidence  6c  dans 
fes  plaifirs.  Approchant  de  fi  près  d’un 
homme  qui  dillribuoic  les  giaces  de 
l’Empereur,  la  fortune  du  Poète  s’en 
relfentic  bien-tôt  ; il  n’eut  pas  le  fore 
d’être  réduirà  faire  des  ouvrages  pour 
vivre  ; Juvenal  qui  vint  après  lui  a foin 
de  relever  cette  circonflance , on  di- 
roit  même  qu’il  lui  porte  «nvie , lorf- 
que  gémiflfant  fur  l’indigence  des  Au- 
teurs de  fan  tems , il  fait  entendre 
qu’Horacen’étoit  point  inquiet  fur  les 
befoins  de  la  vie  ; Satur  efl  cum  dicit 
Horatius  ohe,  ce  que  Defpreauxa  tra- 
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doit  fans  aucun  détour  , Horace  a hu 
fon  faoul  quand  il  voit  les  Menades, 
Ce  Poëte  ne  le  diifiraule  point,. il 
convient  qu’il  menoit  une  vie  fort  dou- 
ce, & qu’il  étoit  content  du  repos  que 
lui  avoient  procuré  les  faveurs  de  fon 
bienfaiteur  ; il  avoit  la  farisfaélion  de 
voir  au  nombre  de  Tes  amis  les  plus 
honnêtes  gens  de  Rome  & les  plus 
diftingués , entr’autres  Agrippa , Afi- 
nius  Pollio , Meflala  , Torquatus  , ' 
Lollius , Virgile , Pompeius  , Varus  , 
&c.  Les  pièces  de  Poëîîe  qu’il  publia 
tant  lur  les  vidloires  d’Augulle , que 
fur  des  événemens  publics  , Toit  Odes 
ou  Satires  , augmentèrent  fon  crédit 
& fa  réputation.  Au  relie  il  aimoit  fi 
fort  fa  liberté , qu’il  remercia  l’Em- 
pereur Augufte  de  l’ofïfe  honorable 
qu'^il  lui  fit  faire,  de  manger  à fa  table 
èc  de  lui  fervir  comme  de  Secrétaire 
de  cabinet , il  s’exeufa  fur  fes  infirmi- 
tés vraies  ou  fuppofées  ; il  paroît  qu’il 
faifoic  fes  délices  de  fes  maifons  de 
campagne foit  dans  le  pays  des  Sa- 
bins , foit  à Trivoli  ; on  voit  qu’il  fou- 
piroit  fouvent  après  la  retraite  & les 
douceurs  du  repos. 

0 rus 
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0 rus  ! quando  te  afpiciam  ? ù'C. 

m • 

Cet  état  de  liberté  & de  tranquilli- 
té lui  paroiflToit  conaparable  aux  char- 
mes de  la  Royauté  , ôf  préférable  aux 
plaiflrs  tumultueux  de  la  Cour. 

Vivo  ù'  regno , Jîmul  ijla  reliqui  « 

Quæ  vos  ad  cœlum  effertis  rumore  fecwidoi 

Ep.  10?  Li  I. 

On  comprend  par  plufieurs  endroits 
de  fes  ouvrages  qu’il  faifoit  fon  uni- 
que plai^r  de  la  Philofophie , mais  au 
fond  il  étoit  Epicurien  dans  la  prati- 
que , c’cft-à-dire  uniquement  occupé 
. de  fes  plaifirs.  A Tégard  de  fa  perfon- 
ne , c’eft  par  lui  que  nous  fpvons  qu'il 
étoit  d’une  petite  taille  , mais  allez 
gros  {a)  & fujet  à une  fluxion  fur  les 
yeux.  Il  mourut  à l’âge  de  j'y  ans, 
après  avoir  nommé  Augufle  fon  hé- 
jicier , l’an  de  Rome  745'.-  Mécenaa 
avoit  fini  fa  carrière  un  peu  avant  lui, 
mais  dans  la  même  année  & en  mou- 
rant il  l’avoit  fort  recommandé  à Au- 
gufte.  Cet  Empereur  avoit  déjà  pré- 

(4^  Sat.  3.  L i» 

Tome  IL. 
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venu  l’intention  de  Ton  favori , car  il 
répandit"  fes  bienfaits  fur  Horace  en 
plufieurs  occafions.  Horace  fut  enter- 
ré auprès  du  to  nbeau  de  Mécenas  à 
l’exrrémité  des  Efquilies  : ainfi  étant 
mort  quelques  mois  après  fon  illuftre 
ami , il  accomplit  ce  qu’il  lui  avoit 
promis  quelques  années  auparavant  > 
lorfqu’il  écrivit  à Mécenas  attaqué  d’u- 
ne maladie  dangéreufe , qu’il  ne  pour- 
roit  pas  lui  furvivre  s’il  venoit  à le 
perdre. 

’Æ  ! te  mece  Ji  partem  anîmæ  rapk 
Maturiar  vis , quid  maror  xdtera  ? 

Od.  14.  L,  1. 
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Endroits  remarquables  dans 
* le  Genre  rublime. 


Dam  le  morceau  fulvant  Horace 
fait  propjîitifet  Nérée  fils  de  Ihctts 
de  l'Océan  jur  la  ruine  de  Troye  ^ 
dont  Paris  fut  la  caufe  en  enlevant 
"Helenei  ' ?enthoufiafme  Poetijue  écla- 
té dans  toute  cette  Oie,-  Ce  qui  ca- 
■ ra^eri(e  le  ^enre  fubtime , ce  font  les 
idees  grandes  •&“  magmfi  jues , la  for- 
ce des  mots  > la  propriété  des  epithe- 
tes  , la  jufîejfe  des  figures  , le  fens 
‘ des  allégories  ; ù*  c'efl  ce  feu  Poé- 
tique qu'on  appelle  enthiufiafine  qui 
fait  éclore  toutes  ces  chofes. 
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, ‘‘Î7'  > quantus  equis , quantus  adeft  vi- 

JL-J  fis 

Sudor  ! qüanta  moves  funera  Dardan* 

Genti  ! Jam  gakamPaüas , & Ægida, 
Currufque,  & rabiem  parat. 
rKequicquam  Veneris  præfidio  ferox  y 
Pcftes  cæ/àriem  ; grataque  fœminis 
Imbelli  citharâ  cannina  divldes  : * 

Nequicquam  thalamo  graves 
Haftas  , & calami  fpicula  Gnoflîi 
yitabis , ftrepitumque , & celerem  fequi 

■;  T Rji  DVC  T 10 

* Ab  quelles  fatigues  & quelles  pei- 
nes pour  les  chevaux  & pour  les  ca- 
valiers ! que  ta  paflion  va  faire  périr 
de  Troyens  ! je  vois  déjà  Pallas  cou- 
verte de  Ton  Egide  & toute  en  fureur 
monter  fur  Ton  charj,  & fe  préparer 
aux  combats.  C’eft  en  vain  que  fier  de 
la  faveur  de  Venus  tu  te  peigneras  ga- 
lamment , & que  tu  diflribueras  tes 
flatteufes  chanfons  à tes  héroïnes  fur 
4 les  accords  de  ta  guittare  ; c’eft  en 
vain  que  mollement  couché  tu  te  croi- 
ras  à couvert  des  piques  , des  dards, 
du  bruit  des  armes  ôc  des  vives  pour- 


» ' 
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Ajacem  ï tamen , heu  ! férus  adultères  , 
Grines  puivere  collines. 

fuites  d’Ajax.  Tu  périras  enfin  , mais 
trop  tard  ; hélas  ! maudit  adultéré , & 
tu  verras  en  mourant  tes  beaux  che- 
veux fouillés  de  pouffiere  & de  fang. 

Od»  X 3*  1»’ 


Ce  qui  fuit  ejl  ce  qu'il  y a de  plus 
hrillam  dam  VOde  Juftum  & tenacem 
propofiti  virum‘,  qui  paffe  pour  une 
des  plus  belles  d’Horare  ; le  vrai  Ju~ 
bVtme  toute  la  pompe  d&s  figures  y 
régnent  par  tot^.  Le  but  du  P oete  efi 
de  détourner  Augufle  de  tranfplanter 
à Trove  le  fiege  de  l’Empire  Romain, 
comme  on  crovoh  qu’il  en  avoit  eu  la 
.penfee,  ( car  il  faut  remarquer  que 
i Troye  avait  ete  rebâtie  dit  teins  de 
- S'dla,  } ainfi  Padrejfe  d’Horace  con-’ 
JiJte  a faire  inter  venir  Junon  , comme 
pour  infinuer  a Augufle  que  s’il  exé~ 
cut  At  jon  dejjein  , il  ferait  revivre  la 
haine  que  cette  Deejfe  avoit  eu  pour 
les  Romains  , qui  leur  avoit  été  fi 
■ funefie  P ^ il  fait  voir  en  même-tems 
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que  la  jujîiee  la  eoajlonce  ont  mé^ 

rué  aux  Romains  rEm[  ire  du  monde, 

J Am  nec  Laccnæ  fplendet  adulterx 
Famofiis  hofpei  ; nec  Priami  domus 
Parjura  pugnaces  Achivos 

Heftoreis  opibus  refringit  : , 

Noftrifque  duâum  feditionibus 
Belliim  refêdit.  Protinus  & graves 
Iras  , & invifum  nepotem  , 

Troïca  quem  peperif  facerdos , 

.Marti  redonaao.  IJlum  ego  lucidas 
Inire  <êdes  , ducere  nedaris 

Tji^auçTiON» 

Il  y a long-tems  le  fameux  hâ- 
te de  cette  Lacédémonienne  adultéré 
.n’ift  plus  3 il  n’y  a plus  d’Heélor  dans 
la  famille  infidelle  de  Priam  qui  puifle 
s’oppoler  aux  Grecs  de  réfifler  à leur 
valeur.  La  Guerre  que  nos  dilleotions 
ont  tiréos  en  longueur  eft  enfin  termi- 
née. Je  facrifie  maintenant  mes  refïéa* 
"timens  à Mars  ; je  lui  rends  fon  fils  , 
quoique  né  d’une  Pr«trefle  Troyenne; 
■tout  -odieux  qu’il  me  devroit  être  , je 
le  reconnais  pour  mon  fang  ; je  lui 
Çermeis  d’entrer  dans  le  ciel,  de  Loi- 
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Succos  , & adfcribi  ^uietis 
Jj  Ordinibus  patiar  Deorum  i 

Dum  longus  inter  fæviat  Ilion 
Komamque  pontus  : qualH^t  exul«9 
In  part€  rcgnanto  beatî  ; 

Dum  Priami  Paridifijue  bufto 
Infultet  armentum  , & catulos  ferae 
Celent  inultæ  : ftet  Capitolium 
Fulgens , triumphatifque  poffit 
Roma  ferox  date  jura  Médis: 
Horrenda  latè  nomen  in  ultimas 

re  à long  traits  le  neftar  & d’être  mis 
- nombre  de  nos  Dieux  dans  leur 
tranquille  féjour , pourvu  qu’une  mer 
imnoenlè  Sc  fans  cefl'e  en  courroux  fé- 
pare  Ilion  de  Rome  ; je  conlens  que 
ces  exilés  vivent  heureux  par  tout  oà 
ils  voudront  établir  leur  demeure  ; que 
le  Capitole  fubfifte  dans  toute  fa  gloi- 
re, & que  l’invincible  Rome  triom- 
phe des  Medes-  6c  leur  donne  la  loi  , 
pourvû  que  les  troupeaux  infultent  au 
lepulcre  de  Priam  6c  de  Paris , qu’il 
lerve  de  taniere^aux  bêtes  farouches 
6c  qu’elles  y cachent  impunément  leurs 
petits  ; que  le  feul  nom  de  Rome  ré- 
pande la  terreur  jufqu’aux  extrémités 
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Extendat  oras  ; quà  médius  liquoi 
Secernit  Europen  ab  Afro  , 

Quà  tumidus  rigat  arva  Nilus  : 

Aurum  irrepertu^p  > & fîc  melius  ^tum 
Cùm  terra  celât , fpernere  fortior , 

Quàtn  cogéré  humanos  in  ulus  » 

Omne  facrum  rapiente  dextrâ. 
Quicumque  mundo  terminus  obflitit , 

Hune  tangat  armis , vifere  geftiens 
Quâ  parte  debacchentur  ignés  , 

Qui  nebulæ  pluviique  tores. 

Sed  bellicofls  fata  Quiritibus 

» * t • 

de  l’Univers , jufqu’au  détroit  qui  fé- 
pare  l’Europe  de  PAfrique , jufqu’aux 
terres  que  le  -Nil  inonde  de  (es  eaux; 
que  les  Romains  plus  grands  par  le 
Ttiépris  qu’ils  feront  de  l’or,  que  par 
la  découverte  qu’ils  en  pourroiont  fai- 
re , le  lailfent  dans  les  mines  où  il  eft 
mieux  que  dans  des  mains  avares  Ôc 
facrileges.  Si  quelque  endroit  du  mon- 
de ne  les  reconnoît  pour  fes  maîtres, 
qu’ijs  y portent  leurs  armes  , que  leur 
noble  ambition  les  porte  à aller  voir 
ces  régions  brûlées  des  ardeurs  du  fo- 
leil , Ou  celles  que  les  hyvers  rendent 
inhabitables.  Mais  je  promets  aux  brar 

Hac 
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Hac  lege  dico , ne  nimium  pii  , 
Kebufque'fidentes , avitæ 

Tefta  velint  reparare  Troj«. ...  ; 

Non  hxc  jocofæ  conveniunt  lyrat, 

Quo  Mu(a  tendis  ? define  pervicax 
Referre  fèrmones  Deorum , & 

Magna  modis  tenuare  parvis. 

ves  Romains  cette  belle  defiinee  à con- 
dition que  poufles  par  une  fuperftition 
ridicule , & comptant  trop  fur  leur 
pouvoir,  ils  n’entreprendront  point 
de  rebâtir  l’ancienne  Troye. . . Mais 
ce  fu]'et  n’cfi  pas  propre  pour  une  lyre 
enjouée.  Q^e  prétendez-vous , témé- 
raire Mufe  ? ceflez  de  vouloir  parler 
le  langage  des  Dieux  & d’abaifier  de 
fi  grands  fujets  par  des  vers  trop  foi-, 
blés.  • 

L.  î.  Od.  J. 


Âftmus  FolUon  grand  homme  cî^ 
^guerre  ^ un  des'prwcipaux peifonna^ 
ges  de  la  Cour  d’ylugujïe , avait  fait 
une  hijlotre  des  guerres  civiles.  C''efl 
cet  ouvrage  dont  Horace  fait  l’eloge 
dans  le  ^morceau  Juivant , Ù"  qui  e[l 
Tome  IL  T 
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tiré  de  I Qde  qnil  adrejfi  à Pollton  ; 
il  le  loue  de  ce  que  les  chofes  y étaient 
repréfentées  avec  tant  de  force  ù“  d’u- 
ne maniéré  fi  vive,  que  l*on»croyoit 
être  dans  les  occafions  qui  y étaient 
décrites,  ^ui  n’ admirerait  ici  la  gran- 
deur & la  beauté  des  idées  des  ex- 
prejfions  ? 

J Am  nunc  minaci  murmure  cornuum 
Perftringis  aures , jam  litui  ftrepunt  ; 

Jam  fulgor  armorum  fugaces 

Terret  equos , equitumque  vultus; 
Audire  raagnos  jam  videor  Duces  , 

Non  indecoro  pulvere  fordidps , 

Et  cunâa  terrarum  fubafta , 

Præter  atrocem  animum  Catonis; 

Traduction. 

♦ 

Il  trie  femble  à votre  fiile  majefir 
tueux  vous  voir  faire  retentir  les  airs 
du  bruit  menaçant  des  trompettes  & 
'des  clairons  ; Téclat  des  armes  fait 
cabrer  les  chevaux  & frappe  les  yeux  * 
jdes  Cavaliers  ; je  m’imagine  entendre 
haranguer  ces  grands  Capitaines  cou-f 
verts  d’une  noble  pouflîere , & voir 
toute  la  terre  , au  fier  Caton  près  j 
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Juno  , & Deoium  quifquis  amicior 
Afris , inulta  ceflerat  impotens 
Tellure,  viiflorum  nepotes 
Rettulit  inferias  Jugurthse. 

Quis  non  Latino  fanguine  pi'nguiof 
Campus  fepulchris  impia  prxlia 
. Teftatur,  audituraque  Médis 
^ Helpcriæ  Ibnitum  ruinæ  ? 

Quis  gurges , aut  quæ  flumina  lugubrie 
Ignara  belli  ? quod  mare  Dauniæ 
. Non  decoloravere  cædes? 

Qu3b  caret  op  cruore  noflro  i 


foumife  à fon  vainqueur.  Junon  & tous 
les  Dieux  du  parti  des  Carthaginois, 
qui  avoienc  abandonné  Carthage  dans 
rimpuilTance  de  Ja  venger , immolè- 
rent alors  aux  mânes  de  Jugurtha  les 
defeendans  de^  leurs  vainqueurs.  Y a- 
t-il  campagnes  qui  ’engrailTées  du  fang  ' 
des  Romains , ne  fafifent  comprendre 
par  les,  tombeaux  qu’on  y voit  éle- 
vés , les  combats  impies  que  nous  nous 
fommes- livrés  & la  ruine  de  l’Italie  - 
le  bruit  en  a retenti»  jufques  chez  les 
Medes.  - Quels  gouffres , quels  fleuves 
ne  fe  font  pas  reffentjs  de  nos  funef- 
"îes  gùérresf  Y â-t-il  une'jmef  qui  n’aît; 

Tij 


220  HORACE. 

été  rougie  de  notre  fang Y a-t-il 

quelque  endroit  du  monde  où  nous* 

n’en  ayons  laiflfé  des  traces  ? 

If  2«  od.  I» 


VOde  d’ou  le  morceau  fuivant  ejl 
tiré } fut  compofée  'par  l'ordre  d^  Au- 
gujîe  f qui  voulut  qu*Horace  célébrât 
la  viâoire  que  Tibere , conjointement 
avec  Drufus , avait  remportée  contre 
les  Grifons^  qu*il  avait  défaits  en  ba- 
taille  rangée,.  Le  Poète  fe  fert  de  cet- 
te occafton  pour  faire  fa  cour  à Au- 
’gufle , ^ il  le  loue  d’une  maniéré  no- 
ble & fne  en  faifant  retorr,ber  fur  lut 
les  louanges  mêmes  qu‘'il  donnait  à 
Tibere,  Il  efî  inutile  de  faire  remar- 
quer la  beauté  des  expiejfions  de  tout 
'cet  endroit;  il  fufft  d’entendre  le  L a- 

• tin  i on  trouver*a  par  tout  à admirer  * 

* 

SPeôandus  in  certamîne  Martio  , 

Devota  morti  peâora  liberx 

T R y*  D V CT  I O N, 

Qu’il  faifoit  beau  voir  ce  héros  dans 
la  mêlée  faire  .tomber  à fes  pieds  ces 
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Quantis  fàtîgaret  ruinis  , 

[ Imlômitas  propè  qualis  untïaâ 
Exercet  Aufler , Pleïadum  choro 
Sclndente  nubes  : ] impiger  hoftium 
Vexare  turmas  , & frementem , 

Mîftere  equum  medios  per  ignés. 

Sic  tauriformis  volvitur  Aufidus 
Qui  régna  Dauni  præfluit  Appuli , 

Cùm  fxvit  y horrendamque  cultis 
Düuviem  meditatur  agris  ; 

Ut  Barbarorum  Claudius  agmina 
Ferrata  vafto  dirait  impetu; 

hommes  dévoués  à mourir  pour  leur 
liberté  ; femblable  au  vent  du  midi  qui 
renverfe  les  uns  fur  les  autres  les  flots 
qu’il  a lui  même  irrités , tandis  que  les 
Pleïades  fendent  la  nuë  ; il  enfonce 
Pépée  à la  main  les  bataillons  enne*> 
mis  î il  poiifîe  au  milieu  des  feux  fon 
cheval  écumant.  L’Aufide , lorfqu’'il 
commence  à mugir  & qu’il  eft  prêt  à 
ravager  par  de  triftes  innondations  les 
terres  qui  donnent  le  plus  d’efpérance, 
ne  roule  pas  fes  eaux  avec  plus  de 
furie  que  Tibere  enfonce  les  Efcadrons 
les  plus  intrépides  & les  mieux  armés^ 
il  perce  les  premiers  ôc  les  derniers 

Tiij 
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Primofque  & extremos  metemlo, 

Stravit  hutnum  fine  clade  vidor, . . . 
Te  Cantaber  non  ante  domabilis , 

MeJufque  & Indus , te  profugus  Scythe» 

Miratur,  tutela  præfens 

Italiæ  , dominæque  Roma". . . . 

Te  non  pavcntis  funera  Galliæ , 

Duræqiie  tellus  audit  Iberiæ  ; 

Te  cæde  gaudentes  Sicambri, 

Compofitis  venerantur  armis. 

rangs  fans  perce  des  fiens , & il  cou- 
vre la  terre  de  morts. ...  O refpec- 
table  defFenfeur  de  l’Italie  & de  Ro- 
me Capitale  du  monde , le  Cantabre 
jufqu’à  préfent  indompté,  le  Mede  , 
l’Indien , le  Schice  vagabond , font 
frappés  d’étonnement. . . . Les  Gaulois 
jqui  d’un  air  intrépide  affrontent  la 
mort, les  Efpagnols  haut^ns  & cruels,, 
les  Sicambres  qui  fe  repaiffent  de  fang 
& de  carnage  ; tous  ces  peuples  féro- 
ces mettent  bas  les  armes  & vous  reu- 
dent  des  honneurs  divins. 
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Eloge  de  Cléopâtre  , cette  célébré 
Reine  d’Egypte , qui  après  la  bataille 
à'^Aâiutn , aima  mieux  fe  donner  la 
mort  que  de  Jouffrir  d’être  menée  à 
Rome  ù"  fervir  d? ornement  au  triom- 
phe  d’AuguJle, 

Ç)  Ux  generofîùs 
l^erîre  quarrens , nec  muliebikei' 

Expavit  cnfem  , nec  latentes 
ClalTe  cita  reparavit  oras. 

'Aufa  & jacentem  vifere  regiam 
yultu  fereno  fortis , & afperas 
' Traclare  ferpemes , ut  atrum 

E R A DV  CT  I O N. 

Cette  Reine  voulant  fe  choifir  uii 
genre  de  mort  digne  de  Ton  grand  cou- 
rage , ne  pâlit  point  à la  vue  des  épées 
nues } félon  la  foibleffe  de  fon  fexe  # 
,6c  ne  fe  réfugia  pas  précipitamment 
' dans  des  pays  perdus  ; elle  regarda  le 
■délàftre  de  fa  Cour  d’.un  œil  intrépide 
& férein  , & eut  alilz  de  fermeté  «de 
ferrer  entre  fes  mains  de  cruels  fer- 

Tiv  ^ 
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Corpore  combiberet  venenux», 
Deüberata  morte  ferocior  ; 

Sævis  Liburnis  fcilicet  invicfens 
Privata  deduci  fuperbo 

Non  humiiis  rauiier  trîumpho. 

• 

pens,  & d’en  faire  palTer  le  noir  vC'» 
nîn  dans  fes  veines.  C’eft  ainfi  que 
cette  Reine  qui  avoit  l’ame  trop  gran- 
de pour  fe  laifler  conduire  en  captive 
du  commun  à la  fuite  d’un  fjperbe 
triomphe,  jaloufe  du  cruel  plailir  de 
fes  fiers  ennemis  ; plus  fiere  qu’eux 
encore,  aima  mieux  le  leur  dérober 
par  fa  mort.  ® 

. L.  I.  oa.  ji.’' 


Cette  Ode  contient  Velo^e  des  vîc“ 
foires  de  Drufus  fils  de  Cibere  Né~ 
- ton  ù‘  de  Livie  , qui  en  accoucha  a~ 
près  qu*Augufle  Veut  époujèe.  A Vâge 
de  ^2  s ans  il  fe  rendit  célèbre  par  fes 
exploits  contre  les  Grijons.  Ce  fut  par 
Vordre  d*Augufie  qu'Horace  fit  cette 
Ode  ; aujfi  il  n^y  en  a point  où  il  ait 
tant  approché  du  tour  CT  de  la  Ma- 
jffié  de  induré*  Tout  y efi  plein 
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mages  Jubîimes  & de  comparaifons 
les  plus  relevées.  On  doit  remarquer 
fur  tout  que  le  but  du  Poète  eft  d'at-  , 
tribuer  toutes  les  billes  aütons  de  Dru- 
fus  cir  de  Hbere  qu’ Augufe  avoit  a- 
doptés  après  la  mort  de  Itur  pere  y à 
la  bonne  éducation  qu''ils  avaient  re- 
çue de  ce  Prince  ; ^ après  avoir  dit 
que  le  courage  & la  vertu  font  à la 
vérité  des  qualité  s que  l’on  peut  tenir 
àe.fes  ayt  ux , il  s’attache  à faire  voir  . 
que  l’éducation  doit  venir  au  fecours 
de  la  naijfance.  pour  faire  germer  ces 
heureujes  femences, 

QUalem  miniftrum  fulminis  alîtem 

Cui  Rex  Deorufti  regnum  in  aves  vagat 
Permifît , expertus  fidelem 

Jupiter  in  Ganymede  flavo.,., 
Qualemvc  lætis  caprea  pafcuis 
Intenta  , fulvæ  matris  ab  ubere 

Iradvction, 

Tel  que  l’oiTeau  qui  porte  la  foudre 
de  Jupiter , & que  le  fouverain  des 
Dieux  a fait  Roi  des  oifeaux , pour 
ravoir  fidèlement  fervi  à fenlevenient 
du  blond  Ganymede,  ou  tel  qu’ua 
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Jam  laâê  depulfum  leonem  y 
Dente  novo  peritura  vidit  : 

Videre  R.hœti  bella  fub  Alpibus 
■ Drufum  gerentem  & Vindelici  î, 

Latèque  viftrices  catervse , 

Confiliis  juvenis  revidæ, 

Senfere  , quid  mens  rite  , quid  indoles  . * 
Nutrita  fauftis  fub  penetralibus 
Poffet,  quid  Augufti  paternus 
In  pueros  animus  Nerones. 

lion  qui  rwuvellemenc  forti  de  delTous. 
fa  mere  , furprend  une  biche  occupée 
à brouter  de  délicieux  pâturages , & 
la  faifit  de  frayeur  à l’afpeét  de  ces  ter- 
ribles & jeunes  dents  dont  elle  fent 
iju’elle  va  être  la  proie.  Tel  parut  au 
pied  des  Alpes  le  jeune  héros  les  ar- 
mes à la  main , & tel  fut  l’efiroi  des 
Vindeliciens  & des  Rhetes. . . Et  ces' 
troupes  qui  avoient  été  long-tems  viC- 
torieufes  & avoient  porté  au  loin  leurs 
conquêtes,  éprouvèrent  ce  que  peut 
un  beau  naturel  joint  à un  efprit  for-  , 
mé  dans  un  Palais  chéri  des  Dieux , 
& ce  que  l’amour  paternel  d’Augufte 
pour  les  jeunes  Nérons  eft  capable  de 
produire  dans  leurs  grandes  ameSf 
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Fortes  creantur  fortibus  & bonis  : 

Eli  in  juvencis , eft  in  equis  patrum 
Virtus  ; nec  imbellem  feroces 
Progenerant  aqui'æ  columbam. 
Doftrjna  fed  vim  promovet  infitam  » 
Redique  cultus  peccora  roborant: 
Utcumque  defecere  mores , 

Dedecorant  benè  nata  culpa*. 

Quid  debeas , ô Roma  , Neronibus  , 

Tellis  Metaurum  flumen  , & Afdrubal 

Les  gens  de  cœur  & de  probité  ont 
des  enfans  remplis  de  valeur;  les  bons 
chevaux  fe  reflencent  de  leur  origine  ; 
l’aigle  noble  & genéreufe  ne  mec  ja- 
mais au  jour  de  foiblcs  & de  timides 
coloiiibes  ; mais  lorfque  la  dodlrinc  eft 
jointe  à la  vigueur  naturelle  de  l’ef- 
prit , elle  poufîe  encore  plus  loin  fa 
force  & Ton  étendue.  Une  heureufe 
éducation  augmente  & fortifie  le  cou- 
rage , & pour  peu  qu’elle  vienne  à 
manquer , les  âmes  les  mieux  nées  fe 
deshonnorent  par  des  fautes  irrépara.- 
bles,  O Rome!  que  ne  devez -vous 
pas  aux  Nérons  ? le  fleuve  Metaurus 
& Afdrubal  vaincu  font  témoins  de 
tout  ce  que  ces  héros  ont  fait  pour 
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• Deviélus  ; & pulcher  fug-itis 
Ille  dies  Latio  tenebris  « 

Qui  primus  aima  rifit  adoreâ  , 

DitUS  per  urbes  Afer  ut  ItalaSf 
Ceu  flamma  per  tædas  , vel  Euru» 

Per  feulas  equitavit  undas. 

Poft  hoc  fêcundis  ulque  jaboribus 
Romana  pubes  crevit,  & impio 
Vaftata  Pœnorum  tumultu 
' Fana  Deos  habuere  reâos. 

Dixitque  tandem  perHdus  Annibal  : 

VOUS , fur-tout  ce  beau  jour  qui  diflï- 
pa  les  téntbres  dans  le  Latium , qui 
y fit  renaître  la  gloire  & l’abondance 
que  le  barbare  Carthaginois  en  avoic 
chalTées  ; ce  cruel  Africain  défoloic 
les  Villes  d’Italie  comme  le  feu  con- 
funie  les  forêts  entières,  ou  comme  les 
Aquilons  volent  de  flots  en  flots  fur 
les  mers.  Depuis  cet  heureux  jour  les 
fuccès  que  nos  jeunes  Romains  ont  eu 
dans  leurs  travaux  guerriers  , n’onc 
fait  qu’augmenter  avec  leur  force , & 
les  Temples  pillés  & ruinés  par  nos 
facriléges  ennemis , ont.  été  enrichis 
de  nouvelles  flatucs  de  nos  Dieux. 
Enfin  le  perfide  Annibal  fie  cet  aveue 
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Cervi , luporum  prxda  rai«acium  , 

Sedamur  ultra,  quos  opimus 

Fallere  & eJïugere  eft  triumphus. 
Gens,  quæ  cremato  fortis  ab  Ilio, 

Jadata  Tufcis  æquoribus,  ^cra  , 

Natofque  , maturofque  patres  , - 
Pertulit  Aufonias  ad  urbes, 

Duris  ut  ilex  tonla  bipennibus  , 

Nigræ  feraci  frondis  in  Algido, 

Per  damna , per  cædes , ab  ipfo 

Nous  voilà  femblables  à de  lâches  & 
timides  cerfs  &dcftinés  à être  la  proye 
de  ces  loups  raviflfans  ; nous  les  pour- 
fuivons , hélas  ] leur  échaper  & les 
évicf r , feroit  pour  nous  un  glorieux 
triomphe  ! nous  avons  à faire  à une 
nation  qui  fîere  encore  malgré  la  def- 
truélion  d’Ilium  réduit  en  cendre  , fe 
fît  pafTage  à travers  les  écueils  & les 
tempêtes  de  la  mer  Tofeane  pour  éta- 
blir en  Aufonie  fes  Dieux,  fes  enfans 
& fbn  Sénat  ; fcmblable  à uu  grand 
chêne  de  la  fombre  forêt  du  fertile 
piont  Algide  , ébranchée  à grands 
coups  de  hache  , elle  tire  de  nouvel- 
les forces  du  fer  qui  la  blelTe  ; fes 
pertes  & fes  défaites  ne  fervent  qu’à 
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Ducit  opes  animumque  ferro.  l.Z 
Carthagini  jam  non  ego  nuncios 
Mittam  fuperbos  ; occidit , occidit 
Spcs  omnis,  & fortuna  noftri 

Nominis,  Afdrubaleintercmpto,’ 

Nil  Claudiæ  non  perficient  mànus  ; 

Quas  & benigno  Numine  Jupiter 
Défendit  J & curae  fagaces 
Expediunt  per  acuta  belli. 

relever  fon  courage  & fa  grandeur...i 
Le  tems  u’eft  plus  d’envoyer  a Car- 
thage de  fuperbes  courriers  ; Afdrubal 
a péri  ; fortune  , efpérance , honneurs, 
tout  a péri  pour  nous  avec  lui.  Rien 
fi^eft  impoffible  aux  Nérons , Jupiter 
les  protégé  vifiblement  ; leur  infati- 
gable application  & leur  prudence  an- 
ticipée les’  tirent  avec  honneur  des 
guerres  les  plus  hazardeufes. 

Od',  3.  L.  4* 

. . , » 

¥ ' ■ ” ' .. 

Peinture  du  bonheur  du  Peuple 
mahi  fous  l’Empire  d’ Augujle.  Cette 
Ode  n’ejî  pas  dans  le  même  goût  que 
la  précédente , c''ejî  une  autre  forte  de 
beauté  f elle  ejî  dans  le  caraûere  dè 
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tendrejfe  de  douceur.  Tout  les  fen- 
timem  d’amour  ù"  de  'vénération  qu’on 
a pour  un  Prince , font  ici  heureufe^ 
ment  exprimés , ainft  que  l'impatience 
avec  laquelle' on  attend  fon  retour.  Il 
y a tout  lieu  de  croire  que  cette  Ode 
fut  compofee  ftr  le  long  fejotir  qu’ Au- 
gufle  faijbit  dam  les  Gaules , ou  il 
était  depuis  deux  ans.  Les  raifons. 
que  le  Poète  donne.,  de  P amour  que  les 
Romains  avaient  pour  Augufe  y font, 
que  fous  fon  régné  on  y jouijfott  de 
la  paix  & de  la  liberté,  un  peut  di- 
re que  le  tableau  qu’il  en  a fait  n'efl 
point  flatté  ; les  Hijîorlens  font  en  ce- 
la d’accord  avec  le  Poète,  V elle  jus 
P a ter  eu  lus  dit  en  termes  exprès  que 
Von  ne  peut  imaginer  de  félicité  Jt 
parfaite  dont  Augufle  n’ait  fait  jouir 
le  peuple  Romain  & le  monde  entier 
après  fon  retour  à Rome  y il  le 
prouve  par  le  détail  qtCil  fait  dtS 
avantages  de  la  paix* 
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DIvis  orte  bonis , optime  Romula* 

Cuftos  gentis,  abes  jam  niiniùm  diu  g 
Maturum  reditum  pollicitus  Patrum 
Sanfto  Concilie , redi. 

Lucem  redde  tuæ,  dux  bone,  patri*: 

Inftar  veris  enim  vultus  ubi  tuus 
Aftulfît  populo,  gratior  it-dies. 

Et  foies  melius  nit»nr. 

Ut  mater  juvenem , quem  Notus  invido 
Flatu  Carpathii  trans  m-aris  æquora 
Cunâantem  fpatio  longiùs  annuo 

'I R Anv  CT  J 0 N. 

PuilTant  protedeur  de  la  nation  Ro- 
maine , précieux  don  que  nous  ont 
fait  les  Dieux,  que  votre  abfence  cft 
longue  ; revenez  promptement , aima- 
ble Prince  , notre  augulte  Sénat  s’im- 
patiente , .vous  lui  avez  promis  un 
prompt  retour  ; venez  rendre  à vos 
fujets  la  lumière  & la  joye  ; fi-tôc  que 
Vt)us  paroiflfez  à leurs  yeux,  c’eft  pour 
eux  lin  nouveau  printems , les  jours 
en  font  plus  beaux , & le  ciel  en  eft 
plus  férein  ; de  même  qu’une  tendre 
mere  a recours  aux  aufpices , fait  des 
prières  ôc  des  vœux  pour  hâter  le  re- 

Dulci 
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Dulci  detinet  à domo  , 

Votis , ominibul^ue  & precibus  vocat  « 
Curvo  nec  faciem  littore  dimoveta 
Sic  de£deriis  ida  fidelibus 

Quærit  patria  Cæfàrem. 

Tutus  bos  etenim  rura  peraînbulat  : 

Nutrit  rura  Ceres , almaque  fauditas: 
Pacatum  yolitant  per  mare  navitati 
Culpaii  metuît  fides  : 

Nullis  polluitur  cafta  domus  ftupns  ; 

Mos  & lex  maculoftim  edomuit  nefas  i 
Laudantur  (îmili  proie  puerperx 

tour  de  fon  cher  fîls  qu’un  vent  du 
midi  Relient  depuis  plus  d‘’un  an  au- 
delà  des  mers  loin  de  la  maifon  pa- 
ternelle , elle  a les  yeux  continuelle- 
menc  attachés  fur  le  rivage  j de  mê- 
me la  patrie  animée  par  depreifans  dé> 
firs  foupire  incelTamment  après  fon 
Céfar  ; car  dès  qu’elle  jouit  de  fa  pré- 
fence  , le  bœuf  trace  en  fureté  fes  fil- 
ions ; Gérés  accompagnée  de  l’heureii» 
fe  abondance  , nourrit  les  moüTons  ; 
le  Pilote  court  fans  crainte  les  mers  ; 
on  n^ofe  manquer  à fa  parole , fa  foi 
conjugale  régné  dans  les  familles,  la 
bonne  éducation  de  des  loix  fages  a- 
Tome  IL  V 
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Culpam  poena  premitcomes» 

Qais  Parthum  pave.it’  quis  gelidumScytheû? 
Qiris,  Germania  qiios  horrida parturît 
Fœtus,  fnco  urni  Cjediref  quis  fôraî 

Bsllum  caret  Iberiæ? 

Condit  q jifque  diem  collibus  in  fuis  } 

Et  vitem  vi  Ju  is  ducit  ad  arbores  : 

Hinc  ad  ^na  redit  lætus  ; Si  alterîs 

Te  menfis  adliibet  Deûm. . . . 

boliflent  les  défordres  qui  portent  avec 
eux  l’infamie.  On  félicite  les  meres 
dont  les  enfans  reifemblent  à leurs  ma- 
ris J la  peine  fuit  de  près  le  crimç. 
Qui  des  Romains , s’il  ed  aifjr^  de  la 
fanré  de  Céfar,  s’avife  de  redouter  le 
Parthe,  le  Schyce  glacé  6c  le  Germain 
avec  toute  f'a  haute  taiile  ?*  qui  s’in- 
quiette  fi.  le  fier  Efpagnol  nous  fait  la 
guerre  ? chacun  pafle  agréablement  la 
journée  fur  fes  coteaux  , s’amu'ant  à 
marier  la  vigne  avec  l’ormeau  , & dès* 
que  le  jour  ert  fiai  , il  s’en  retourne 
chez  lui  où  il  boit  gayemenc  fop  vin^ 
& vous  fait  fur  la  fin  du  repas  des  li- 
bations comme  à une  Divinité. . 
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Dans  cette  Ode  Horace  expofe  fine- 
ment à Augufie  le  dejfiin  qu'il  avait 
eu  de  chanter  fies  vi6ioires  & fies  com- 
bats dans  un  ouvrage  particulier  fi 
Apollon  ne  P en  eut  empêché  y en  Pa- 
vertijjant  qu'il  n'avoit  pas  ajfez  de 
force  pour  un  fit  grand  dejfein  ; & de 
là  il  prend  occafion  de  ne  parler  que 
du  fage gouvernement  d' Augufie pen^ 

dant  la  paix , & de  la  félicité  dont 
le  Peuple  Romain  jouijfiit  fous  fon 
régné, 

PHœbus  volentem  prælia  me  loquî  ^ ' 
Viftas  & urbes,  increpuît  lyra> 

Ne  parva  Tyrrhenum  per  aequor 
Vela  darcm.  Tua,  Cæfar,  aetaff* 

"T  R A D V c T I O N « ; 


Pallois  chanter  des  combars  & des- 
prifes  de  Villes , mais  Apollon  me  frai- 
pant  de  fa  lyre , m’avertit  que  mom 
vaifllau  étoic  fragile  , & m’a  confeiilé 
de  ne  le  pas  expofer  fur  la  mer  de 
Tofeane.  Ma  mufe  fe  contente  donc' 
de  vous  dire  yo  Céfar.,  que  votre  léç 

Vij 
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Fruges  & agris  retalit  uberes  ; ^ 

Et  figna  noftro  reftituit  Jovi  > >> 

Direpta  Parthorum  fuperbis 
Poôibus  ; & vacuum  duellis 
Janum  Quirini  çlaufit;  & ordinem 
Reâum  & vaganti  fraena  Licentiai 
Injecit , araovitque  culpas , 

Et  veteres  revocavit  artes , 

Per  quas  Latinum  nomen , & Italae 
Crevere  vires , fam^que , & Impert 
Porreâa  majeftas  ad  ortum 
Solis , ab  Hefperio  cubili. 

gne  fait  renaître  dans  nos  campagne» 
rhcureufe  abondance.  Vous  avez  eu 
la  gloire  de  recevoir  dans  le  Capito- 
k les  aigles  Romaines  (][ue  le  Parthe 
fier  d?une  telle  conquête  avpit  atta- 
chées dans  fes  Temples , de  terminer 
les  guerres  de  l’Etat,  & de  lermer 
pour  jamais  le  Temple  de  Janus.  C’eft; 
a la  faveur  de  cette  paix  que  vous 
avez  rétabli  Pordre,  reprimé  la  licence 
effrénée,  banni  le  vice,  fait  refleurir 
les  beaux  arts  & toutes  les  vertus  de 
Pancienne  Rome,  qui  en, multipliant 
fes  forces , ont  rendu  refptdable  la 
Maj.fié  de  l’Empire,  & porté  Toa 
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Cuftode  rerom  Czlâre , non  fvror 
Çivilis,  ant  vis  eximet  otium  : ' 

Non  ira , quæ  procudit  enlês» 

Et  mifèras  inimicat  urbes.  i . 2 
Nofque  & profeftis  lucibus  & Écris , 

Inter  jocofî  muncra  Liberi, 

Cum  proie,  matronilque  noûris» 

Ritè  Deos  prias  apprecati  ^ 
yirtute  funèlos  more  patrum  duces  , 
Trojamque,  & Ancbifen , & alm* 
Progeniem  Veneris  canemus, 

nom  jufqu’aux  extrémités  du  monde. 
Tant  que  Céfar^  tiendra  le  gouvernail, 
Dous  n’aurons  à craindre  ni  guerres 
civiles , ni  étrangères  ; la  fureur  popu- 
laire qui  perd  des  Villes  entières  par 
de  cruelles  dilfentions , qui  forge  ÔC 
met  entre  les  mains  des  Citoyens  des 
armes  pour  s’entretuer,  ne  donnera 

Jamais  d’atteinte  à la  paix Et 

nous  avec  nos  familles , les  jours  de 
fête  & autres  làns  difiinélion  , après 
avoir  prié  les  Dieux,  au  milieu,  des 
repas  que  le  vin  aura  animé  de  la  joye,; 
nous  unirons  nos  voix  & nous  chan- 
terons nos  grands  hommes , les  noms 
de  Troye , d’Anchife  Ôc  les  dcfcen- 
dans  de  Venus,  0(Li3.i.,v 
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Cette  Ode  ejl  une  des  plus  belles^ 
Le  but  d’Horace  ejî  de  louer  Augujîe 
d’avoir  dompté  par  la  terreur  de  fes 
armes  les  Parthes  les  Bretons  ; ainfi 
il  releve  la  viéioire  de  ce  Prince  par 
une  peinture  ingénieufe  de  l’avantage 
que  ces  mêmes  Parthes  avaient  rem- 
porté fur  les  Romains  par  la  défaite 
de  Crajfus.  La  première  firopke  ejl 
«ne  comparaifon  magnifique  de  Jupi- 
ter Ù“  Aagujle , enfuite  il  peint  avea 
de  vives -couleurs  la  défaite  de  Cr a f- 
fus  par  les  Parthes  la  lâcheté  des 
Romains , 'mais  c’eft.  pour  mieux  rele- 
ver la  gloire  d’Augufîe  d’avoir  domp- 
té ces  peuples  , ^ d’avoir  effacé  par 
ce  moyen  I gnominie  dont  le  nom  Ro- 
main a oit  ete  couverte  L’eloge  de  Ré- 
gulas efl  admirable  Ù"  fort  connu  dec 
des  ammeurs  de  la  Poefie  , mais  cette- 
digreffion  n’efl  pas  feulement  pour  louer 
PeguluSy  c ejl  pour  faire  v .‘ir  juAu- 
gafie  , j'elon  h mixime  de  cet  illu (Ire- 
Romain  , avoit  recouvre  les  En  feignes 
Romaines  , non  pas  par  un  échangé' 
ni  par  aucun  traité mais  par  la  force 
de  fes  armes^ 


HORACE* 

CCElo  tonantem  credidimus  Jovem 
Regnare  ; præfcns  Divus  habebitur 
AuguRus  ) adjeâis  Britannîs 
Imperio , gravibufquc  Perfis. 

Milefhe  Craffi  conjuge  barbari 
Turpis  maritus  vixit?  & hoftium 
(Proh  Curia,  inverlîque  mores!) 
Confenuit  focerorum  in  armis 
Sûb  Rege  Medo  , Matfus , &.  Appulus, 

' 'Tr^düction,^ 

Le  tonnerre  de  Jupiter  nous  Ta  fait 
rcconnoitre  pour  le  Dieu  du  Giel;  le% 
vidloircs  o’Augufte  rcn'.portéts  iur  les 
Bretons  & its  Perfes  qu’il  a fournis  ^ 
fon  Empire,  le  feront  regarder  com- 
me celui  ‘de  la  terre.  Les  foldat%  de 
Craflus  avoiept-ils  donc  pû  nei.s  def— , 
lionnorer  jufques  là  que  d’épouier  des. 
femmes  barbares,  & de  blanchir danib 
k camp  de  nos  ennemis  devenus  leurs. 
Beaux-perj^s.  Quoi le  Marfe  ,1’Apu- 
lien , (6  ScTiat  ! ô fierté  Romaine  qu’é— 
liez-vous  devenue  ? ) enc  vécu  efcla— 
ves  d’un  Roi  Mede  lans  le  itlibuveni^ 
.de  ces  boucliers  apport^  du.ciel^dii 
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AnciHoram  > & nominis , 8c  togâs 
Oblitus,  atternasque  Veftæ, 

Incolumi  Jore,  8c  urbe  Româî 
Hoc  caverat  mens  provida  Reguli , 
Diâentiemis  conditionibus 
Foedis , 8c  exemplo  trahenti 
Perniciem  veniens  in  ævum  , 

Si  non  periret  immiferabilis 
Captivà  pubes.  Signa  ego  Punicis 
Afüxa  delubris,  & arma 
Militibus  fine  carde , dixit  » 

nom  & de  Thabit  Romain  & du  feu 
éternel  de  VeHa , dans  le  tems  même 
que  Rome  5c  le  Capitole  étoient  flo- 
riflfans  ! La  (âge  prévoyance  de  Régu- 
lus  avort  preflenti  ce  funefte  événe- 
ment pour  en  garantir  la  République  ; 
il  rejetta  toutes  conditions  nonteufes^ 

& plutôt  quede  lailferun  exemple  qui 
pût  être  à Pavenir  pernicieux  à fuivre, 
il  jugea  qu’il  faüoit  lailTer  périr  cette 
jeunclTe  captive , qui  par  (à  lâcheté 
s’acoTt  rendue  indigne  toute  com- 
pa(fion/J’ai  vû,  dit-il  , dans  le  Tera-. 
pie  des  Carthaginois  nos  drapeaux  en- 
tiers , 5c  les  armes  que  nos  foldats 
avoLeat  rendues  fans  répandre  du  fang. 

Direpta  , 
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Dîrepta  vidi  : vîdi  ego  civiura 
Retorta  tergo  brachia  libero 
Portafque  non  claufàs , & arva 
Marte  coli  populata  noflso, 

Auro  repenfus  Icilicet  acrior 
Miles  redibit  ! flagitio  additis 
Damnum  ; neque  amiflbs  colores 
Lana  refert  medicata  fuco  ; 

Nec  vera  virtus,  cùm  femel  excidit,' 

Curât  reponi  deterioribus  : 

Si  pugnat  extricata  denfîs 

J’ai  vu  de  nos  Citoyens  fe  laiflTer  gar- 
rotter les  mains  derrière  le  dos  com- 
me de  vils  Efclaves  ; j’ai  vû  les  portes 
ouvertes  & fans  gardes  & les  terres 
que  nous  avions  ravagées  qu’on  la- 
bouroit  tranquillement.  Peut -on  croi- 
re qu’un  foldat  racheté  au  poids  de 
l’or  reviendra  avec  plus  de  cœur  P on 
le  rend  plus  lâche  & on  perd  le  prix 
de  fa  rançon.  La  lainé  une  fois  mife 
à la  teinture  ne  reprend  jamais  fa  pre- 
mière blancheur,  & le  vrai  courage 
ne  rentre  jamais  dans  le  cœur  d’un 
bomme  qui  l’en  a chalfé  par  une  in- 
digne aflion.  Quand  la  biche  échapée 
des  toiles -ira  affronter  les  chaffeurs, 
Jome  lit  ' X 
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Cerva  plagis , erit  ille  fortif 
Qui  perfidis  fe  credidit  hoftibus  ; 

Et  Marte  Pœnos  proteret  altero»  , 

Qui  lora  reftridîs  lacertis 

Sentît  iners , timuitque  mortem.’ 
ïîic  , unde  vitam  (umeret  infcius, 

Pacem  dueîlo  mifcuit  : ô pudor  ! 

O magna  Carthago  > probrofîs 
Altior  Italiæ  ruinis  ! 

Fertur  pudicæ  conjugis  ofculum 

celui-là  pourra  devenir  brave  qui  fe 
fera  livré  à des  ennemis  fans  parole  & 
fans  foi  ; & des  foldats  qui  n’auront 
pas  eu  honte  de  porter  lâchement  leurs 
chaînes  , & que  la  mort  aura  fait  trem- 
bler,,, palferont  fur  le  ventre  des  Car- 
thaginois dans  une  fécondé  bataille. 
Celui  ci  longeant  à fe  fauver  & ne  fa- 
chant  par  quel  endroit  à parlé  de  paix 
dans  le  fort  du  combat , quelle  infa- 
mie ! ô puiflante  Carthage  , tu  ne  dois 
toute  ta  gloire  qu’au  manque  de  cœur 
qui  nous  a perdus. 

On  dit  que  Régulus  fe  regardant 
comme  déchu  de  tous  les  droits  de 
Citoyen  , ne  voulut  pas  même  rece- 
voir le  dernier  baifer  de  la  fidele  épou- 
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iParvofiiue  natos , uf  capitis  mînor, 

A fe  removifle , & viriJem 
Torvus  humi  pofuifle  vultum  ; 
Donec  labantes  confilto  Patres 
Firmaret  audor  irunquam  aliàs  dato  j; 
Interque  Qiœrentes  amicos  » 
Egregius  properaret  exul^ 

Atqui  iciebat , quæ  fibi  barbarus  • 
Tortor  pararet  : non  aliter  tamen 
Dimovit  obftantes  propinquos. 

Et  populum  reditu's  morantera;j 
Quàm  fi  clientum  longa  negotia 
Dijudicatâ  lite  relinqueret; 


fe , qu’il  éloigna  fes  chers  enfans  de 
fa  perlonne  , 6c  qu’il  demeura  immo-« 
bile  d’un  air  farouche  , les  yeux  baifles 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  afièrmi  les  "Séna- 
teurs dans  l’avis  qu’il  venoit  d’ouvrir 
& qui  les  tenoic  en  fufpens , parce 
qu’on  n’en  avoir  jamais  ouvert  un  pî^- 
reil , & jufqu’à.ce  que  débarafle  de  Tes 
amis  confternés,  il  pût  retourner  dans 
un  exil  qui  faifoit  la  gloire.  Il  n’  gno* 
roit  pas  cependant  le  nouveau  g^nre 
de  mort  qu’on  lui  prcparoit  à Cartha- 
ge ; on  eut  dit  à le  voir  le  dérober  à 
la  famille  qui  i’oblédoit,.ôc  écarter  le 

Xij 
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Tendens  Venafranos  in  agros  ^ - 

Aut  Lacedæmonium  Tarentura.' 

peuple  qui  l’arrctoic , qu’il  alloic  fe  dé- 
laflcr  à Venafre  ou  à Tarente,  après 
avoir  expédié  les  affaires  .en nuyeufes 
de  fes  cliens. 

n Od*  5*  3* 


Dans  VOde  fuivame  le  Poète  ex-^ 
prime  fes  regrets  fur  la  mort  de  Quin- 
tilius  Varus  fon  ami  Ù"  cui  V était  auff 
du  fameux  Poète  Virgile.  On  pourra 
remarquer  qiéHorace  ffavoit  monter 
Ja  lyre  fur  toute  forte  de  tons , ^ qu’aU' 
tant  qu’ait  ejî  majeftueux  dans  le  genre 
fublime  i autant  il  ejî  plein  de  douceur 
dans  le  genre  tempéré.  Les  grâces  qu’il 
répand  ne  font  plus  fieres  , elles  font 
touchantes , cejl  la  douleur  qu'celles 
expriment.  ^ 

QUis  defiderio  fit  pudor  aut  modus 
Tarn  cari  capits  ! prxcipe  lugubres 

Trad.  Ah  Virgile  ! peut-on  rougir 
{de  pleurer  la  perce  d’un  ami  qui  nous 
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Çantus  Melpomene , cui  liquidam  patet 
Vocém  cum  citharâ  dédit. 

Ergo  Quinâilium  perpetuus  fopor  • 
Urget  î cuî  pudor  , & juftiti*  foror 
Incorrupta  fides  , nudaque  veritas  t 

Quando  ullum  invenient  parem  ? 
Multis  ille  bonis  flebilis  occidit  ; 

Nulli  flebilior,  <}uàm  tibi , Virgili; 

Tu  fruftra  pius  , heu  ! non  ita  creditum' 

' Pofcis  Quindilium  Deos. 


étoic  fi  cher,  peut-on  trop  le  regret- 
ter ? Infpirez  nous  , Melpomene  , des 
airs  trlftes  & lugubres , vous  à qui  Ju- 
piter a donné  le  rare  talent  d’accorder 
votre  flexible  voix  avec  la  guittare. 
Quintilius  efl  donc  enfeveli  dans  un 
fommeil  éternel  ! Quand  efl-ce  que 
l’incorruptible  fidélité  foeur  de  la  Jufli- 
ce , la  retenue  & U vérité  fans  fard 
en  trouveront  un  qui  l’égale  ? Tous  les 
gens  de  bien  ont  dû  pleurer-fa  mort, 
mais  perfonne  n’a  dû , Virgile,  la  pleu- 
rer plus  que  vous.  Hélas  ! votre  piété 
ne  vous  fert  de  rien  ; vous  redemandez 
aux  Dieux  Quintilius,  ce  n’eflpas  pour 
toujours  qu’ils  vous  l’avoient  confié  ; 
quand  vous  toucheriez  le  luth  avec 

X iij 
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Quod  fi  Thre'cio  blandius  Orphed 
Auditam  moJerere  arboribus  fidem,’ 
vanæ  redeat  (ânjfuis  imag^ini  , 

Quam  virgâ  femel  horridâ. 

Non  lenis  precibus  fata  recludere, 

Nig-o  compulerit  Mercurius  gregi* 

Durum  ; fed  levius  fit  patientiâ 

Quidquid  corrigerer  eft  nefa». 

p^js  de  délicatefTe  qu’Orphéc , qui  ffe 
faifoit  entendre  aux  arbres,  la  couleur 
& le  rang  ne  reviendroienc  pas  animer 
fon  ombre  ; fi-tôc  que  Mercure  qu’on 
ne  peut  engager  par  prières  à lever  le 
fceau  des  deftins , l’a  frappé  de  fon  af- 
freufe  baguette  ôi  l’a  fait  pafler  dans  le 
noir  troupeau  de  Pluton.  Durenécef-  - 
Été  que  la  patience  feule  peut  adoucir* 

Od.  20.  L.  I. 


Après, la  bataille  d'^Aflium  le  Sénat 
*■  ordonna  qu’on  adrefferoît  des  hvmnes 
à Augujîe  de  même  qu’on  faifoit  aux 
Dieux.  Oejî  ce  qui  donna  lieu  à V0“ 
de  Quem  virum  aut  Heroa  , &c.  d’oîi 
ce  qui  fuit  ejî  tiré.  C’ejl  l’éloge  des 
Romains  célébrés  qu'îlorace  déclare 
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qu'il  veutplacer après  celui  des  Dieux ji 
il  vient  enfuite  à celui  d’ Augujle , Ù* 
certainement  on  ne  peut  rien  imaginer 
de  plus  flatteur  que  ce  quil  en  dit  yfct 
penfèe  efl  des  plus  Jublimesm 

ROmulum  poft  hos  prius  an  quietum 
Pompilî  regnum  piemorem , an  fuper-^ 
bos 

Tarquinî  fafces  dubito  , an  Catonis 
Nobile  lethum.  * 

Regulum , & Scauros  , animasque  magnas 
Prodigum  Paulum  , fuperante  Pœno  , 

Cratus  infigni  referam  camœnâ  * 
Pabriciumque  ; 

Hune , & incomptis  Curium  capillis 

Trad.  Qui  cé]ébrerai-]*e  le  premier 
après  ces  Dieux  ? fera-ce  Romulus  ou 
Kuma  dont  le  régné  fut  pacifique? fe- 
ra-ce  le  vieux  Tarquin  ou  Caton  fi  fa- 
meux par  fa  mort  ? la  rcconnoHTance 
m’engage  à confacrer  aulffma  Mufe 
aux  Scaurus,  à Régulus  , a Paul  Emile 
qui  aima  mieux  perdre  fa  vie  que  de 
furvivre  à la  défaite  des  Romains  par 
les  Carthaginois.  Je  célébrerai  encore 
avec  plaifir  Fabricij^s,  Curius  aux  che- 

X jv 
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Utilem  bello  tulit , & Camillun» 

S'æva  Pauperta^s , & avitus  apto 
Cum  lare  fundus. 

Crefcit  occulto  velut  arbor  ævo 
Fama  Marcelli  : micat  inter  omnes 
Julium  fidus , velut  inter  ignés 
Luna  minores. 

Gentis  humanæ  pater  atque  cuftos  , 

Orte  Saturno  ; tibi  cura  magni 
Cæfaris  fatis  data  ; tu  , fecundo 
Cælare , régnés, 

111e , lèu  Parthos  Latio  imminentes 

✓ 

veux  négligés.  On  fçait  qu’un  petrc 
champ  , héritage  de  leurs  peres , un 
revenu  fort  jufte  & une  vie  très-dure 
ôc  très-fobre,  en  firent  trois  grands 
hommes  de  guerre.  La  renommée  de 
Marcellus  s^augmente  & croît  infenfi- 
blement  comme  un  arbre.  L’aftre  de 
Jules  brille  entre  tous  les  autres,* de 
même  que  la  lune  entre  les  étoiles.  Pe- 
re  & confervateur  des  hommes , fils  de 
Saturne,  c’eft  à vous  que  les  defiins 
ont  donné  le  foin  du  grand  Augufie  ; 
régnez , mais  fouffrez  qu’il  régne  aufS 
fur  vous;  car  quand  même  il  aura  me- 
né devant  fon  char  les  Parthes  qui  me- 
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Egerît  jufto  domitos  triumpho  , 

Sive  fubjeftos  Orientis  oris  ■” 

Seras  & Indos  ; ' 

Te  minor  latum  reget  sequus  orbemj 
Tu  gravi  Curru  quatîes  Olympum  : 

Tu  par4m  caftis  inimica  mittes  < 
Fulmina  lucis. 

t 

naçoient  l’Italie , & quand  il  aura  fou- 
ipis  à fes  loix  les  peuples  de  l’Orient  y 
les  Indiens  & les  Seres , il  vous  re- 
connoîtra  toujours  au-deflfus  de  lui  y 
il  fe  contentera  du  Gouvernement  du 
monde , & vous  promènerez  votre  ton- 
nerre fur  les  nues  & vous  lancerez  vos 
foudres  fur  les  forêts  qui  ont  été  pror 
fanées. 

Od.  II.  L.  I. 


JkfeJJàla  CoYvtms  Romain  célébré 
far  fin  éloquence  , devoit  un  jour  aU 
1er  fiuper  chez  Horace  ; ce  fut  une  oc- 
cajion  au  Poète  de  faire  dette  Ode  qui 
rdefii  à proprement  parler , que  Pelote 
du  'vin , & le  récit  des  dijferens  effets 
qu’il  produit.  On  a dit  d’Horace  en-, 
tre  autres  ehofis  que  fes  exprèfftons  _ 
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étaient  pleines  de  force  éT  de  douceur^ 
Cette  pîece  en  ejî  une  preuve  des  plus 
convaincantes, 

ONata  mecum,  Confule  Manlio,' 

Seu  tu  querelas , five  geris  jqpos» 

Seu  rixam  , & infânos  amores  y 
Seu  facilem , pia  Tcfta , fomnum  ; 
Quocumque  leâum  nomine  Mafficum 
Servas,  mov^ri  digna  bono  die; 

Delcende,  Corvino  jubente, 

Proraere  languidiora  vina. 

Non  ille , quanquam^ocraticis  madet 

Trad.  Bouteille  bienfaifante  qui  as 
vu  le  jour  en  même  tems  que  rnDi  fous 
le  Confulac  de  Manlius , foit  que  ru 
fafles  pouffer  des  foupirs , ou  que  tu 
faffe  naître  les  ris  , ou  que  tu  infpires 
les  querelles  ou  les  folles  amours , foie 
que  tu  procures  le  fommeil.  Pour  quel- 
que qualité  qu’on  ait  fait  choix  du  vin 
de  Mallîque  que  tu  renfermes  , tu  mé- 
rites bien  qu’on  te  déplace  en  cet  heu-  ' 
reux  jour  ; viens  entre  mes  mains, Cor- 
vinus  le  commande , fais  fortir  de  ton  . 
fein  cette  précieufe  liqueur  qui  a vieil- 
li i il  ne  laiffera  pas  de  te  goûter  quoi,*? 
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SerfROnibus  , te  negliget  horridus  : 
Narratur  & pri(ci  Catonis 
Sxpè  mero  caluifTe  virtus. 

Tu  lene  tormentum  ingenio  admovCf 
Ple'-umque  duro  : tu  Tajiientiuin 
Curas  , & arcanum  jocofo 
Confîlium  retegis  Lyxo. 

Tu  (pem  reducis  mentibus  anxiis  j 
iVirefque,  & addis  cornua  pauperi 
Poft  te , neque  iratos  trememi 

Regunftapices,  neque  militum  arms; 

qu’il  foit  d’une  morale  févere  & plein 
des  maximes  de  Socrate.  On  dit  que 
l’ancien  Caton  fortifioit  de  tems  en 
tems  fa  vertu  avec  de  bon  vin.  Tu 
adoucis  les  efprits  lés  plus  durs  par 
une  agréable  violence  ; tu  découvres 
les  penfées  les  plus  profondes  & les 
fecrets  des  hommes  les  plus  fages  en 
badinant  ; tu  fais  renaître  l’efpérance 
dans  les  cœurs  abbatus , tu  fournis  des 
armes  au  miférable  , tu  lui  donnes  du 
courage  quand  il  te  tient , il  ne  redou- 
te ni  le  feeptre  des  Rois  en  courroux 

m les  bataillons  hérilTés  de  piques. 

« 04*  1 5* 


L’endroit  fuivant  e(l  un  magnifique 
eloge  de  la  Poèfie.  On  peut  dire  que 
les  exprejfions  font  conformes  au  fu* 
jet  , tant  elles  font  pleines  de  cette  éner-, 
gie  qui  caraâérife  la  Poèfie, 

N On  incifà  notis  marmora  publîcis 
Per  quæ  fpiritus  & vita  redit  bonis 
Pqft  mortem  ducibus;  non  cel^s  fugx,' 
Rejeâæque  retrorfum  Aarnbalis  minæ, 

Non  incendia  Carthaginis  impiæ, 

Ejus , qui  domitâ  nomen  ab  Africâ 
Lucratus  rediit,  clariiis.  indicant 

^ TrÆ(3?.  Tous  ces  titres  pompeux  qu’oii 
lit  graves  fur  le  marbre  dans  les  places 
publiques,  tous  les  monumensqui  font 
revivre  les  héros  après  leur  mort , & 
qui  nous  retracent  fans  celTe  la  fuite 
précipitée  du  fier  & menaçant  Anni- 
bal  forcé  à retourner  fur  fes  pas , & la 
perfide  Carthage  réduite  en  cendres  , 
ne  relèvent  pas  tant  la  gloire  des  grands 
hommes  que  les  vers  d’Ennius  né  dans 
la  Calabre  ont  relevé  celle  du  premier 
Scipion  qui  mérita  par. les  conquêtes 

) ' 
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Xaudf  s f quam  Calabra:  Piérides  : neque 
Si  chartæ  fileant,  quod  bene  ieceris  , 
Mercedem  tuleris 

Pignum  laude  virum  Mufâ  vetat  mon  ,* 
Coelo  Mufa  beat  Sic  Jovis  intereft 

Optatis  epuljs  impiger  Hercules 

Od.  7.  L.  4, 

Vixere  fortes  ante  Agamemnona 
Multi  ; fed  omnes  illachrymabiles 

Urgemur  ignotique  Jongi  • 

^ Noâe , carent  quia  vate  facro; 

en  Afrique  le  glorieux  furnom  d’Afri- 
quain.  Si  les  Mufes  gardent  le  filence 
fur  les  faits  héroïques  des  grands  hom- 
mes , on  ne  peut  point  dire  qu’ils  fo’ienE 

dignement  rccompcnfés Les  Mu- 

Tes  rendent  immortels  ceux  qui  méri- 
tent de  1 être , elles  le  mettent  au  nom- 
bre des  Dieux.  C’eft  amfi  que  la  fa- 
veur de  la  Poëfie,  Tinfatigable  Hercu- 
le  le  trouve  a la  table  de  Jupiter  . . , , 
II  y a eu  quantité  de  héros  avant  q JÂI 
gamemnon  fit  parler  de  lui  , cependant 
on  ne  parle  point  d’eux , on  ne  les  re- 
grette point,  ils  font  enfevelis  dans 
une  étemelle  nuit,  ils  ont  eu  le  mal- 
heur de  n’avoir  point  trouvé  de  Poe- 
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Clarabit  pugilem  ; non  equus  impiger 
Curru  ducet  Achaïco 
Viâorem  : neque  res  beilica  Délits 
Ornatum  foliis  ducem, 

Quod  R^um  tumidas  contuderit  minas  J 
Oftendet  Capitolio: 

Sed  , quar  Tibur  aquæ  fertile  perfiuunt  i 
Et  fpifTæ  nemorum  cornac , 

Fingent  Æolio  carminé  nobilera.' 

Romae,  principis  urbium, 

Dignatur  fobolcs  inter  amabiles 

Vatum  ponere  me  choros. . ; 3 
Totum  muneris  hoc  tui  eA, 

moment  de  fa  naiflTance,  ne  fe  fignale- 
ra  jamais  dans  les  combats  du  Celle  ni 
à la  cüurfe  des  chars  , il  ne  fera  jamais 
grand  guerrier , & on  ne  le  verra  poiic 
couronné  de  lauriers  monter  au  Capi- 
tole pour  avoir  abattu  le  faite  des  Roii 
fuperbes  6c  menaçans  ; mais  les  belles 
eaux  qui  environnent  les  campagnes' 
de  Tivoli , 6c  les  lombres  forets  en 
feront  un  célébré  Poète  lyrique.  Les 
nobles  ôc  jeunes  Citoyens  de  la  Capi- 
tale du  monde  me  font  Phonneur  de 
me  mettre  au  nombre  des  Poètes  ga- 
lans,  C’ell  à vous , divine  Mule , que 
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Quôd  monftror  digito  prætereuntiunl 
Roraanæ  fidicen  liræ, 

Qubd  fpiro  & placeo , fî  placeo  t tuum  eft.' 

j’ai  l’obligation  de  ce  que , Iqrfque  Je 
parois  en  public  , une  infinité  de  gens 
me  font  remarquer  comme  le  Poè'ce 
qui  a inventé  l’Ode  Latine  , &:  le  bon- 
heur que  l’ai  de  vivre  content  & de 
flaire  , s’il  eft  vrai  que  Je  plaife , c’eft 
» vous  que  j’en  fuis  redevable. 


Cette  petite  Ode  qui  efl  une  defcrip- 
tion  de  la  fontaine  de  Blandufe  près 
de  la  miiifon  d^ Horace  dans  le-  pays' 
des  Sdbins-,  ’eji  extrêmement  ejlimée 
des  connoijfeurs  par  le  tour  la  Jim- 
plicité  inimitable  qui  y régnent  ; il  y 
a des  exprejjions  qu’Horace  feul  était, 
ce  femble , capable  de  trouver.  Efl  il 
rien  de  plus  charmant  Ù"  de  mieux 
.peint  que  ce  Frons  turgida  cornibus  ; 
f'rigus  amabile  ; Lymphæ  loquaces  , 
&c. 

O 
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OFons  Blandufiae , fplendidior  vitro 
Dulci  digne  mero , non  line  floribus  | 
Cras  donaberis  hœdo, 

Cui  frons  turgida  cornibus 
Primis  & V enerem  & pra>lia  deflinat 
Fruftra  ; nam  gelidos  inficiet  t^i 
Kubro  fânguine  rivos», 

Ifticivi  fbboles  gregis. 

Te  flagrantis  atrox  hora  Caniculaî 
Nefcit  tangere  : tu  frigus  amabile 
Feffis  yomere  tauris 

Præbes , & pecorî  vago, 

Trad,  Belle  fontaine  de  Blandufe  ; 
pliK  claire  & & plus  unie  qu’une  gla- 
ce , vous  méritez  des  libations  ; de- 
main je  vous  immole  un  jeune  bouc 
couronné  de  fleurs.  C’eft  en  vain  que 
tout  fier  des  cornes  qui  commencent 
à lui  fortjr  du  front  I il  fe  prépare  aux 
combats  & à multiplier*le  troupeau. 
Ce  pétulant  animal  fera  égorgé  & rou- 
gira  vos  eaux  délicieufes  de  fon  beau 
fang.  Vous  ne  vous  reffentez  jamais 
du  cems  où  la  canicule  eft  le  plus  en 
feu  ; les  bœufs  fatigués  du  labeur  , & 
les  troupeaux  vagabonds  trouvent  dans 
vos  eaux  une  fraîcheur  bienfaifante* 
Tome  JI,  Y 
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Fies  ttobilîum  tu  quoque  fontium^ 

Me  dicente  cavis  impo/îtam  ilicem 
Saxis  ; unde  loquaces 
Lymphæ  defiliunt  tuar; 

.Vous  ferez  une  des  plus  célébrés  fon- 
taines quand  j’aufai  fait  connoîire  par 
mes  vers  le  chêne  enraciné  dansîe  roc 
d’soit  fe  précipitent  vos'  eaux  avec  un 
agréable  murmure» 

Odf  P»  I*r  34^ 


Ofjî'î 

^ 


Endroits  des  Odes  d’Hora-, 
ce  dans  le  Genre 
Tempéré. 


Cette piece  ejl  un  chef-cVœuvre  j c’eji 
par  tout  une  image  naïve  Ù"  riante  dit 
bonheur  de  la  vie  champêtre, 

BEatus  ille , qui  procul  ncgotiis 
Ut  prifca  gens  mortalium  , 

Paterna  ru*ra  bobus  exercet  fuis  y 
Solutus  Omni  fœnore; 

Neque  excitatur  clafïîco  miles  truci  ; 

Neque  horret  iratum  mare  ; 

Boruraque  vitat , '&  fuperba  civiunv 

Imit.  Heureux  celui  qui fcins’  affaires , 

Comme  étoient  nos  premiers  ayeux , 

Et  qui  fans  rien  devoir  laboure  avec  fes  bœufs- 
Les  champs  hérités  de  fes  peres  ; 

Il  nejl  point  réveillé  par-  le  fôn  du  tamlfour  y 
De  la.  mer  en  courroux  U ne  craint  point  la 
rage. 
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Potentiorum  limina. 

Ergo  aut  adultâ  vitium  propagine 
Altas  maritat  populos  ; 

Inutilefve  falce  ramos  amputans, 

Feliciores  inferit  ; 

Aut  in  reduflâ  valle  mugientiura 
Prolpeâat  errantes  greges  : 

Aut  prefla  puris  mella  condit  amphoris  ; 

Aut  tondet  infirmas  oves. 

.Vel  cùm  décorum  mitiBus  pomis  caput 
Autumnus  arvis  extulit , 

' _) 

Et  fans  voir  ni  Barreau  ni  Cour  , ' 

Il  ne  va  point  aux  Grands  rendre  un  fervile 
hommage  ; 

Mais  cultivant  fa  vigne , il  marie  qjux  ormeau» 
Le  fep  que  fa  main  rend  fertile. 

Ou  retranchant  J’ un  arbre  une  branche  inutile, 
fl  J greffe  des  fruits  G*  meilleurs  iypliis  beaux. 
Tantôt  il  fé  plaît  d voir  paître 
Les  troupeaux  dont  il  efl  le  maître. 

Dans  le  fond  des  prochains  vallons.  . 
Tantôt  fa  main  preffant  le  miel  qui  fort  des  ru-* 
ches , 

* ,> 

Il  en  remplit  de  larges  cruches  , 

. Et  tantôt  il  tond  fes  moutons. 

Maïs  quand  de  pampres  verds  l'automne  cou-j 
’ ronnù 
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Ut  gaudet  infitiva  dccerpens  pyra, 
Certantem  & uvam  purpuræ, 

Quâ  muneretur  te , Priape , & te , patci 
Sylvane  y tutor  finium  ! 

Libet  jacere  modo  fub  antiquâ  ilice,. 

Modo  in  tenaci  gramine. 

Labuntur  dtis  intérim  ripis  aquz  ; 

Queruntur  in  iylvis  aves  ; 

Fonteique  lymphis  obfirepunt  manantibus 
Somnos  quod  invitet  leves. 

At  cùm  tonantis  annus  hybernus  Jovis 
Imbres , niveique  comparât  ; 

De  fes  dons  enrichit  l’année  , 

Quel  plaiflr  de  cueillir  libre  de  tous  chagrins i. 
Pu  les  poires  qu’il  a lui-même  écujfonnées  , 
Ou  la  pourpre  de  fes  raijins 
Dont  les  prémices  font  données 
Aux  Dieux  qui  gardent  fes  jardins^ 
Tantât  ajfis  fous  un  vieux  chêne  , 

Tantôt  fur  un  ga'^o/t  qu’il  a peine  à quitter" 

Il  entend  dans  les  bois  le  rofignêl  chanter. 

Et  voit  couler  les  eaux  d’une  claire  fontaine  i 
Dont  le  murmure  doux  par  fes  charmes  puif-^ 
fans , 

Danr  un  tendre  fommeîl  enfevelit  les  fens* 
Mais- quand  l’h  yver  contre  la  terre 
Fournit  au  Maître  du  tonnerre 
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Aut  trudit  acres  hînc  & hinc  muld  cant 
Apros  in  obftantes  plagas  ; 

Aut  amite  levi  rara  tendit  retia  , 

Turdis  edacibus  dolos. 

Payidùmque  leporem , & advenam  laqueo 
gruem , 

Jucunda  captat  prasmia. 

Quis  non  malarum,  quas  amor  curas  habet, 
Hjec  inter  oblivifcitur  ? 

Quod  fi  pudica  mulier  in  partem  juvans 
Domum , atque  dulces  libères, 

Sabina  qualis , aut  perufta  Solibus 

La  neige  &*  les  frimats  quil  prend  foin  d'a- 
majfer , 

Il  voit  aux  fangliersfes  chiens  fafre  ta  guerre 
Et  dans  fes  toiles  les  forcer  ; 

Tantôt  à la  grive  goulue 

Il  tend  des  rets. plus  délicats, 

• * 

Et  tantôt  il  fepaye  en  prenant  dans  fes  las 
Le  lievre  timide  ou  ta  gruè. 

Qu  en  cet  heureux  état  on  oublie  aifément 
Ce  que  l’amour  a de  tourment , 

Sur-tout  quand  une  femme  æconome  pudique 
Soutient  votre  maifon,  élevevos  enfans  , 

. Telle  qu’on  la  voyoit  au  tems 
Ou  de  nos  vieux  Sabins,  ou  de  la  Fouille  an-* 
tique  , 
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Pernicis  uxor  Àppulî , 

Sacrum  vetuftis  extruat  lignis  focum  ÿ 
laffi  fub  adventum  viri , 

Clandenfque  textis  cratibus  la:tum  pecus  > 
Diftenta  ficcet  ubera  ; 

Et  borna  «Juki  vina  promens  dolio , 

Dapes  inemptas  apparet  : 

Non  me  Lucrîna  juverint  conchylia  ^ 
Magifve  rhombus  aut  fcari. 

Si  quos  Eois  intonata  buâlbus 
Hyems  ad  hoc  vertat  mare  r 
Non  Afra  avis  defcendat  in  ventrem  meumi 

On  la  voit  diligente  brûlante  d’amour 
Lui  tenir  un  bon  feu  tout  -prêt  pour  fon  retouri 
Lors  tandis  que  V époux  fatigué  de  la  chajfe 
Oit  fe  réchauffe  ou  fe  délaffct 
Elle  voit  rentrer  le  troupeau , 

Trait  fa  vache  &'  ferme  V étable  ; 

"Puis  revient  lui  fervir  fur  table 
Des  mets  che:^  elle  pris  6»  de  fon  vin  nouveau; 
En  vain  Von  m’offriroit  les  huihes  les  plus  fi-: 
nés,  ' , 

Les  faumons  les  turbots  les  rares  poiffons 
Çue  des  vents  orageux  dans  les  rudes  faifons 
Font  paffer  du  Levant  fur  nos  rives  voijînes. 
La  gelinote  lefaifan 

N’ont  rien  de  comparable  à la  douceur  extrême 


l 
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Non  attagerr-Ionicus 
Jucundior , quàm  lefta  de  pinguiflîmis 
Oliva  ramis  arborum , 

Aut  herba  lapathi  prata  araantis  > & gravi 
Malvæ  (àlubres  corpori', 

Vel  agna  feftis  cxCz  Terminalibus  , 

Vel  hoedus  ereptuslupo. 

Has  inter  epulas , ut  juvat  paftas  oves 
Videre  properantes  domum  ! 
yidere  feflbs  vomerem  inverfum  boves  - 
Coilo  trahentes  languido  ! 

D'une  olive  ou  d'un  fruit  que  l'on  cueille  en 
pajfant 

Sur  des  arbres  féconds  qu'on  a plantés  foi-mê- 
me. 

Non  ces  fuperbes  mets  n’ont  rien  qui  foit  Jl 
doux  , 

Que  le  pourpier  naiffant , que  la  blanche  laitue. 
Que  la  jeune  brebis  qu’un  jour  de  fête  on  tue, 
Çu  qu’un  tendre  chevreau  fauvé  des  dents  des 
loups. 

Quel  plaifir  en  mangeant  toutes  ces  viandes 
nues , 

De  voir  à leur  bercail  retourner  fes  brebis  , -, 
Et  fes  boeufs  à pas  lents  ramener  au  logis 
Le  foc  renverfé  des  ckaruës  ; 

Çnjîn  voir  un  effain  de  robujîes  valets , 

Pofitolque 
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î^oütorque  vernas,  4itis  exat^en  domûs, 
Circum  renidentes  Lares. 

4 Hjbc  ubi  locutus  fœnerator  Alphius  j 
-Omnem  relegit  Idibus  pecuniam 

Quaerit'JCalendis  ponére. 

Od.  2;  Epod: 

D'une  jkge  maîfon  vérhaile  rickejfe , 

Contant  les  travaux  qu’ils  ont  faits  ; 

Se  ranger  au  foyer  ou.  leur  foupe  fe  àreffè. 
C’efi  ainfi  queparloit  dans  fon  efprit  changeant 
L’ufurier  Alphius  méditant  fa  retraite , 

Il  ramaffe  tout  fon  argemt. 

Mais  dès  le  lendemain  Hinconjlant  le  reprkei- 

Le  l^Oblâ 
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R É F L EX IONS 
. MOK.ALE*S 
D’  H 0 RACE. 


•■  Que  la  mort  eji  inévitable,  la 
vie  courte, 

Pj^llida  mors  aequo* pulfàt  pede  pauperuitt 
tabernas , 

Regumque  turres  « ô beate  Sefti  ; 

Vitx  Ilimma  brevis  Ipem  nos  vetat  inchoa'^ 
re  longam. 

Jani  te  premet  aojf  fabulæque  Mânes 

Trad,  La  trifle  rao#t  frappe  fans 
didindlioD  aux  Palais  de{  Rois  comme 
aux  cabanes  des  pauvres.  Nous  vivons 
trop  peu  pour  porter  loin  nos  cfpëran- 
ces;  les  ombres,  de  la  mort  vous  en- 
velopperont tout  à coup  ; vous  n’é- 
chaperez  point  aux  Mânes,  fables  tant 
' ^u’il  vous  plaira  3 vous  vous  trouverez 

# 
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Et  domus  exiles  Plutonia..  L.  i.  Od.  4. 
Spatio  brevi  fpem  longam  refèces , dum  lo-i 
quimur, 

Fugerit  invida  xtas;  carpe  dîem  quant  mini- 
mùm  credula  poflero. ...  Od.  10 
Te  maris  & terræ , nûmeroque  carentis  arenae 
Menforem  cohibent , Archyta , 

Pùlveris  exigui  prope  littus  pSrva  Matinum 
Munera  : nec  quidquam  tibi  prodeft^ 
'Aërias  tentafTe  domos,  animoque  rotunduih  . 

■fans  y penfer  logé  à l’étroit  chez  PIu- 
ton,  « . . Retranchez  de  vos  efpéran- 
çes  ce  qui  eft  au-delà  du  peu  que  vous 
avez  à vivre.  A l’heure  que  je  vous 
parle , les  momens  femblent  nous  en- 
vier leur  jouiflfance , ôc  fe  dérobent  à 
nous.  Saififlfez  le  jour  préfent,  & par 
trop  de  crédulité  ne  comptez  pas  fur 
le  lendemain. ... 

Vous  qui  mefuriez  la  vafte  étendue 
de  la  terre , & à qui  le  moindre  grain 
■ de  fable  n’échapoit  pas , vous  êtes  ren- 
fermé, fçavant'Architas , près  le  riva- 
ge de  Mâtine  dans  un  petit  efpace  de 
' terre  qu’on  vous  a même  épargné  ; il 
vous  étoit  fort  inutile  de  promener 
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Percurriffe  polum , tnorituroî 
Occidit  &Pelopis  genitor,  conviva  Deo- 
rum  ; 

Tlthonufque  remotus  in  auras , 

Et  Jovis  atcanis  Minos  admiflus, . . . 

Omnes  una  manet  nox,  & calcanda  femd 
via  lethi. 

Dant  allés  Furiz  torvo  Tpedacula  Marti  : 
Exitio  eft  avidis  mare  nautis. 

ÎÆifta  fenum  ac  juvenum  denfantur  funfira  : 
nullum  • ^ 

Saeva  caputProferpina  fugit.  t.i.Od.iu 

votre  efpric  par  les  maifons  du  Zodia- 
que , & de  "rouler  dans  votre  tête  le 
alohe  des  Cieùx,  puifque  vous  deviez 
mourir.  Tantale  n’eft-il  pas  mort?  lui 
c\^z  qui  les  Dieux  avoient  mange  ; 
Tithonus  qui  avoi^cté  tranfporté  dans 
les  airs  , Minos  le  confident  de  Jupi- 
ter ) Tout  morts  aufli.  • • • Une  nuit  fa- 
tale nous  attend  tous  , &.il  nous  faut 
une  fois  prendre  la  route  de  la  mort. 
Les  furies  font  fervir  les  uns  de  diver- 
tiflemcnt  à ^impitoyable  Mars  j la  mer 
engloutit  le  Négociant  infatiable.  Les 
jeunes  & les  vieux  font  entalfés  pêle- 
; mêle  les  uns  fur  lés  autres  j nulle  tcte 
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Cédés  coëmptis  lâltibus , & domo  ; 
yiJlâque  , flavus  quam  Tiberis  lavit,- 
Cédés  ; & extruftis  in  altum  ’ 

Divitiis  potietur  hœres. 
ï)ivefne  prifco  natus  ab  Inacho 
Nil  intereft , an  patfper , & infimi 
De  gente,  fub  divo  riiorerîs 
Vidima  nil  miferamis  Orci*- 
Omne^eodem  cogîmur;  omnium 
iVerlàtur  urnâ , leriùs,  ociùs 
Sors  exitura  ^ & nos  in  æternum 

de  mortel  n’échappe  à l’inhumaine  Pro- 
fèrpine. 

• Vous  quitterez  un  jour  cette  maifpn 
ces  bois  que  vous  avez  achetés,  & cette 
'belle  terre  arrofée  par  le  Tibre  ; vous 
la  quitterez , & ces  grandes  richefîcs 
que  vous  avez  accumulées  , pafleront, 
en  d’autres  mains , & votre  héritier 
fçaura  bien  en  jouir.  Riche  ou  de  qua- 
lité , pauvre  ou  de  ba(Te  naiirance , il 
n’importe  ; dès  que  vous  refpirez  vous 
êtes  une  viélime  deftinée  à l’impitoya- 
ble Pluton,  Il  nous  faut  tous  paroître 
devant  lui;* tous  nos  billets  de  mort’ 
font  dans  l’urne  ; on  les  en  tirera  tôt' 
pu  tard , 6c  la  fatale  barque  nous  paf-* 


Sy  o H O R A C E. 

Exilium  itnpofitura  cymbse.  L.  i.  Oi, 
Nec  trépides  in  u(um 
PQfcentis  ævi  pauca.  Fugit  rétro 
ievis  juventas , & décor , aridâ 
Pellente  latcivos  amores 

Canitie , facilemqye  foranum.  > î 3 
QuiJ  æternis  minorem 
Confiliis  animum  fatigas?  L»  a.  ôd.  ti 
Improvifa  lethi  , ^ 

Vis  rapuit , rapietque  genres.  Oi^  i o» 
Ebeu  fugaces , Pofthume , Pofthume , 
Labuntur  anni , nec  pietas  moram 

fera  dans  un  exil  dont  nous  ne  revieiw 
dfons  jamais.  , . . N’ayez  point  tanC 
d’inquiétude  fîir  ce  qui  eft  néceflaire  à 
la  vie , il  faut  peu  pour  la  conferver# 
La  jeunelTe  au  teint  frais  palfe  bien,  vi- 
te avec  tous  les  agrémens  ; la  vieillelTe 
fcche  & ridée  fait  fuir  les  folles  amours 
te  ne  donne  pas  aifément  entrée  au 
füiïimeil. . . . Pourquoi  fatiguer  votre 
efprit  de  projets  éternels  & au-delà  de 
fa  portée  ? ; . . La  mort  a toujours  fur- 
pris  les  hommes  & 1^  fuprendra,  tou- 
jours. . . . Hélas  1 mon  cher  Poflunae  > 
les  années  s’écoulent  & nous  écbapenc 
Jiien  Vite  ; votre  piété  n’empêchera 
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Kugis , & inftanti  fenedæ 

AfFeret , indomitaeque  morti. . ; 
Linquenda  tellus , & domus , & placens 
.Uxor:  neque  harum  , quas  colis  arborum 
Te,  præter  invilàs  cupre£Tof , 

' ■'  Ullabrevemdominum  fequetut,*Od.  nj 
Æquâ  lcge_^  neceflitas  ' 

Sortitur  inlignes  , & imos  : 

Oxnnes  c^ax  movet  urna  nomen^ 

L.  3.  Od.  I* 

. IntaAîs  opuleçtîor  * î 

IThefauris  Arabum  & divitis  Indix. 

> pas  les  rides  de  venir  dans  Üur  temsi 
la  vieilleiTe  fe  hâtera  à fon  Ordinaire  , 
& la  mort  que  rien  n’a  encore  domp- 
té ne^  retardera  pas  pour  elle. ...  11 
vous  faudra  quitter  la  |erre  , vos  mai* 
fons , votre  époufe  , & de  tous  ces  ar- 
bres que  vous  cultivez  avec  tant  de 
foin  , le  cyprès  odieux  fuivra  feul  fon 
maître , hélas  ! qui  ne  l’aura  pas  été 
long-tems. ....  La  mort  fait  tomber 
indifféremment  le  fort  fatal  fur  les 
grands  comme  fur  les  petits  ; elle  ren- 
ferme dans  fon  urne  & confond  en- 
femble  tous  les  noms. . . . Fuüiez-vous 
plus  opulent  que  toute  l’Inde  & que 

Ziv 
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Cxmentis  licèt  occupes 
Tyrrhenum  omne  tuis,  & mare  Apullcum  \ 
Si  figit  adamantinos 
Sumtnis  verticibus  dira  neceflîtas 
Clavos } non  animunt  metu  * 

- Non  mortis  laqueis  expédiés  caput.  Oà.  i sa 
Xmmortalia  ne  (peres  monet  annus , & al<« 
mum 

Quac  rapit  hora  dien^  1 
' Nos  ubi  decidimus  , 

Quo  plus  Æneas , ^ub  Tullus  divcs  & An>§ 
•eus, 

toute  l’Arabie  dont  les  tréfors.font  en- 
core entfers  , quand  tous  les  rivages 
■ de  la  mer  Adriatique  & de  TofeaDe-  - 
feroient  bordés  de  matériaux  n^celTai- 
res  à bâtir  de  magnifiques  Palais , fi  la. 
fatale  néceffité  vient  à enfoncer  fos. 
doux  de  diamant  dans  votre  tête  or- 
gueilleufe , tous  vos  tréfors  ne  vous 
guériront  pas  de  la  crainte  & ne  pour- 
ront vous  tirer  des  filets  de  la  mort.«. 
L’année  changeante  & le  moment  qui 
nous  ravit  un  heureux  jour , nous  di- 
rent en  leur  langage  de  ne  nous  point 
flatter  d’être  ici  oas  immortels. 

' Notre  fort  fera  le  même  que  celui  dç 


HORACE,  jf  7^j 

Pulvts  & uiiibra  Itimus. 

^ttis  Icity'an  a^ciant  hoâicttat  craâîiut 
, tntunia: 

Tempera  Dî  Saperi?  I-4,  Od.  a 

tous  ces  grands  hommes  » les  Enées  ^ 
les  Tullus^les  Ancus;  comme  eoj^ 
BOUS  ne  ferons  bien-tôt  qu’ombre  & 
poulliere  ; qui  fçait  même  fi  les  Dieux^ 
ajoûteront  le  lendemain  au  jour  pré«r 
(ènt. 


Qu^il  ne  faut  pas  trop  s^inquiéter 
'duhndemain  ; qu’ait  faut  bcnrmr  les  hi^ 
' qtnétudes  trop  vives , garder  la  modé-^ 
'eràtion  en  tomes  ckofes  ; que  def  un 
henkeur  de ff  avoir  fe  contenter  de peui 

OUi<t  fe  fùtunrm  cras,  fuge  qaawere  ; 86 
Quena  Fcmts  dierum  cumgoe  dabit;  lu-^ 
cro 

'^ppone , nec  dulces  €amoehas 

Trad.  Ne  vous  inquiettez  point  du 
lendemain , & mettez  it  profit  chacun 
des  jours  que  le  defiin  voudra  bien  vous 
dqaaer  vous  &te$  dans  la  Heur  de 
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Sperne  puer,  neque  tu  chorfla^'t 
Donec  virent!  canities  abeft 
Morofà  : nunc  & campus , & are*, 

. Lenefque  (îib  noâeni  fiifiirri 
Cumpolitâ  repecantur  borâ. 

1>*  1 • Oii«  t!  ' 

memento  rebus  iri  aniuis 
Servare  mentem  ; non  fècus  in  bonii 
Ab  infblenti  temperatam  * 

Lstitiâ  raoriture  Dell  ; 

Seu  mordus  omni  tempore  vixerisf 

ce  , il  vous  fied  d’aimer  la  Poëfie  & ft' 
danfe  ; que  vos  occupations  ordinai- 
res foienc  de  fréquenter  à certaines 
heures  le  champ  de  Mars  ôc  les  autres 
lieux  d'exercice , & de  vous  promener 
(ùr  le  foir  le  long  de  ces  ruiiTeaux  qui 

coulent  avec  un  doux  murmure 

^ O Dellius!  qui  mourrez  comme  un 
autre , fouvenez-vous  de  conferver  en 
tout  une  grande  égalité  d’ame  dans 
l’adverfité  de  même  que  dans  la  prof- 
périté , Sc  qu'une  joye  modérée  balan- 
ce au-dedans  de  vous-même' l’uné  ^ 
l’autre  fituation.  Obfervez  cette  maxi- 
me , foit  que  vous  paflîez  toute  votre 
Sie  daa$  la  trille^e  | fqit  que  retiré  ég 
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Seu  fe  în  remoto  gramine  per  Aies 
FeRos  reclinatum  bt  âris 
Interiore  nota  Falerni  i 
Quà  pinus  îngens  , albaqut*  populus 
JJmbram  hofpitalem  Confociare  amant 
Kamis , 8c  obliquo  laborat 

Lympha  fugax  trepidare  rivo. . ^ : 

■>  i*#  i#  Od#  3| 

lAuream  quifquis  medi'ocritatem  • 

Diiigit  y tutus  caret  obfoleti 
jSordibus  tedi , caret  invidendâ 

Sobrius  aulâ.  '« 

bruh  & couché  fur  le  gazon  vous  voui 
divertilTiez  certains  jours  de  fête  à boi- 
re du  vin  vieux  de  Falerne , tantôt 
dans  une  de  vos  prairies  couronnées 
de  hauts  pins  6c  de  peupliers  dont  les 
branches  entrclaflées  forment  une  om- 
bre qui  invite  à s’y  repofer  ; tantôt  au 
bora  d’un  ruiÏÏeau  qui  coule  avec  un 
doux  murmure , & s’enfuit  avec  peine 
en  faifant  mille  détours. . . . Celui  qui 
fe  contente  de  la  médiocrité , état  inef- 
limable  , vit  en  fureté  & à couvert  de 
l’envie  ; fa  maifon  n’a  pas  la  magnifi- 
cence des  Palais  ,,  mais  elle  en  a la 
^ropteté»  Lçs  plus  hauts  pins  font  lé . 
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Saepîus  ventis  agitamr  ingens' 

Pinus  ; & c^lfaî  graviore  cafii 
Décidant  turres  ; feriuntque  fommos 
Fulmina  montes. 

Sperat  infeftis , memit  lêcundîs 
'Alteram  Ibrtem,  benè  preparatum 
Peâus; . . od.  7.  • • Quod  quifque  vîtet  ; 
Kunquam  homini  fàtis  cautum  eft  in  horaiÿ 
Non  tfnim  gaïz»neqne  Confiilaris 
Summovet  liftor  milêros  tumultus 
Mentis , & curas  laqueata  circam' 

Tcâa  volantes.' 

^lus  fouvent  agités  des  vents  ^ plus  les; 
tours  font  élevées , plus  leur  chute  fiait 
de  fracM  ; la-  foudre  frape  d’ordinaire 
lés  plus  hautes  montagnes.'  Un  hom- 
me déterminé  à tout  événement  efpe-  * 
rc  un  meilleur  fort  dans  l’adverfité  &. 
il  (è  prépare  dans  la  profpénté  contre 
la  mauvaife  fortune. . . . Quelques  pré- 
cautions que  l’homme  prenne , hélas  ! 
il  ne  les  prend  jamafs  fi  bien  qu’il  puif- 
fe  fe  répondre  d’un  moment  de  vie....; 
iVous  avez  beau^  remplir  vos  coffres  ; 
Tes  foucis  y trouveront  toujours  leur 
place;  la  baguette  de  l’Huiffier  qui 
marche  devant  le  Magjfirat  ne  les  chaT- 


HORACE. 

Vivituf  parvo  benè , cui  paternuin  - 
Spliîndet  in  inenfà  tenui  iâlinum  .•  ' : 

Nec  levés  fomnos  timor  i aut  cupidd» 
Sordûius  aufert. 

Quid  brovi  fortes  jaculamut  aevo 
Mujita  ? quidiierres  alio  calentes 
Sole  jnutamus  ? patriz  quis  exut 
Se.quoque  fiigitf 
Scandit  zratas  vitiofâ  naves 
Cura,  net  turmas  equitum  relinquity 
Ocyor  cervis , & agente  nimbos 

Ocyor  Euro. , • L.  i.  Od.  nü' 

(e  point  de  fa  tête , ils  voltigent  même 
fans  celfe  an  tour  des  lambris  dorés. 
Il  faut  peu  de  chofe  pour  vivre  ; heu- 
reux celui  qui  voit  luire  fur  fa  table  la 
vailTelle  de  fes  peres  remplie  de  quel- 
‘ques  petits  mets  proprement  fervis. 
La  crainte  & la  fordide  avarice  ne  lui 
ôtent  point  la  tranquilité  de  fon  fom- 
meil.  Pourquoi  former  tant  de  vaftes 
^projets  dans  un  fi  petit  cercle  de  jours? 
Pourquoi  changer  de  climat?  on  a beau 
s’exiler  de  fa  patrie, , on  fe  porte  par- 
tout , nos  chagrins  montent  avec  nous 
dans  le  même  valfl'ean  ; plus  légers  que 
le  cerf,  ils  nous  fui  vent  à la  guerre  & 
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Timor  & minas 

Scandunt  eodem  « quo  dominus  ; ne^uâ 
Decedit  aerati  triremi , & 

Foft  equitem  Ccdct  atra  cura. 

X..  3.0d.i.> 

Lætus  in  præfèns  animus , qucÉ  ultra  eft 
Oderit  curare , & amara  laeto*  • 
.Temperet  rilii  : nihil  eft  ab  omni 
Parte  beatum. 

- , ' ' L.  zfOi,  13; 

Prudens  futuri  temporis.exitum 
Caliginpfà  noi^e  premit  Deus  ; 

nous  chaffent  devant  eux  comme  le 
vent  chalFe  les  nues.  La  crainte  & les 
menaces  des  furies  qui  vengent  les  cri- 
mes s’embarquent  avec-le  coupable  fur 
le  même  vailleau  que  lui  ; s’il  monte 
à cheval  j le  chagrin  monte  en  croupe 
& ne  quitte  point  fon  cavalier.  Con- 
tens  du  prëfent , en  repos  fur  l’avenir 
adoucilTons  par  un  peu  de  joye’les 
amertumes  de  la  vie , car  il  n’y  a point 
de  bonheur  parfait.  .* . . C’eft  un  effet 
de  la  fàgeffe  de  Jupiter  d’avoir*  enve- 
loppé dans  une  nuit  profonde  tous  les 
événemens  futurs , & il  fe  rit  d’un 
mortel  qui  porte  les  inquiétudes  plus 
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Bidetque  , û mortalis  ultro 

Fas  trépidât.  Quod  adeft , memento 
Compone{e  æquus. ... 

L.  3.  Od.  J3i 

loin  qu*il  ne  doit  ; ne'fongez  donc  qu*i 
régler  èn  paix  le  préfent. .... 


Le  Poète  exprime  ici  admirablement 
V audace  du  premier  homme  qui  ofa  ex^ 
poftr  fa  vie  à là  mer, 

• » , • 

ILli  robur  , 8>«s  triplex 

Circa'peâus  erat>  qui  fragilem  truci  ^ 
Gommifît  pelago  ratpm 
Primus , n,ec  timuit  præcipitem  Afr}cuiM 
Decertantem  Aquilonibüs. . ♦ » ^ 

. Quem  jnortis  timuit  gradum  , 

Qui  lîccis  oculis  monftra  natantia , * . _ 

» 

. 'Trad.  Celui-là  avoir  un  cœur  dé. 
rocher  & muni  d’un  triple  airain  qui 
ofa  le  premier  affronter  les  périls  de  la 
mer  fur  un  frêle  bateau , &c  qui  ne  fuc 
effrdl^é  ni  par  les  combats  du  vent  d’A- 
frique & des  Aquilons.  Eh  quelle  mort 
auroit  ,pù  craîndre  celui  qui  vit  d’ua 
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Qui  viditmare  torgidum»  S,  ' 

Inf^es  icopulos  Acroceraunia  ? 

Nequicquam  Dqus  al>lcidit  ^ 

Prudens  Oceano  didbciabili 
Terras, fi  tamen  impia: 

Non  tângenda  rates  tranfiliunt  vadaj 
Audax  omnia  perpeti 
Cens  Humana  i;pit  per  vetitum  neftS’, 
Audax  lapeti  genus 
Ignem  fraude  mala  gemibus  intulitt 

œil  tranquille  lesmonfires  de  la  mer; 
fes  flots  en  furie  & les  Acrocerauniens 
ces  écueils  fameux  parvint  de  naufrâr 
ges?  En  vain  Jupiter  a-t-il  exprès  fé- 
paré  les  diflérentes  région^  par  la  vaf: 
te  étendue  des  mers  pour  leur  inter- 
dire tout  commerce  , puifqu’il  n’y  en 
a pas  une  de  celles  mêmes  dont  les 
hommes  n’auroient  jamais  dû  appro- 
cher que  des  téméraires  impies  n’ayent 
paflées.  Les  mortels  courent  à leur 
lin  à travers  le^  plus  grands  crimes» 
déterminés  à tout  entreprendre.  Pro- 
méthée  déroba  le  feu  du  Ciel  ; la  race 
de  Japbet  auflî  téméraire  que  luî*5  le 
répandit  par  les  nations.  Enfuitc  les 
hommes  dépérirent  vifibîement  » mille 

Poil 
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ignem  «hereâ  domo 
^ubduâuiti , macies  5c  nova  febriuia' 
i Terris  incubuit  cohors  ; 

Semotique  priùs  tarda  necefTitas 
Lethi  cotripuit  gradum. . ; ; 

Nil  mortalibus  ardunm  ell;' 

- ■ C«lum  ipfiim  petimus  ftultitiâ  ; neques 
. ■ Per  noftrum  patiinur  Icelus. 

Iracunda  Joveni  ponere  fulmina.  • 

maladies  nouvelles  vinrent  ^ondfe  fur 
Ciix , & la  mort  auparavant  très-lente.t 
quoiqvi’inévitable  & plus  éloignée  juf- 

qu’alors  , précipite  fes  pas Rien 

-.ne  paroît  infurmontable  aux  mortels 
audacieux  ) nous  attaquons  même  le 
• ciel , & nos  crimes  ne  permettent  pas 
. à Jupiter  de  quitte?  un  moment  fa* 
foudre. 


L:  t.  Od.  tj 


, /e  ‘vrai  bonheur  conftfîe  â mù^- 
dérer  fes  dt'Jirs  ; que  le  repos  & la  tran* 
quilîté  font  plutôt  faits  pour  ceux  qui 
font  dans  un  état  de  tnédiocrhé'j 
qui  fe  contentent  de  peu  , que  pour  le$‘^ 
riches  Ù'  les.puijfans  du  monde. 

Tome  IL-  A 'a  - 
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DIftriâus  en(îs  cui  fuper  împiâ 

Cervice  pendet,  non  Sicul*  dapej  ^ 
Dalcem  elaborabunt  (dppren>  : 

Non  avium  cithàrjcque  cantas 
Somnimv  reducent.  SomnuS  agreftiutxi 
Lenis  vitorum.  non  humiles  domos 
F^Ridit  y umbrofàmque  ripam 
Non  Zephyris  agitata  Tempe» 
Dedderantcnx quod  fatis  eR^nequc 
TumultuoRim  (bllicitat  niare, 

Nèc  Revus  Arâuri  cadentis 

• 

Trai,  Ce  tyran  qui  voit  fur  f»  tête 
. une  épée  mie  qui  ne  tient  qu’à  un  filer,  ' 
i ne  peut. goûter  les  naets  les  .plus  ex** 
quis  ; le  chant  des  oifeaux  & les  plus 
charmans  concerts  ne  lui  feront  pas  re- 
venir le  lomineîl»  Ce  Dieu  prend  plai-  • 
fir  à répandre  fes  pavots  fur  les  yeifx 
des  bergers  & des  laboureurs , il  n« 
dédaigne  pas  leurs  cabanes.  On  le 
trouve  au  pied  d’un  arbre,  lur  le  bord 
. d’un  ruiflfeau  de  dans  les  bocages  où  ré- 
• gnent  le  frais  & l’ombre.  Celui  qui  (e 
' contente  de  ce.  qui  fuflît  pour  ^ivre  , 

■ n’efi  point  faifi  de  frayeur  à la  vûe  des 
tempêtes  de  des  ravages  que  caufent 
-les  conHellations  orageufes.  Que  les 
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^ Inipetus , aut  orientis  Hadi  i 
fJon  yertièratz  grandine  vineac  ; 

Fundufque  mendax  y arbore  nunc  aquasi 
Guipante . nunc  torrentia  agros 

Sydera,nunc  hjemés  iniquas.  • 

. Od.  1.  L.  n 

Non  poffidentem  multa , vocaveris 

Redè  beatum  : rediùs  occupât 

JNomen  beati , qui  Deorum  , 

^ufieribus  lapienter  uti  » , ' 

Duramque  callet  pauperiem  pati  ; 

Pcjufque  letho  flagitium  timet  ; 

Non  ille  pro  caris  amicis , ^ 

Aut  patriâ  timidus  perire. 

• Od.S.  L.4* 

Vignes  foient  frappées  de  la  grêle  , que 
les  pluyes , la  fécherelTe  ou  de  fâcheux 
hyvers  falTent  manquer  les  fruits  Ôc  les 
terres  qui  pcomettoient  le  plus,  il  n*en 
efl  pas  moins  paifibie.  ^ 

- " Ce  ne  font  pas  les  grands  biens  qui 
Tendent  l’homme  heureux;  celui-là 
l’efl  à plus  jutte  titre  qui  fçait  ufer  avec 
fagelTe  des  préfens  que  lui  font  les 
Dieux  , qui' a le  don  de  foufivir  avec 

I)atience  la  pauvreté , & qui  redoute 
e erirae  plus  que  la  mort.  Un  hom- 
me de  ce  caraétere  eft  toujours  prê4t 

Aaij 


.^^4  HOKACff.. 
à Ce  facrifier  pour  fes  amis  Sc  là  pa^' 
crie. 

^ ^ f 

♦ - . < 


• Sc^ite  de  fa  tnêntfi  vérité é Le.  Poète 
én  donne  un  exemple  pris  de  lui-même» 

w . 

COntempfae  dominus  fplendidiof  rfei  „ 
Quàtn  fi  quicç[üid  ûrat  non  piger  Ap-* 
pulus , ' • 

Occultare  meis  dicerer  horreîs  ^ 

Magnas  imér  opes  inops. 

Puræ  rivus  aquæ,  (ylvaque  jugerurh 
PauGorum , & fegetis  certa  fides  mexi. 
Fulgentem  imperio  fertilis  Africx 
Fallit  forte  beatior. . • • # 

Trad,  Je  vis  plus  noblement  avec  la- 
^olTeflion  d’un  petit  bien  dont  les  hom** 
mes  ne  feroient  pas  grand  cas , que  fi  je 
renfermois  dans  mes  greniers  les  abon- 
dantes moifibns  des  laborieux  Apu*- 
liens  , indigens  au  milieu  des  richeües^ 
L’eau  pure  d’on  ruifl'eau , un  petit 
fond  de  terre  d’un  rapport  fur  & fide- 
ie , & quelques  arpens  de  bois , me 
font  un  bonheur  ignoré  du  Roi  de  l’A- 
-Irique , tour  glorieux  qu’il  efi  des  re?- 
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; Milita peteiuibus 

pe/îitit  multa  ; benè  eft  y cui  Deiu  obtulit^' 
Faicâ  quod  (àtls  ell  manu. 

nie  termrum  mihî  pratter  omnes 
Angulus  rîdety^abi  non  Hymetto^  .< 
^ella  decedunt , viridîque  certat 
Bacca  Venafro  : 

Ver  ubi  longum  > tepidafque  præbet 
Jubiter  bmmas  ; amieus  Aulon 
fertili  BIccho  minimum  Falernis 

Bividei  uvis.  oi.  4.  L.  zi 

yenus  au’elle  lui  prpduit.  , 

C*eu  manquer  de  mille  cKofes  qué’ 
(de  les  Ibuhaiter.  Celui-là  eft  heureuit 
à qui  les  Dfe^x  accordent  ce  qui  fiiffic 
pour  vivre  honnl^tement.- 

ï)e  tous  les  endroits  du  monde ,,  il' 
n’y  en  a point  qui  me  plaife  davantage 
que  ce  petit,  coin  de  terre  où  le  miel 
ne  cede  .en  rien  au  miel  d’Hymete , où' 
les  olives  le  dilputent  en  bonté  à cel-- 
Ics  de  Vénafre. 

. Le  printems  y eft  la  plus  longue  de 
toutes  les  faifons  ; les  hy vers  y font  tié- 
des  & tempérés , & les  coteaux  d’Aa-. 
Ion  favoris,  du  Dieu  des  veq^anges 


HORACE. 

ne  portent  point  d’envie  à ceux  de 
'Falerne. 


Sur  le  caprice  & Pinconflance  de 
la  fortune.  Le  Poete  fait  voir  ^ue  le 
fage  doit  être  dans  la  difpofttiôn  de 
je  contenter  toujours  du  prepnt.  Il  ne 
.ferme  pas  la  porte  à la  fortune  lorf- 
qu'celle  veut  aller  à lui  ; mais  il  ne  la 
retient  pas  hujji  quand  elle  le  vetft 
quitter  ; il  dit  que  le  deflin  ejt  maître 
de  toutes  chjfes  , mais  que  fouveut  il 
'laiffe  difpofer  ,la  fortune  à Jongré  du 
frt  des  mortels, 

\ TJ'Ortuna  (âevo  IJBta  negotio  , & 

jT  Ludum  infolentetn  ludere  pertinax  j 
Tran(mutat  incertos  honores, 

Nunc  mihi , nunc  aliis  benîgna. 
l.audo  nianentetn  : fi  çeleres  quach 

■ Trad,  La  fortune  fe  plaît  à faire  de 
'cruels  coups  , elle  s’obftine  à'jouer  un  ' 
Jeu  bicarré  , elle  fait  paflfer  d’une  per- 
fonne  à l’autre  les  honneurs  qui  iuivenc 
fon  inconftance  , favorable  tantôt  à 
. jttoi^  tantôt  à qui  U lid  plaît. 
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Pefltias,  refîgno  qu2  dédit , &nie&  ^ 
Vimite  me  involvo , prebamque . 

■ Pau|Ariem  fine  dote  quzro.  • . . 

- i.Od.tSi 

Valet  îma  (ummis 
Mutare  » & înlîgnem  attentat  Deus , 
.Oblcura  premens.  Hinc  apicem  rapax 
Fortuna  Cum  ftridore  acuto 
Sufiulit , hic  pofuifli^  gaudet. 

1.*  1*  0^»  rfv 

( 9 

Eft-elle  fiable  f Je  lai  en  Içais  bon 
gré^  Si  elle  bac  des  ailes  pour  s’envo» 
1er , je  lui  remets  toutes  les  faveurs, 
& je  me  munis  de  ma  vertu  contre  feù 
^ifgraces.  J e^poufe  volontiers  la  pau- 
vreté lans  autre  dot  ^ue  la  probké. 

Le  defiin  peut  changer  ce  qu’il  y a 
de  plus  roéprilable  en  ce  qu’il  y a de 
plus  élevé  ; il  anéantit  celui  qui  éioit 
dans  l’éclat , ik  lait  paroître  avec  di- 
gnité celui  qu’on  ne  connoifioit  pae  , 
de  au  moment  que  la  fortune  emporte 
avec  fracas  de  delius  une  maifon  le  faî- 
te de  la  grandeur,  tllé  fe  fait  un  plai- 
jfir  de  l'aller  porter  fur  un  autre. 


# 
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Sur  les  effets  que  produit»  V argent,- 
n'y  n point  d'objîacle  qu'on  ne 
Jurmonte  quand  on  employa  V argent  , 
tant  il  a d'anraits  fur  les  hommes  f 
tant  il  ejl  capable  de  les  feduhre  Ù'  àe 
les  corrompre, 

INclufàm  DànSè’n  turrîs  ahenea 
'RobuAa^que  fores , 8c  vigikira  canum' 

-*  Triftes  excubiz , mttnierant  (àtis 
, Nofturnis  ab  adulteris  : * 

Si  non  Acrifium , yifginis  abditz 
5^uftodem  pavidum , Jupiter  & Venus  * 

. Rifîflent  : fore  enim  tutum  iter , & pateni^ 
Converlb  in  pjetiura  deo.  • 

La  tour  d’airain  où  Danaé  ^toit  en- 
fermée , les  portes  de  fer , les  terri** 
liles  chiens  qui  en  gardoienc  févére- 
menc  l’entrée  , fembloient  devoir  la- 
fendre  inacceflible  à quiconque  eut  en- 
trepris d’y  entrer  de  nuit  pour  féduire.  • 
.cette  jeune  fille;  mais  Jupiter  & Vé- 
nus fe  moquèrent  de  la  précaution  d’A- 
crifius  ce  pere  défiant , & ils  jugèrent 
que  fi  le  Dieu  fc  cbangeoic  en  or,  ils 

Aurum' 
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Aurum  p«r  medios  ire  fâteliites , 

Et  perrumpere  amat  (axa  , potentîus 
Idu  fulminco.  Concidit  augurîs 
Argivi  domus  , ob  lucrum 
I>emerla  exitio  ; diiïidit  urbium 
Portas  vir  Macedo,  & (ùbrwit  æmulos  • 
Reges  muneribus  : munera  navium 
Saîvos  illaqueant  duces, 

Crefcentem  fequitur  cura  pecuniam  , 
Majorumque  famés, 

entreroie#c  avec  facilité  dans  cette 
tour  fi  bien  défendue, 

LVr  fe  fait  jour  à travers  les  gar- 
des & les  épées  nues , & plus  puiflant 
que  le  tonnerre , il  renverfe  les  murs 
nies  plus  épais.  La  ruine  entière  de  la 
famille  d’Amphiare  ne  vient  que  de 
l’avarice  d’Eriphyle,  C’eft  avec  l’or 
que  Philippe  de  Macédoine  a forcé  les 
portes  des  Villes  & fait  périr  les  Rois 
qui  lui  difputoient  la  Couronne,  L’or 
eft  un  appas  pour  les  Chefs  qui  com- 
mandent fur  mer,  quelques  durs  & in- 
traitables qu’ils  foient,  *A  mefure  que 
les  richelTes  augmentent , les  inquié- 
tudes & l’envie  d’eti  avoir- davantage 
augmentent  auili,  L, od.  n. 

Tq77iç  il  b b 
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Les  réfexiçns  fuivantes  ont  une  liaU 
jon  immédiate  avec  ce  qui  a précédé^ 
Ù*  c’ejî  en  conféquence  de  ce  que  le 
Voëte  vient  de  dire  , qu’il  exhorte  les 
^hommes  à fe  défaire  de  leurs  richeffes 
fi  elles  les  empêchent  d’être  vertueux; 


MAgnum  pauperies  opprobrium  jube^ 
Quidvis  & facere  & pati  ; 

^irtutifque  viam-deferit  arduæ,-^ 

Vel  nos  in  Capitolium^ 

Qub  clatnor  vocat , & turba  faventium  j 
Vel  nos  in  mare  prôximum. 

Gemmas , & lapides , aurum  & inutile  ^ 
Summi  materiam  mali  j a 


Trad.  La  pauvreté  qui  porte  un  ca? 
^adere  d’infamie  fait  tout  fouffrir , & 
pour  l’éviter , il  n’y  a rien  de  fi  rude 
qu’on  n’entreprenne  , &'On  abandon- 
ne la  vertu  au  moindre  obftacle;  mais 
plutôt  que  de  l’abandonner,  allons  jet- 
ter  dans  la  mer  ces  pierreries , ces  per- 
les & cet  or  qui  ne  fait  que  nuire  & fer- 
ait d’infirumcnt  à nos  malheurs  les  plus 
extrêmes,  ou  bien  portons  ces  richeÇ-« 
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fîlttamus.  Scelerum  fi  benè  pœnûet, 
Eradenda  Cupidinis 
Pravi  funt  elementa  ; & teneræ  nimis 
Mentes  afperioribus 

Formandæ  ftudiis. . . . Scilicet  improbîé 
Greftunt  diritiae  ; tamen 
Curtæ  nefcio  quid  femper  abeft  rei, 

• 

fes  au  Capitole,  où  les  cris  flatteurs  Si 
les  applaudiflemens  du  peuple  nous 
appellent.  Si  la  douleur  que  nous  avons 
'de  nos  crimes  eft  fincere , il  faut  faper 
le  fondement  d’une  cupidité  fi  déme- 
furée , & former  la  tendre  jeunefle  aux 
exercices  les  plus  fatigans. . . . Car  les 
liommes  ont  beau  amafl'er  des  richef- 
fes  , ils  trouvent  toujours  que  leurs  re- 
venus ne  font  pas  fuffifans  , ,&  qu’il 
leur  manque  toujours  quelque  chofe. 

' ' L.  J.  Od.  18. 

, . I m 

Le  Poète  déplore  ici  Pexcês  ou  était 
monté  le  luxe  des  Romains  pour  les 
hàtimens. 
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JAmpaucaaratrojugeraRegîa! 

Moles  relinquent  : undique  latiuf 
Extenra  vifentur  Lucrino 

Stagna  lacu,platanufque  cxlebe 
Evincet  ulmos  : tum  violaria)  & 

Myrtbus , & omnls  copia  narium, 

Spargent  olivetîs  odorem  , 

Fertilibus  domino  priori. 

Turn  fpifla  ramis  laurea  fervidos 
Excludet  iâus.  Non  ita  Romuli 

Trad,  Bien-rôt  les  fuperbes  édifices 
qu’on  éleve  de  tous  côtés  ne  laifferonc 
plus  de  terres  à labourer  ; on  verra  par 
tout  des  étangs  d’une  plus  grande  lar- 
geur que  n’eft  le  lac  Lucrin  , & le  Pla- 
ne tout  (lérile  qu’il  efi  va  être  préfé- 
ré aux  ormeaux  pour  fon  ombre  feule. 
Enfuite  les  violettes,  les  myrthes  & 
tout  ce  qui  peut  contenter  l’odorat, 
reprendront  d’agréables  odeurs  dans 
le  champ  où  les  oliviers  enrichüToient 
leurs  premiers  maîtres.  Après  on  trou- 
vera le  fecret  de  faire  croître  le  laurier 
& de  le  rendre  fi  touffii  qu’il  fera  affez 
d’ombre  pour  brifer  les  plus  ardens 
rayons  du  foleil.  Ce  ne  font  pas  là  les 
maximes  de  Komulus , ni  ce  que  prefi> 
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Prsefcrîptum  , & inton/î  Catonîs 
Aufpiciis , veterumque  normâ. 
Privatus  illis  cenfiis  erat  brevis  , 

Commune  magnum  : nulla  decempedi^ 
Metata  privatis  opacam 
Porticus  excipiebai  Arâon, 

Nec  fortuitum  Ipernere  cefpitem 
Leges  finebant  ; oppida  publico 
Sumptu  jubentes,  & Deorum 
Templa  novo  decorare  iaxo,' 

crit  la  loi  du  fevere  Caton , autorîfée 
par  les  aufpices , ni  l’exemple  que  nos 
ayeux  nous  ont  donné  ; de  leur  tems 
les  revenus  des  particuliers  étoient  fore 
bornés , mais  les  fonds  de  l’Etat  étoient 
immenfes  ; on  ne"  voyoit  point  dans 
leurs  H)aifons  de  grandes  galeries  per- 
cées du  côté  du  Nord  pour  y prendre 
le  frais  en  été.  C’eut  été  alors  un  cri- 
me de  chercher  d’autre  endroit  pour 
fe  repofer  que  le  premier  gazon  que 
le  hazard  leur  préfentoit;  tous  leurs 
foins  n’alloient  qu’à  réparer  & à em- 
bellir à frais  communs  les  Temples  des 
Dieux  Ôc  les  édifices  publics. 

Od.  12,  l,  2. 


HORACE,  ^ 


■;294 


Ce  qu’Horace  dit  ici  de'la  vie  dur^ 
que  menoient  les  Schytes , fait  un  con^ 
trnfle  avec  la  mollejfe  des  Romains 
dont  il  vient  de  parler  j c’ ejî  comme 
un  bon  exemple  qu'on  oppofe  à un  mau-. 
vais. 

CAmpeftfes  melîus  Scytfi^e 

Quorum  plauftra'  vagas  rite  trahunt  dà^ 
mos , 

Vivunt , & rigidi  Getx  ; 

Immetata  quibus  jugera  libéras 
Fruges,  & Cererem  ferunt  ; 

Nec  cultura  placée  longior  annuâ  ; 

Trad.  Les  Schytes  toujours  danâ 
les  campagnes  6c  les  Gètes  endurcis 
au  travail  mènent  une  vie  plus  com- 
mode que  nous  ; ils  ont  avec  eux  des 
chariots  qui  traînent  leurs  maifons  por- 
tatives par  tout  où  ils  veulent  ; ils  ne 
fçavent  ce  que  c’eft  que  de  compter 
tes  arpens  & de  féparer  la  terre  par 
des  bornes  ; les  fruits  & les  grains 
qu’elle  produit  ne  font  pas  plus  pour' 
les  uns  que  pour  les  autres , ils  fe  font 
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H O R A C Ë.  • S. 

Defunftumque  laboribws 
iÆquali  récréât  forte  yicarius, 

Illic  matre  carentibu? 

Priviginis  mulier  temperat  intlbceils  j- 
Nec  dotata  régit  virum 
Conjux  , nec  nitido  fidit  adultère. 

Dos  eft  magna,  parentium 
yirtus,  & metuens  alterius  viri 
Certo  fœdere  caftitas; 

Et  peccare  nefas , aut  pretium  eft  rtiorî..;r 


faits  une  ldi  de  ne  labourer  la  terre 
que  chacun  leur  année  j celui  qui  a fi- 
ni fon  tems  donné  avec  joye  fa  place 
à un  autre  3'  &:  la  reprend  de  même 
l’année  d’après.  Là  lés  bellcs-meres 
fans  fraude  & fans  malice  ne  traitent 
point  durement  les  enfans  du  premier 
lit  j les  femmes  bien  dotées  ne  maîtri- 
fenr  point  leurs  maris  , elles  ne  prê- 
tent point  l’oreille  aux  cajoleries  des 
jeunes  gens.  C’eftune  grande  dot  pour 
une  fille  que  la  vertu  de  ceux  qui  lui 
ont  donné  le  jour , que  fon  inviolable' 
attachement  pour  fon  époux  & l’éloi- 
gnement qu’elle  a de  tout  autre  ; là  il 
KUt  s’abftenir  du  crime  ou  mourir. 

JL.  3.  os.  1 St’ 


^ &96  . HORACE. 


Horace  déplore  ici  les  mœurs  cor-^ 
rompues  des  Romains  de  fon  tems  > ^ 
il  remarque  que  les  hommes  deviens 
nem  toujours  pires» 

T^CEcunda  culpz  (àscula,  nuptîas 
A Primum  inquinavere,  & genus,  & dCf^ 
mos^: 

Hoc  fonte  derivata  clades 
In  patriam,  populunique  fluxlt* 

Motus  doceri  gaudet  lonicos 
Matura  virgo,  & fingitur  artubus 
Jam  nunc  y & inceftos  amorej 
De  tenero  meditatur  ungui. 

Trad.  Ces  derniers  fiécles  fécondg 
en  crimes  ont:  commencé  par  l’adultè- 
re qui  s’eft  perpétué  dans  les  familles 
dans  les  naaifons  où  il  avoir  pris 
naiiïance.  De  là  comme  d’une  fource 
inleélee  font  venus  tous  les  fléaux  qui 
ont  defblé  le  peuple  & la  patrie.  A 
peine  une  fille  eft  nubile , qu’elle  veut 
apprendre  les  danfes  indécentes  des 
Ioniens  ÿ elle  fe  donne  la  torture  pour 
exprimer  leurs  poflures  immodeftes 
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Non  his  juvetuus  orta  parentibus 
Infecit  arquor  fanguine  Punico  ; 
Pyrrhumque  y & ingentem  cecîdît 
• Antiochum,  Annibalemque  dinun# 

Sed  rufticorum  mafcula  militum 
Proies  y,  Sabellis  dofta  ligonibus 
Verfàre  glcbas , & feverx 
Matris  ad  arbitrium  recifos 
Portare  fuftes , Sol  ubi  montium 
Mutaret  umbras  y & juga  demeret 
Bobus  fatigatisy  amicum  < 

& dès  fa  tendre  jeunefle  elle  a en  têtô 
des  amours  inceftueux.  Ce  ne  font  pas 
de  telles  meres  qui  donnèrent  le  jour 
à ces  jeunes  Romains  qui  enfanglan- 
terent  la  mer  par  l’horrible  carnage 
qu’ils  firent  des  Carthaginois , qui  tail- 
lèrent en  pièces  les  armées  de  Pyrrhuf 
du  grand  Antiochus  & du  cruel  Anni- 
bal,  mais  c’étoient  les  vigoureux  en^ 
fans  de  braves  foldats  laboureurs,  faits 
eux  mêmes  à bêcher  la  terre  ; & lorf- 
que  le  foleil  près  de  fon  couchant  fai- 
foit  croître  les  ombres  des  montagnes 
& foulageoit  de  leur  joug  les  bœufs 
las  & fatigués  ; ces  enfans  forts  & ro- 
buHes  fe  chargeoient  d’autant  de  boi§ 


iS>S  HORACE; 

Tempus  agens  abeunte  curfuî- 
®amnoû  quid  non  imminuit  dies  2 
Ætas  parentum , pejor  avis  , tulit 

Nos  nequiores  , mox  daturos  * 

Progeniera  vitiofîorem, 

qne  leurs  meres  leur  en  donnoient  3^ 
porter  à la  maifon.  Y a-t-il  rien  de  fî 
parfait  que  le  tems  n’altere  infehfibrè- 
ment  ? Nos  pefes  étoient  plus  mé- 
chans  que  nos  ayeux;  nous  fommes 
plus  corrompus  que  n’étoient  nos  pè- 
res , & bien- tôt  nous  lailTerons  des 
enfans  encor  plus  vicieux  que  nous. 

Od.  6.  L,  J, 


Eloge  de  la  Vertu: 

Vif  tus  repulfæ  nefcia  fordida: 
Intammatis  fulget  honoribus  ; 

Nec  lùfflit  aut  ponit  fecures 

Trad.  te  vrai  mérite  incapable  dé 
s’expofer  à un  refus  honteux,  brille 
d’un  honneur  qu’il  ne  doit  qu’à  lui-mê- 
ïrie  ; comme  il  ne  reçoit  point  les  char- 
ges" de  la  main  d’iine  incpnftante  po- 
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Arbitrio  popularis  auræ.  ^ 

Virtus  recludens  îmmeritis  mon  > 

^I^aelum  negatâ  tentât  iter  vîi-, 

.Cœtufque  vulgares , & udam 

Spernit  humum  , fugiente  pennâ*  * I ^ 
Virtutcm  incolumem  odimus  , 
Sublatam  ex  oculis  quærimus  invidi. 

pulaee , aufli  ce  n’efl  pas  fon  caprîcé 
qui  les  lui  fait  quitter. 

C’eft  la  vertu  qui  ouvre  le  Ciel  à 
ceux  qui  méritent  l’immortalité  ; elle 
fe  fait  des  routes  impratiquables  à d’au- 
tres, & d’un  vol  rapide  s’élève  au-def-; 
fus  de  la  terre , & de  ces  alTemblées* 
^Vulgaires  qu’elle  méprife. ...  . od.  i. 

L’éclat  d’une  vertu  préfente  nous 
eft  infupportable  y quelle  indignité  ! 
mais  dès  que  la  mort  l’a  enlevée  de 
devant  nos  yeux,  nous  la  regrettons, 
envieux  que  nous  fommes. 

Od.  18. 


500  HORACE. 


Portrait  d’un  homme  d'un  parfaite 
probité. 


JUftum  & tenacem  propofiti  virum 
Non  civium  ardor  prava  jubemiufflt 
Non  vultus  inftantis  tyranni 

Mente  quatit  fblidâ;  neque  Aufter 
Dux  inquiet!  turbidus  Adriat, 

Nec  fulminantis  magna  Jovis  manus  S 
Si  fraâus  illabatur  or  bis  j 
Impavidum  ferient  ruina?, 

Hac  atte  Follux , & vagus  Hercule» 


Trad.  Un  bomme  irréprochable  53 
folidement  vertueux  n’eü  ébranlé  ni 
par  la  fureur  d’un  peuple  qui  le  preflTe 
d’autorifer  d’injuftes  loix , ni  par  les 
inftances  d’un  Tyran  qui  le  menace. 
Te  vent  du  midi  qui  excite  les  tempê- 
tes «de  la  mer  Adriatique  , ni  le  ton- 
nerre lancé  par  la  main  de  Jupiter  mê- 
me, ne  donne  aucune  atteinte  à fa  fer- 
meté ; le  monde  en  pièces  tomberoic 
fur  fa  tête , qu’avec  la  meme  intrépi- 
dité il  demeureroit  frapé  de  fes  ruines.’ 
C’eft  fur  CCS  vertus  que  Pollux  & 


HORACE' 

Innixus  y arces  attigit  igneas  : 

Quos  inter  Auguftus  recumbens 
Purpureo  bibit  ore  neâar. 


rinfatîgable  Htrcule  fe  font  appuyés 
pour  s'élever  aux  Cieux  ; Augufte  eft 
au  milieu  d*eux  éclatant  de  gloire,  & 
boit  avec  eux  le  neflar. 

0<3,  J» 


Dûm  Véloge  que  fait  ici  le  Poète 
de  Lollius  fon  ami,  il  trace  en  peu 
de  mots  le  portrait  d"un  Àlagijîrat  qui 
a toutes  les  qualités  néceffaires  pour 
remplir  fa  place  avec  dignité  9 Ù'fe 
rendre  utile  aux  Citoyens, 

ego  te  meîs 
Chartîs  inornatum  filebo;  . 

Totve  tuos  patiar  labores 
Impunè,  Loin , carpere  lividas 

Trad,  Vous  ne  ferez  point  oublié 
^ans  mes  écrits , illuftre  Lollius  , & 
je  ne  fouffrirai  point  qu’un  envieux  ou- 
bli enlève  impunément  vos  glorieux 
travaux  à la  profpérité.  Je  publierai  cec 


Çbi  lîOllACE. 

lObliviones.  Eft  animus  tibi 
Rerunique  prudens , & fecundîs 
Temporibus  dubiifque  reftus  ,* 
yindex  avatae  fraudis  , & abftinens 
Ducentis  ad  fe  cunâa  pecuniæ  ; 

^Confülque  non  unius  anni  ; 

Sed  quoties  bonus  atque  fîdus 
Judex  honeftum  prætulit  utili , & 

Rejecit  alto  dona  nocentium 
Vultu  ; & per  obftantes  catervas 
Explicuit  fua  vi^or  arma. 

fefprit  excellent  fi  expérimenté  dans  les 
affaires  & toujours  égal  dans  le  bon 
comme  dans  le  mauvais  fuccès.  Je  di- 
rai que  votre  défintérefferaent  eft  ad- 
mirable , que  vous  avez  un  généreux 
mépris  pour  les  richeffes  , que  vous 
êtes  feul  à l’épreuve  de  leurs  charmes,' 
& que  vous  puniffez  les  fourbes  avares. 
On  fçaura  que  vous  avez  exercé  plus 
d’une  année  le  Confulat , que  vous 
avez  été  qn  juge  plein  de  droiture  & 
de  probité , que  vous  avez  facrifié  l’in- 
térêt au  devoir  ; que  vous  avez  rejet- 
té  avec'*dédain  les  préfens  que  vous 
ofiroic  le  crime , & que  malgré  la  bri- 
gue & les  troupes  des  fcélérats  vous 


^ ir  O R A C Et  ^ o jf > 

àvez  déployé  les  écendarts  de  Thémis 
& l’avez  rendue  viétorieufe. 

Od.  *.  L,  4,' 


Rapports  qu^il  y a mtre  la  puijjan^ 
ce  des  Dieux  & celle  des  Rois  ; les 
Rois  doivent  être  fournis  aux  Dieux, 
Jrnage  fublime  de  la  puifance  de  Jur 
piter, 

REgum  timendorum  ) în  proprios  gre* 
ges, 

Reges  in  <pfos  imperium  eft  Jovîs 
Clari  Giganteo  triumpho  , 

Cunda  fupércilio  moventis.  od.  i,  L. 
Diis  te  minorem  quod  geris , imperas  ; 
Hinc  omne  principiuip  j hue  refer  exitum; 

Trad.  La  Majeflé  des  Rois  étend 
fon  empire  fur  leurs  fujets  , celle  de’ 
Jupiter  s’étend  même  furies  Rois.  Les 
Geans  donc  u a triomphé  font  connoi- 
tre  fa  puilfance  ; d’un  coi^p  d’œil,  il 
donne  le  mouvement  à tout  l’Univers; 

Romains , fi  vous  êtes  les  maîtres 
du  monde , c’eft  parce  que  vous  vous 
tenez  au-defl'ous  des  Dieux.  Cette 


HORACE; 

Dii  multa  negleâi  dederunt 

Hcfperiae  mala  luâuolæ,  od.  6. 1.  u 
Vis  co'filî  expers  mole  ruit  fuâ: 
yim  tempe- atam  Di  quo<jue  provchunC 
In  majus;  iidem  odere  vires 
Omne  nefaAnimo  moventes* 

foumiilîon  a été  le  principe  de  tout  ce 
que  vous  avez  entrepris  de  grand , 
c’eft  à elle  que  vous  en  devez  attri- 
buer le  luccès  ; depuis  que  les  Dieux 
fe  font  vus  négligés  , ils  ont  affligé  l’I- 
talie de  bien  des  maux. 

La  force  dépourvûe  de  confeil , 
tombe  d’elle  - même  , quand  elle  eft  ^ 
Jointe  à la  prudence , ces  mêmes  Dieux 
rélevent , & ils  l’abattent  quand  elle 
fe  porte  aux  plus  grands  crimes. 

Od*  ^0 


Eloge  d*HypernmeJlre  celle  des  JO 
files  de  Danaus  qui  ne  tua  point  fon 
mari.  On  ne  peut  rien  de  plus  tendre 
que  le  langage  que  tient  cette  femme 
à Lynceeus  dans  la  derniere  jlrophe  de 

rOde. 

Una 
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HORACE, 

U Na  de  multis , face  nuptiali 

pigna , perjurum  fuit  in  parentem 
Splendidè  mendax , & in  omne  virgo 
Nobilis  azvum  : 

Surge , quæ  dixit  juveni  marito  ; 

Surge , ne  longus  tibi  fomnus , unde 
Non  «mes , detur  ; focerum , & fceleftas 
Falle  forores  : 

I , pedes  quo  te  rapiunt , & aurae , 

Dum  favet  nox,  & Venus  ; i , fecundo 
Pmine , & nolîri  memorem  fêpulchro 
Sculpe  querelam. 

^rad,  Hypermnefire  la  feule  de  fes 
lôeurs  digne  du  lie  nuptial,  s’efl  ren- 
due refpedlable  à toute  la  poftérité  par 
le  menfonge  qu’elle  fit  à un  pere  par- 
jure , menlonge  qui  la  couvrit  de  gloi- 
re. Levez-vous , dit-elle  , à fon  jeu- 
ne époux , levez-vous , de  peur  qu’une 
main  dont  vous  ne  vous  défiez  pas  ne 
vous  plonge  dans  un  fommeil  éternel  î 
dérobez-vous  à votre  beau- pere  & à 
mes  perfides  fœurs  ; fauvez-vous  par 
mer  ou  par  terre  pendant  que  Venus 
& la  nuit  vous  font  favoVabies  ; allez 
fous  d’heureux  aufpices  & faites  gra- 
ver fur  votre  tombeau  quelque  chofe 
Tome  JL  C c 


HORACE; 

qui  marque  que  vous  vous  fouvenez 
de  moi  & que  vous  plaignez  mon  mal», 
heur. 

Gd»  ® 3 • 


OBSERVATIONS 

$UR  LES  SATIRES 

D’H  O R ACE.  . 

HOrace  dans  le  premier  Livre  de 
Tes  Satires  , veut  apprendre  aux 
hommes  à combattre  leurs  vices,  à ré- 
gler leurs  palfions , à fuivre  la  nature, 
pour  donner  des  bornes  à leurs  défirs, 
à démêler  le  faux  d’avec  le  vrai , à re- 
venir de  leurs  préjugés,  à bien  con- 
noître  les  principes  & les  motifs  de 
toutes  leurs  aélions , & à éviter  le  ri- 
dicule qui  fe  trouve  dans  tous  les  hom- 
mes entêtés  des  opinions  qu’ils  ont  re- 
çues de  leurs  maîtres  ; en  un  mot , il 
travaille  à nous  rendre  heureux  pour 
nous- mêmes , 'agréables  Ôi  fidcles  à nos 
amis , commodes  & honnêtes  pour- 
tous  ceux  avec  qui  nous  fommes- oblL- 


HORACE.  307 
g^s  de  vivre.  Dans  le  fécond  Livre  il 
réfute  les  opinions  des  Philofophes  y 
& comme  cette  matière  demande  plus 
deforce  & plus  d’érudition,  ce  Livre' 
eft  auflî  plus  fort  & plus  rempli  d’éru-* 
dition  que  le  premier,  mais  c’efl:  un 
Içavoir  qui  n’a  rien  de  dur  ni  de  fau- 
vage , & qui  eft  accompagné  de  tous 
les  agrémens  que  les  grâces  memes 
peuvent  donner.  Ainfi  Ton  peut  re- 
garder* les  Satires  d’Horace  comme 
un  cours  de  morale  d’autant  plus  ad- 
mirable & plus  extraordinaire  qu’Ho- 
rice  en  attaquant  les  vices  & en  don- 
nant les  préceptes  de  la  plus  feveré 
Philofophie , ne  quitte  pas  un  moment 
les  maniérés  de  la  Cour  polie  du  tems  ’ 
de  laquelle  il  vivoit.  C’efi:  un  Philo^ 
fophe  qui  bien  loin  d’avoir  aucun  air 
de  ceux'  de  fa  profdTion , donne  uù  “• 
tour  fi  agréable  & fi  nouveau  à toute 
fa  morale,  qu’il  femble  n’avoir  passant  ■- 
étudié  les  livres  dès  Philofophes,  que 
s’être  étudié  lui-même  & ne  rien  tirer  ' 
que  de  fon  propre  fonds  ; auffi  peut- 
on  dire  que  fi  les  Odes  ont  donné  à 
Horace  la  réputation  du  plus  grand  5c  ■ 
premier  des  poct-es  Lyriques , fes  ^ 

C e ij  . 


^o8  HORACE. 

Satires  & fes  Epitres  le  feront  tou- 
jours pafler  pour  un  Philofophe  dont 
les  leçons  renferment  les  préceptes  les 
plus  folides  & les  plus  utiles  qu'on 
puifle  trouver  dans  toute  l’antiquité 
fur  cette  matière. 


Horace  attaque  ici  les  deux  vices 
qui  troublent  le  plus  le  repos  des  hom^ 
mes  , cejl-à-dire  l’inconjiance  Va- 
varice.  Dans  ce  premier  morceau  on 
verra  d'abord  une  image  de  VinconJ^ 
tance  des  hommes.  Toute  cette  matiè- 
re ejl  traitée  avec  beaucoup  de  con- 
duite & d'adrejfe, 

Ouï  fit , Mcecenas  , ut  nemo , quam  fîbî 
fortem 

Seu  ratio  dederit , feu  fors  objecerit , illâ 
Contemus  vivat , laudet  diverlà  fequentes  ; 

Trad,  D’où  vierft  Mécenas  qu’il  n’y 
a perfonne  qui  foit  content  de  fon  fort 
& qui  n’eflime  d’avantage  tout  autre 
état  que  celui  dans  lequel  il  eft , foit 
qu’il  l’ait  choifi  lui-même  , ou  que  le 
hazard  l’y  ait  engagé  ? Marchands  que 
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HORACE.  joÿj 

O fortunatî  mercatores  ! gravis  annîs 
Miles  ait , multo  jam  fraflus  membra  labo^ 
re. 

Contra  mercator , navim  jaftantibus  Auftrîs^ 
Militia  eft  potior.  Quid  enimf  concurritur, 
horæ 

Momento  cita  mors  venît,  aut  viftoria  laeta^ 
Agricolam  laudat  juris  legumque  peritus , 
Sub  galli  cantam  confultor  ubi  pftia  pulfat# 
111e,  datis  vadibus,  qui  rure  extraâus  in  ucri 
bem  eft, 

vous  êtes  heureux!  dit  un  foldat  qui  à 
vieilli  .dans  les  fatigues  de  la  guerre  ; 
Soldats  que  vous  êtes  heureux!  dit  le 
Marchand  , voyant  fondre  l’orage  fur 
fon  vaifteau  ; car  enfin  on  livre  le  com- 
bat , & en  un  moment  on  vous  .voit  la 
morts  ou  viftorieux.  Cet  Avocat  à la 
porte  duquel  un  plaideur  vient  frap- 
per dès  le  point  du  jour , regarde  un 
laboureur  comme  le  plus  heureux  du 
monde , & ce^  villageois  qui  eft  con- 
traint de  laiffer  là  fes  bœufs  & fa  char- 
rue parce  qu’il  s’eft  obligé  fous  cau- 
tion à Comparoître  en  juftice  à tel  jour 
s’écrie  fans  celle  qu’il  n’y  a de  gens 
heureux  que  ceux  qui  demeurent  à la 


ÿi6  . ttOR’ACÉ. 

Solos  felices  viventes  clamat  in  urbe; 
,Cztera  de  genere  hoc  ( adeo  funt  multa  ) 
loquacem 

Delaflare  valent  Fabium.  Ne  te  morer,  au-* 

' di, 

:qu6  rem  reducam*  Si  quis  Deus , en  ego  ^ 
dicat 

'Jain  faciam,  quod  vultis^  eris  tu,  qui  modo 
miles  ,* 

Mercator;  tu,  confultus  modo,  rufticus  ■ 
hinc  vos , 

iVos  hinc  mutatis  dUcedite  partibus.  Eia 
^uid  fiatis  ? nolint.  Atqui  licet  e^e  beatis. 

iVille.  Il  y a tant  d’exemples  de  cette 
nature , que  Fabius  ce  grand  parleur 
pourroit  même  fe  lalTer  de  les  rappor- 
ter tous  ; mais  fans  tant  de  difcours  , 

, voyez  où  j’en  veux  venir.  Je  fuppofe 
donc  que  quelque  Divinité  dife  à des 
gens  fi  déraifonnables , que  demandez- 
vous  ? je  fuis  prêt  de  vous  fatisfaire  ; 
parlez  Soldat , vous  aimtz  le  négoce 
eh’ bien  trafiquez , }’y  confens  ; & vous 
Avocat ,,  vous  aimez  la  vie  champêtre, 
contentez-vous,  allons,  changez  tous 
deux  de  condition  j quoi  vous  balan-- 
cez?  non  ils  ne  le  voudront  pas , ce-» 
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HORACE; 

Câufaî  eft , meritô  quin  ilfis  Jupitej  ' 
ambas 

Iratus  buccas  inflet,  neqne  fe  fore  poflhac 
iTam  facilem  dicat , votis  ut  præSeat  aurem; 

pendant  cela  ne  dépend  que  d’eux; 
ne  rnériteroient-ils  pas  que  Jupiter  leur 
fit  fur  le  champ  reffentir  les  effets  de^- 
fa  jufie  colere , & leur  déclarât  qu^il 
’ ne  fera  jamais  affez  bon  pour  les  écou-^' 
ter , puifqu’ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  veu-; 
lentr 

Sftti  L#  X • 


Le  Poëte  ïéüue  ici  tous  les  raifon^ 
nemens  que  faifoiem  les  avares  pour 
s^autorifer  dans  leur  cupidité  ; il  fait  ‘ 
voir  quel  ejl  Vufage  qu’on  doit  faire  ' 
àit  bien  quand  on  en  a \ enfuite  pour 
jetter  un  ridicule  fur  ce  vice , il  cite  - 
divers  exemples  de  l’avarice  la  plus 
fordide* 


512  HORACE; 

ILle  gfayem  duro^terram  qui  verdt  afâtfoi,*’ 
Perfidus  hic  caupo , miles , nautxque,  pet 
omne 

^Audaces  m«re  qui  currunt , hac  mente  la<j 
borem 

Sefe  ferre , fenes  ut  in  otia  tuta  recedant, 
'Aiunt,  cùm  fibi  fint  congefta  cibaria.  Sicut 
Parvula  ( nam  exemple  eft  ) magni  formica 
laboris 

Ore  trahit  quo^deumque  poteft , atque  addic 
acervo 

(^uem  ftruit  ; haud  ignara  ac  non  incauta  fu» 

turi. 

« 

Trad.  Ce  laboureur , ce  fripon  de 
cabaretier , ce  foldat , ce  téméraire 
marchand  que  les  écueHs  & les  tem- 
pêtes n’étonnent  pas , vous  diront  tous 
qu’ils  ne  fe  donnent  à préfent  tant  de 
peine  qu’afin  d’avoir  de  quoi  pafler  en 
repos  le  relie  de  leurs  jours , ils  don- 
nent pour  exemple  la  fourmi  ; cette 

f)Ctite  bêre  fi  laborieufe  qui  prévoit  où 
a réduiroit  la  famine , fi  elle  n’avoic 
foin  de  faire  fon  petit  magafin  , ne 
manque  point  d’y  tranfporter  tout  ce 
qu’elle  peut  trouver  de  propre  à fa 
fubfillance.  Il  ell  vrai,  mais  fi -tôt  que 

(^uæ 


HORAC^E. 

'^ux , fîfflul  inverrum  contriAat  Aquariua 
annum, 

Non  aifquam  prorepit , & illis  utitur  îmte 
Quzfîtis  fapiens  : cùm  te  necjue  fervious  æC> 
tus 

Oemoveat  lucro , nequc-hyems,  ignis , ma- 
re , fcrrum , 

Nil  obftet  tibi , dum  ne  fît  fe  ditior  alter* 
Quid  )uvat  immenfum  te  argenti  pondus  âè 
auri , 

liu«tim  defofla  fimidum  deporiere  terri  ? 
^uôd  fi  comminuas , vilem  redigatur  ad  aiî 
fenu 

lÆyver  paroît , elle  fe  retire  & con- 
fume  peu  a peu  fes  provifions  ; tandi* 
que  vous , avare  , vous  vous  expofez 
pour  un  gain  fordide  aux  plus  brûlan- 
tes ardeurs  de  Vété  ; vous  comptez 
pour  rien  les  rigueurs  de  l’hyver , les 
naufrages , le  fer  & le  feu , pourvu 
que  vous  ayez  le  plaifir  de  ne  voir  per- 
fonne  plus  riche  que  vous.  Que  vous 
iert-il  d’enfouir  en  cachette  dans  la  ter- 
re cet  or  & cet  argent  que  vous  amaf- 
ièz  avec  tant  de  peine  ? que  ne  vous* 
en  fervez-vous  ; mais  dites-vous , fl 
;yous  l’employez  2 vous  eu  trouverea 
Tome  II,  P 4 


5 1-4'  HbRACB. 

At , ni  U fit , quid  habet  pulcliti  cdhftruAüf 


accrvus? 

Milliairunienti  tua  triverit  area  cctltum  i 
Kon  tuus  hoc  capiet  veilter  plus  quàm  mcu«# 
ut  lî  • ’ 

Keticulum  panis , vehaleîs 'inter,  onuftb 
Forte  vehas  humero»  nihilo  plus  accipias  J 
quàm 

Qui  nil  portarit.  Vel  die , quid  référât  intra 
Naturæ  fines  viventi,  jugera  centum,  an 
JVlilie  aret  ? At  füave  eft  ex  magno 
acervo. 


bicn-tôt  la  fin  ; & je  réponds , fi  vous 
lie  l’employez -pas  , que  trouvez-vj)us 
de  fl  beau  dans  cec-amas  d’or  & d’ar- 
gent ? Je  veux  que  vos  terres  vous 
produifent  tous  les  ans  cent  mille  muids 
de. bled  ; vous  n’en  confumerez  pas 
pour  cela  plus  que  moi.  Celui  d’entre 
les  Efdaves  qui  porte  la  provifion  de 
pain  pour  tous  les  autres , n’en  man- 
ge pas  plus  qu’eux.  Dites  moi , qu’im? 
porte  à un  homme  qui  fe  renferme 
' dans  ce  que  la  nature  lui  preferit  d’a- 
voir mille  arpens  de  terre  ou  de  hVp 
avoir  que  cent  : quel  plaîfir , difcîEr 
yous , de  prendre  ce  qu’on  veut  d’un 
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HORACE.  jjf 

l5um  ex  parvo  nobis  tantumdem  haurire  ro- 
linquas  , 

Cur  tua  plus  laudes  cumeris  granaria  nof- 
tris  ? ...  ^ 

At  bona  pars  hominum  decepta  cupidine» 
falfo , 

Kil  fatis  eft,  inquit,  quia  tanti , quantum  ha« 
■ béas,  lis. 

Quid  facias  illi  ? jubeas  miferum  efle,  lî- 
benter 

<^uatenus  id  facit.  Ut  quidam  memoratuc 
Athenis 

Sordidus , ac  dires , populi  contemnere  vo-j 
ces 


grand  tas  de  bledl  mais  pourvu  que 
du  peu  que  fen  ai  j’en  puifTe  prendre 
autant  qu’il  m’en  faut  pour  vivre  , les 
cent  & les  mille  arpens  reviennent  au 
meme  : mais  la  plûparc  des  hommes  fe 
laiflent  aveugler  par  la  palfion  qu’ils 
ont  d’acquérir  du  bien  ; on  n’en  fçau- 
roit  trop  avoir,  difent-ils , parce  qu’on 
n’eft  eflimé  qu’autant  qu’on  a.  Com- 
ment efpérer  de  les  guérir  de  cette 
paffion,  laiflez-les  vivre  malheureux 
puilqu’ils  le  veulent.  On  dit  qu’il  y 
avoit  a Athènes  un  homme  fort  riche 

D d ij 


3 1 (J  H O R A C ï. 

Sic  folitus  : Fopulus  me  fîbîlat  > ac  mihî 
plaudo 

Ijpfe  domi , Hmul  ac  nummos  contemplor  iç 
arcâ. 

Tantalus  • labris  fitiens  fugientia  captat 
f'iumina.  Quid  rides  ? mutato  nomine,  de  te 
Fabula  narratur.  Congeftis  undique  faccîs 
« Indormis , inhians , & tanquam  parcere  la* 
cris 

îCogeris , aut  piâis  tanquam  gaudere  tabel-i 
lis. 

îbaîs  fort  avare  , qui  fe  mpttoît  peu  en 
^ine  d’être  la  fable  de  la  Ville  ; le 
peuple  me  fiffle  , difoit-il , mais  quand 
Je  fuis  chez  moi , je  m’applaudis  à la 
vue  de  mes  écus.  Vous  avez  entendu 
parler  de  Tantale  , il  meurt  de  foif  au 
milieu  d’un  fleuve  dont  l’eau  fuit  fi-tôc 
qu’il  veut  boire  : de  qui  penfez-vous 
rire,  c’eft  de  vous  Avare,  que  parle  la 
fable  5 vous  dormez  fur  des  facs  d’ar- 
gent entaflfés  autour  de  vous  les  uns  fur 
les  autres  ; vous  les  dévorez  des  yeux 
cependant  vous  n’oferiez  non  plus  y 
toucher  qu’à  des  chofcs  facrées , & ce 
font  des  ticheflfes  en  peinture  à votre 
^gard. 


HORACfe.  îiy 

isTcfcis  quo  valeat  nummos , quem  præbeac 
ufum  ? 

l^anis  ematur  , olus , vinl  fextarius  : adi^e  j 
Quels  humana  fîbi  doleat  natura  negatis. 

An  vigilare  metu  exanimem , Boâerque  » 
diefque , 

Formidare  malos  fures , incendia  j^fervos  ÿ 
Ne  te  compilent  fugienies , hoc  juvat  ? Ho- 
rum" 

Semper  ego  optarim  paupefrimus  elfe  bona- 
rum. 

At  fi  condoluit  téntatum  frîgore  corpus  ÿ 
Aut  alius  cafus  leâo  te  affixit } habes , qui 

Que  vous  Içavez  peu  à quoj  fert 
Fargent  & l’ufage  qu’on  en  doit  faire; 
achett  z-eh  de  bon  pain  ; de  bon  vinV 
de  bonnes  légumes  & mille  autres  chd- 
fes  doncla  nature  ne  fe  peut  pafler Taris 
peine;  aimez-vous  donc  mieux  pafler 
les  jours  & les  niiits  d'ans  des  allarriles 
conünuelles , craindre  fans  cefle  les  vo- 
leurs , i’embraferaent  de  votre  maifoij 
ôu  l’infidélité  de  vos  valets  qui  peuvent: 
tout  emporter  ; c’eft  dond  pouf  vous 
tin  plaifir  ? pour  moi*  je  ne'  Voudroîs 
jamais  être  riebç  à ce  prix.  Mais'  fi= 
yous  êtes  faifi  de  froid  ou  attaqüé  de^ 

D d iijr 
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ÿi»  HORACE. 

'Affideat , fomenta  paret , medicum  roget  j- 
ut  te 

Suffitet , ac  reddat  gnatis , carif(iue  propin-* 
quis. 

Kon  uxor  (àlvum  te  vult , non  filius  ; om- 
nes 

iVicini  oderunt,  noti , pueri , atque  puellîc.- 
^iraris , cùm  tu  argento  poft  omnia  ponas* 
Si  nemo  prasftat , quem  non  merearis , amo-*- 

rem  ? . . . . 

Si  quis  ad  ingentem  frumenti  femper  aceea 
vum 

quelque  maladie  qui  vous  réduife  à gar- 
der le  lie , vous  avez  des  gens  qui  ne- 
vous  quittent  point,  qui  font  venir  le 
médecin  pour  vous  rétablir , & vou3 
rendre  à votre  chere  famille.  Mais  je 
dois  vous  détromper,  Avare,  fçaehez 
que  votre  femme  & vos  enfans  vou- 
dxoient  déjà  vous  voir  mort  ; tout  le 
voifinage  vous  a en  horreur , il  n’y  a 
j>as  Jufqu’aux  valets  & aux  fervantes 
qui  ne  vous  peuvent  fouflfir  ; cela  vous 
furprend  ? comment  voulez-vous  qu’oa 
vous  aime  ? vous  n’aimez  que  votre 
argent.  Sut.  i,  L.  i, 

diriez-vQus'ds  celui  qui  Daou.-^ 


HORACE.  J, y 

ï*orreâus  vîgilet  cum4ongo  fufte  ; neque  ilv 
line 

Audeac  efuriens  dominus  contingere  gra-^ 
num  ; 

'Ac  potius  foHis  parcus  vefeatur  amaris  : 

Si  pofitis  intus  Chü  > veterifque  Falerni 
ilille  cadis  ( nihil  eft  : tercentum  millibus,)'  , 
acre 

Potet  acetuiii  âge  ! li  & llramentls  inci;betÿ 
unde 

Oâoginta  annos  Jiatus  ; cui  ftragula  veflis,' 

* • ^ 
rant  de  faim , veilleroit  contmuclle- 

menc  étendu  près  d’un 'grand  tas  de 
bled  dont  il  le  verroit  le  maître , qui 
le  garderoit  un  bâton  à la  main  & qui 
nè  mangeroit  en  cet  état  que  des  lé-' 
gumes  très-ameres  de  peur  d’en  ôtef 
un  grain  f Que  penfericz-vous  d’un  au- 
tre qui  ayant  dans  fa  cave  mille  nouids 
de  vin  de  Falerne  & de  Chio  ? mille 
rouids  ! que  dis-je , rnettons  trois  cens 
mille,  ne  boiroit  que  du  vinaigre  , pu 
bien,  fi  un  vieillard  de  près  de  quatre- 
vingt  ans  ne  fe  fervoit  pour  lit  que  de  j 

quelque  miférable  paillalfe , ayant  chçz  i 

lui  de  bons  Ifts  de  plume  & des  inatç-  J 

lacs  qu’il  kiireroit  manger  aux  vers.y  j 

Pdiy  I 
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^lattaruttr  ac  tînearftm  epulæ-,  putre&at  M 
arcâ  : 

Mmirum  înftnus  paucis  videatur,  eo-quod 
Maxima  pars  hominum  morbo  jaftatur  eo-, 
dèm; 

Avidienas , 

Cui  danis  ex  vero  diékiin  cognomen  adhé- 
rer , 

Quinquennes  oleas  eft,  & fÿlveftria  corna; 
lAc,  ni(î  muutum^  parcit  defundere  vinum,. 

& 

^Cujus  odorem  olei  aequeas  perferre  (lice-4r 
bit 

ou  fe  gâter  dans  fon  garde-meuble  ? (î 
peu  de  perfonnes  trouvent  à redire  à 
une  avarice  fi  outrée , c’efi  que  la  plu-^ 
part  des  gens  en  font  là.  >Sat.  5.  L.  2. 

Avidienus , autrement  dit  le  chien  ^ 

( furnom  bien  fondé  } mange  des  oli- 
yes  de  cinq  ans  & des  cornouilles  faa- 
vages , il  boit  du  vin  déteftable,  l’hui- 
le dont  il  fe  fert  faific  l’odorat  de  loin, 
encore  ne  s’en  fert-il  que  lorfque  vê- 
tu de  blanc  il  célébré  le  jour  de  fa  naif- 
fance,  ou  le  lendemain  de  quelque  nô- 
ce , ou  bien  quand  il  traite  un  ami  aux  * 
grandes  fêtes  5 alors  tirant  goûte  à gou- 
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■flle  repotîa  , natales,  aliofve  dieniiri  ' 

Feftos  albatus  celebret  ) cornu  ipfe  bilibri 
Çaulibus  infiillat , veteris  non  parcus  acerî«> 

ce  cetre  huile  précîeüfe  d’une  cruche 
qui  tient  deux  livres  juftes , il  la  laifle 
tonnber  à regret  fur  des  choux  qu’il  af-^ 
rofe  enfuite  abondamment  de  vieux- 
vinaigre.  Sat.  2,  L.  2\ 

" — ' '<i 

Le  Poète  veut  prouver  ici  que  les 
hommes  ne  voyent  rien  de  comparable 
à l* argent , qu’dits  en  font  leur  divini- 
té J qu’ils  comptent  pour  rien  toutes 
les  autres  chofes, quelques  bonnes  qu’el- 
les foient». 

s 

C^Wnis  eriîm  res', 

yirftis , fàma  , decus,  divina,  huxnanaque* 
pulchris 

Divitiis  parent  : quas'  qui  confiruxeiit , illc 

Trad,  Tout  obéit  à l’argenr,  il  a 
des  charmes  auxquels  les  hommes  & 
les  Dieux  ne  réfiftent  point  ; vertuv 
gloire,  réputation  J tout  dépend  de  l’arr 


ç 2 2 fï  O A C E. 

Clarus  erit , fortis , juflus  y fapiens  etîairt’i;- 
& Rex  , 

Et  quodcumque  volet. . . 

Vilius  argentum  eft  auto , virtutibus  aurum. 
O cives , cives  , quærenda  pecunia  primutn 
eft  V 

yirtus  poft  nummos  : hæc  Janus  fummuff 
ab  imo 

P,erdocet;  hæc  recinunt  juvenes  didata  (si 
ne(que , 

Esevo  fulpenft  loculos  tabulamque  lacerto*- 

fent  ; quiconque  en  a eft  fur  d’avoif 
e la  naiflfance  , de  la  bravoure , de 
l’équité  , de  la  fagefle,  en  un  mot , il 
eft  Roi  & tout  ce  qu’il  lui  plaira  d’ê-' 
tre.  Sat.  3.  L.  2. 

L’or  eft  plus  précieux  que  l’argenf^< 
mais  la  vertu  eft  plus  précieufe  que  l’or, 
& néanmoins  de  l’argent , dit-on  , de 
l’argent , il  en  faut  chercher  & cosfl- 
Hiencer  par  là;  pour  la  vertu , nous  y 
penlerons  après  , c’eft  le  langage  de 
tout  ce  qu’il  y a de  gens  dans  la  place 
de  Janus  : vous,  lés  voyez  jeunes  & 
vieux  la  bourfe  &c  le  regître  fous  le 
bras  répéter  tous  la  même  chanfon. 

Jip.  I.  L|  I«r 
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HORACE,  52}’ 

Cave  ne  portus  occupet  alter. 

Ne  Cibyratica  ne  Bithyna  negotia  perJas, 
Mille  talenta  rotundentur , totidem  akeraÿ 
porro 

•7'ertia  fuccedant,  & quæ  pars  quadret acer-’ 
vum. 

Scilicct  uxorem  cum  dote  fidemque  & ami-< 
cos 

Et  genus  & formam  Regina  pecunia  donat 
Ac  bene  nummatum  décorât  füadela  Venut- 
que. 

V Chlamydes  Lucullus , ut  aiunt 

Si  poflet  cemum  fcenæ  præbere  rogatus  ^ 

Allez  de  ce  pas  , vous  dit-on , pré-* 
Venez  un  négociant  oui  fe  Hâte  de  ga* 
gner  le  port  & de  vous  enlever  le  gain 
que  vous  pouvez  faire  (ùr  mer.  Amaf- 
fez  mille  talens , acquérez  en  mille  au- 
tres encore , enfin  pour  faire  un  comp- 
te rond , pouffez  jufqu’à  quatre  mille;: 
auflî  bien  l’argent  eft  le  maître  de  TU- 
nivers  ; en  vertu  de  fon  argent  on  » 
des  amis  , de  la  bonne  foi , de  la  naif»- 
fance  , de  la  beauté de  l’éloquence  y 
de  la  bonne  mine , & une  femme  qui' 
vous  apporte  de  grands  biens. . . . 0% 
pria  un  jour  Lucullys  de  vouloir  biet> 


^ 24  H O R À C É. 

Qüî  poflum  tôt  ? ait  ; tamen  & quâtraiû  8c 
quot  habebo 

Mlttam;  paulo  pt)ft  fcribity  fibi  millia  quitl« 
que 

Efle  domi  cMairtydutn , pattern  vel  tollerei 
omnes. 

Exîlis  domüs  eft , ubi  nori  & multa  fuper* 
funt  , 

Et  dominum  fallunt , & profunc  furibus.^ 

^rêrer  aux  Comt^diens  une  centâiner 
d’habits  : & où  voulez  - vous , dit-il , 
que  je  les  prenne  ? voyons  pourtant', 
je  vous  en  enverrai  ce  que  j’en  ai.  Peu- 
de  tems  après  il  leur  manda  qu’il  ea 
aVoitcinq  mille,  qu’ils  pouvoient  tout 
prendre  S’ils  en^avoient  befoin.  Une 
maifon  n’a  point  un  air  d’opulence  où 
il  ne  fe  trouve  pas  mille  chofes'qui 
échappent  aux  yeux  du  maître  & dont 
les  filûux  fçavent  s’accommoder. 

£p.  6,  L.  t, 

rnnmm  ■!  i^.. 

Divers  conJèiU  que  le  Poète  donne 
«LUX  hommes  pour  réprimer  leurs  pap- 
fions.  Qu*il  faut  ffavoir  mente  det 
homes  a ms  défirs. 
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E'St  qt  odam  prodire  tenus , R non  datur 
ultra. 

Fervet  avaritia.,  iitifèroque  cupidîne  pe^hisl 
■Sunt  verba , & voces , quibus  hune  lenire 
**  dolorem 

Poffis , & magnam  morbi  deponere  partem,i 
î-audis  amore  tûmes  ? fupt  certa  piacula  î 
quæ  te 

Ter  pure  lefto  potçrunt  recreare  libello; 
-Invidus , iracundus , iners  , vinofus , »mar 
tor; 

^emo  adeo  férus  e^ut  nonnûtercere  polStj 

Trad.  C’eft  toujours  beaucoup  de 
rparvenir  à un  certain  degré  de  fagelTe 
quoiqu’on  ne  puifle  s’élever  au  plus 
haut.  Brûlez-vous  d’envie  d’être  rîi« 
cbe  ? il  y a des  remedes  propres  à vous 
foulager  ^ un  confeil  d’ami , un  bon 
avis  peuvent  adoucir  & diminuer  beau^ 
coup  ccïtte  paffion.  Avez-vous  trop  dp 
paflîon  pour.  I9  gloire  ? appliquez-vous 
a méditer  trois  fois  fans  préoccupation 
, certaines  vérités  , vous  vous  en  trou- 
verez bien  ; on  peut  fe  guérir  avec  le 
jeçns  de  l’envie , de  la  colere , de  la 
pareiTe  , de  l’yvrogneric  » des  folle* 
gmours  ^ il  n’y  a perfonne  fi  farouche 


52tJ  HORACE. 

Si  modo  culturx  pacientem  commodÀ  au- 
rem, 

yirtus  eft , vitium  fugere  ; & (âpientia  pri-. 
ma , 

Stultitiâ  caruiffe.  Vides  > qua:  maxlma  cre>^ 
dis 

JEfle  mala , exiguum  cenfiim  turpemque  re*î 
puUam , 

Quanto  deyites  animi , capitifque  labore  ? 

Si  non* 

Intendes  animum  fiudiis  & rebus  honeftis  ; 
Xnyidiâ  vel  amore , vigil  torquebere.  Nam 
cur , 

qu’il  foit  qui  ne  devienne  traitable  & 
docile , pour  peu  qu’il  entende  raifon. 
Fuir  le  vice  c’eft  une  efpece  de  vertu, 
& ceffer  d’être  fou , c’efl  commencer 
à être  fage.  Vous  rifquez  tout  ,'vie  , 
honneur  pour  avoir  un  peu  de  bien  , 
pour  n’être  pas  expofé  à un  refus  quand 
vous  briguez  quelque  charge.  Ep.  i.  L.  i. 
Si  vous  ne  vous  occupez  à des  chofes 
utiles  & honnêtes , vous  ne  ferez  pas 
fi-tôt  éveillé , que  l’amour  & Penvie 
vous  déchireront:  Quoi?  fi' quelque 
chofe  vous  eti  entré  dans  Pœil , voui 
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■^uae  lædunt  oculos , feftinas  deipere  ; ]$ 
quid 

Eft  animum , divers  curandi  tempus  in  an-, 
num  i 

Dimidium  faâi  » qui  cœpit , ha.bet  : Tapera 
aude  : 

încipe.  Qui  reftè  vivendi  prorogat  horam  ^ 
Hufticus  expeâat  dum  deâuat  amnis  : at  illo 
Labitur  y & labetur  in  omne  volubilis  ævura* 
Quæritur  argentum , puerifque  beata  créant 
dis 

Vxor , & incultr  pacantur  vomere  lylvie. 

l’ôtez  à l’inflant , & <yous  différez  de$ 
années  entières  à vous  guérir  des  dan- 
géreufes  maladies  de  l’ame  ? faites  un 
effort  pour  être  honnête  homme,  com- 
mencez du  moins  à l’être , c’eff  avoir 
fait  la  moitié  de  l’ouvrage  que  de  l’a- 
Voir  bien  commencé  ; diâerer  à bicij 
vivre  , c’eü  faire  comme  xre  payTan  , 
qui  trouvant  un  fleuve  en  £bn  chemin 
atcendoit  fottement  qu’il  fiit  écoulé, 
pour  paffer  au-delà.  Bh  mon  ami , ne 
▼oyez-vous  pas  qu’il  coulera  jufqu’à 
là  fin  du  monde  ? On  cherche  de  l’ar- 
gent 6c  une  femme  qui  donne  beaucoup 
d’enfans  5 on  laboure  des  terres  npu- 
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Quod  fatls  çftf  .çui  çotitingit>.nihll  amplittf 
optet. 

Non  dpmus , & fundus , non  æris  acervus>, 
& auri 

'Æ'groto  domîni  deduxît  corpore  febres. 
Non  animo  curas. . . . 

Sincerum  eft  nifî  vas , quodçum^ue  infun<i 
dis , acefcit. 

Sjerne  voluptates  ; nocet  empta  dolore  vo* 
luptas. 

■^emper  avarus  eget.;,certum  voto  pete  £■* 
^6in«  « • • 

Hic  murus  abeneus  efto  ^ 

‘Vellement  défrichées  ; hélas  î quicon- 
aue.en  a autant  qu’il  lui  en  faut  n’en 
doit  pas  fouhaiter  davantage;  les  fpnd? 
de  lerre , les  maifons , les  tréfors  ne 
guérilTcnt  point  de  la  fievre , ils  ne 
peuvent  rien  contrt  les  chagrins. . . . , 
Quelque  liqueur  que  vous  verfiez  dans 
un  vafe , elle  s’aigrit  s’il  n’eft  pas  net, 
Méprifez  les  plaifîrs , ils  coûtent  trop 
quand  on  les  ad;ete  au  prix  de  la  dou- 
leur ; un  avare  ell  toujours  indigent  , 

bornez  vos  défias Ep,  2.  L.  i . 

Prenez  pour  réglé  inviolable  de  votre 
conduite  de  ne  jamais  rien  faire  qui 


HORACE.  'Si}, 

'Kîl  cohfcire  fibi  y nullâ  pallefcere  culpâ»«.« 
Sirenum  voces  > & Circes  pocula  nofti  : 

Qus  G cum  (bciis  ftültus  cupidufque  bibiiTefy- 
Sub  domina  meretrice  fui&t  turpis  & ex^' 
cors , 

yixifTet  canis  iifimutidiis , Vel  arnica  luto* 
fiis. 

Nos  niimerus  fumuS  ) Sè  fruges  coiïfiimtfre' 
natî; 

%onfi  Penelopes , nebüloaes , AÎcinoîquè  ,• 
In  cute  curanda  plus  æquooperata  juventus.*-' 

blefle  votre  confcience  & dont  vQus^ 

puiflîez  rougir.. Ep.  i.  L.-  i«- 

Vous  avez  entendu  parler  des  belles^ 
voix  des  Sirennes  & des  enebantemens 
de  Circé  ; fi  Ulyfle  eut  été  aiïez  fou* 
pour  goûter  l’agréable  poifon  de  cel- 
le ci  comme  firent-ceux  delà* fuite  , il' 
n’en  feroit  jamais  revenu.  Gircé  n’eut 
pas  manqué  de  lé  changer  en  pourceau* 
ou  en  chien  ; il  eut  vécu  comme  un' 
infâme  fous  la  t3n*annie  de  cette  proüi-- 
tuée.  Nous  autres  gens  de  plaifir  nous- 
ne  fommes  bons  à rien  en  ce  monde' 
qu’à  boire  & à manger  ; à faire  le  foc' 
perfonnage  de  oes  débauchés  y amanS’ 
dé  Penelope,ûous  reÛeoûblons aux  fi^' 
Xomg  Sr^ 
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t pulchrum  fuit  in  medios  dormire  die^  v 

8c 

^d  Arepitum  citharæ  celTatum  ducere  fotnr 

num. ... 

'Ædificare  cafas , plauftello  adjungere  mures,. 
JLudere  par  impar , equitare  in  arundine  lon> 

A 

ga  ». 

Si  quem  deleôet  barbatura , amentfa  verfèt.' 
Si  pueriliuà  bis  ratio  efle  evincet,amare; 
]^€C  quicquam  diâferre  , utrumne  in  pulvere' 
trimus 

^uale  prius , ludas  opus , an  meretricis 
more 

SoUicitus  plores. 

jets  d’Alcinoüs , ces  Jeunes  gens  dé^ 
Bordés  ; toute  notre  gloire  & notre 
occupation  eft  de  faire  bonne  chere 
d’être  au  lit  jufqu’à  midi , 6l  de  char- 
mer par  des  concerts  nos  folles  inquié- 
tudes. . . . 2.  I.  N’eft-il  pas 

vrai  que  faire  des  châteaux  de  carte»,, 
atteler  des  ra*ts  à un  petit  chariot,  jouer 
a pair  ou  non  , aller  à cheval  fur  un^ 
Bâton  , c’ed  une  extrême  folie  à um 
Eomme  fait  5 & que.  direz- vous  fi  on. 

• VOUS,  montre  par  bonnes  raifons  que 
.^amouc  dl  une.  fbiie  toute  femblable  ^ 
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Qui  non.  moderabitur  ir?f , 
ïnfeâum  volet  e£e  , dolor  ^uod  fuafèrit , £c 
. mens, 

Dum  pœnas  odio  per  vim  feftinat  inulto* 

Ira  furor  brevis  eft  ; animum  rege , qu!  niiï 
^ paret, 

•ïmperat  : hune  franis,  hune  tu  compelce' 
catenâ. 

V Dî  tibi  form<i(n  9 

Pi  tibi  divitias  dederunt , artemque  fcue.ndi*' 

& qu’il  n’y  a point  de  différence  entre' 
jouer  à ces  petits  jeux  d’enfant  & ver- 
fer  des  larmes  pour  une  proftituée. 

* Celui  qui  ne  fe  rendra’  pas  maître' 
de  fa  colere  , fe  repentira  d’avoir  faic- 
ce  que  le  dépit  & l’entêtement  lui  au- 
ront perfuadé  de  faire , en  fe  hâtant 
d’aflTouvir  fa  vengeance,  La  colere  eft 
une  fureur  de  peu  de  durée  ; rendez-- 
vous  maître  de  votre  paflion  , autre- 
ment elle  vous  tyranniferoit  , il  faut- 
en  arrêter  les  fougues  & l’enchaîner,- 

Ep.  2.  L.  2. 

s Vous  êtes  né  bien  fait  de  votre  peff- 
fonne , vous  avez  des  richelTes'  & le^ 
don  d’en  faire  un  bon  ufagej  tout  cer- 
la- eft  Btt’préfeût  des^ Dieux.  Une 
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Quid  voveat  dulçi  nutricula  ma  jus  alumn(f;> 
Quàm  fapere , & fari  ut  pollic  qux  fentiat^ 
& cui 

Gratia,  fama,  valetudo  comingat  abundc^ 
£t  mundus  viâus , non  déficiente  crumenâ? 
Inter  fpem,curamque  , timorés  inter  &lras» 
..€)mnemcre  ’e  diem  tibidiluxifle  fupremura; 
jQrata  fuperveniet , quæ  non  fperabitur , hO" 

Si  làtusj  aut  renes  morbo  tentantur  acuto^ 

dÿe  nourrice  paffionn^e  pour  Ton  en- 
fant , peuc-elle  lui  rien  fouhaiter  de 
meilleur  que  la  (agefle  , le  talent  de  di*> 
re  naturellement  ce  qu’il  penfe,  de  la< 
faveur  auprès  des.  Grands , de  la  rd- 
puiation  ,,  une  fanté  parfaite  une  ta- 
ille proprement  fervie , & du  bien  rai- 
fonnablemenr  r Voulez  - vous  n’être 
point,  troublé  de.  crainte.,  de  colere,. 
d tTp.érance  ,,  d’inquiétude , & de  cent 
autres  paflions  f imaginez-vous  que 
ebaque  jour  cfl:  le  ^rnier  de  votre- 
-uiftÿles  lî'.omcns  que  vous  n’aurea- 
gaint.  attendus  vous  (crorrt  tout  autres 

ment  agréables,.. Ep..  4..  L*. 

ÆyeZ/^vons  des.  maux.de  reins  àc  de 
§às£ii  ftEejxbea.  vxjusl  gpérif;^^.  v-OU-t- 
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ÿjœere  fugam  morbi.  Vis  redè  vivere  ? qiûi 
non  ? 

Si  virtus  hoc  una  poteft  date, fortis , omiflis, 
Hoc  âge , delicüs.  Virtutem  verba  putas , k 
Lucum  ligna  ■ *, 

lez-vous  vi\re  content  ? & qui  ne  I« 
voudroit  ? renoncez  généreufcment 
aux  plaifirs  üc  ne  vous  appliquez-  qu*-à 
la  vertu  , fi  elle  peut  feule  vous  ren-^ 
dre  heureux  ; la'  vertu  ne  confifle  pas 
en  de  fimples  paroles  ^:de  meme  qu’un 
bocage  confacré  aux  Di.ux  n’eu  pas> 
fimplement  du  bois.  Ep.  6*  L,  i,- 


Ce  n^ejl  pas  la  pojfrjjion  des  hiensr^ 
qui  nous  affranchit  des  fouets  y txem~- 
pie  pris  d Ofellus.  Ctt  Cfellus  avait' 
été  dépouillé  de  Jo  ? litt  itage  vraifem-^ 
blablement  après  la  bataille  de-  fhi^ 
lippes  , lorfqu' Augufîe  ajjigna  auxjhl-^- 
dats  vétérans  les  terres  municip-des- 
pour,  rtcon.pr nfe  y ainjî  la  terre  d^O- 
fc  Vus  erkut  en  paitage  a On.hrenus 
Ofellui  luvnien.e  en  fut  le  ferwier»-^ 
Malgré  Jjn  changement  de  fortune  yi 


HORACE. 

zl  ne  trouva  rien  de  changé  dans  fa 
condition  , parce  qu'au  milieu  de  fon 
abondance  il  s’étoit  accoutumé  à une 
maniéré  de  vivre  fimple  commune,- 
Ce  difct)urs  d'Ofellus  efi  très-fenfé  & 
d"'un  Jîyle  net  & coulant , qui  rend  ce 
récit  d’une  naïveté  charmante. 


OUem  i«s  plus  nimio  deleâavere  fecun» 
dse, 

Mutatjc  quatient.  Si  quid  mirabere,  pones- 
Ihvitus.  Fuge  magna  ; licet  fub  paupere' 
tefto 

Reges  & regum  vîtâ  praecurrerff  amicos. 
Nam  neque  divitibus  contingunt  gaudia 
lis  ; 

Nec  vixit  raalè , qui  natus  morienfque  fe-/ 
- feUit. 


>.  Trad,  Quand  on  eft  enflé  dé  Tes  fuc^ 
téès , on  devient:  inconfolable  dans  la- 
difgrace  ; fi  vous  aimez  quelque  cho-* 
fe  éperdument , vous  ne  la  quitterez* 
qu’avec  peine.  Fuyez  Péclat  & Les  di- 
gnités 5 on  peut  Tous  une  pauvre  ça-- 
bane  vivne  plus  heureux  qu^un  Roi 
que  tous  Tes  favoris.  .-  ' E/?.  lO.  L,  icè 
(Kar  les  riches  nç  font  gas  fenls  hei^ 
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y • v^u!  pauperiem  veritus , potiore  metalÜB- 
tibertate  caret , dominum  vehet  improbus,> 
at^ue 

Serviet  æternum  ; quia  parvo  neiciet  uti...,;- 
^Quo  nîagis  his  credas  ; puer  hune  ego  par-; 
vus  Ofellura 

jTntegris  opibus  novi  non  latius  ufiitn, 

Quàm  nunc  accifis.  Videas  metato  in  agel*^ 
lo 

Pum  pecore  & ghatis , fortem  mercede  co*r 
lonum , 

reux  ; celui  qui  a toujours  vécu  parti-- 
culier  & inconnu  , ne  Teft  pas  moins» 
qu’eux.. . . Ep.  ij.  L.  1.  Quiconque* 
dans  l’apprehenflon  d’être  pauvre  perd’- 
cette  liberté  plus  précieule  que  l’or,* 
ne  fera  qu’un  cfclavc  ailujetü  à la  ty-- 
rannie  d’un  maître  , parce  qu’il  n’aura- 
pas  eu  l’efprit  de  fe  palier  du  peu  qu’il' 

avoir Ep.  i o.  L.- 1 . tt  afin  de 

vous  mieux  per!uadcr  ce  que  je  dis  ^ 
j’ai  vu  moi  meme  étant  jeune  cei  OFcl-' 
lus  aufli  frugal  6c  auHi  modéré  lorlqu’il 
étoit  riche  , qu’il  l’cft  à piefent  qu’il 
n’a  que  peu  ce  bien;  non  , il  n’en  fai-- 
foit  pas  plus  de  dépenfe.  On  voit  en-- 
6Qce  aujourd’hui  ce  bon  laboureur  dan$ 
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I^on  ego , narrantem,  temete  e<K'Iuce  prtf. 
feftâ 

Quicquam,  præfer  olus  , fumofar  cucl  pedô 
perna*. 

At  mihi  (eu  longum  poft  tempus  veherit 
. hofpes  , 

Sive  operum  vacuo  gratus  convira  per  inï* 
breni* 

yicinus  ; benè  erat,  non  juicibus  utbe  pCr 
tjtis  î - 

5ed  püllo , atque  Hœdo  : tum  penfîlis  i^a  fe» 
cundas  > 

£t  nux  omabat  menlas-,  cum  duplicefîcu 

le  petit  champ  qü’irtienc  à fernre  faire 
paître  fes  troapeaux  ; on  l’entend  dire 
a fes  enfans  : je  n’ai  jamais  rien  man- 
gé dans  le  coors  de  la  femaine  qui  fut 
un  peu  délicat , fans  quelque  raifon  de 
bi.nféance;  un  pied  de  porc  enfumé 
avec  des  légumes  faifoit  tout  mon  or- 
dinaire. Quand  quelque  ami  me  ren'* 
doit  vifite,'Ou  que  mon  voidn  n’àyant 
plus  rien  à faire  venoit  paffer  quelques 
heures  ch  z moi  pendant  la  p'uve , 
je  n’envovois;  point  quérir  du-  poiironf 
ala-  Ville,,  mais  je  le  régalois  d’unf 
gotUet  ôc-  d’uQ  morceau-  de  cabri  ja^uel-^- 

Pofîî 


Digitized  hv  G»,  ’k 


HORACE.  J57 

Poft  toc  ludus  erai  cuppâ  potare  oiggiftrâ. 
Ac  venerata  Ceres , uti  culmo  fiirgeret  alto* 
ExpUcuit  vino  contraftæ  feria  frontis. 

Sxviat , atque  novos  moveat  fortuna  tumul« 
tus , 

Quantùm  hinc  imminuet  f quanto  aut  ego 
parciùs  , aut  vos  , 

O pueri , nîtuiftis  » ut  hue  noyus  incola  ve« 

^ nit  ? 

Nam  proprix  telluris  herum  natura  * ne^uc 
ilium , 

eues  grofles  figues , des  raifins  gàr- 
ods  & des  noix  faifoient  notre  deflérc; 
nous  nous  faifions  un  plaifir  de  boire 
chacun  à fa  fantaifie , & quand  nous 
avions  prié  Cerès  de  nous  donner  des 
blés  en  abondance  , elle  nous  déridoit 
le  liront  à l’inftant , &c  le  vin  qu’elle 
nous  faifoit  boire  difilpoic  nos  petits 
chagrins.  Quelque  difgrace  qu’il  m’ar- 
rive cela  doit-il  m'inquietterf  & quand 
la  fortune  me  maltraiteroit  encore  da- 
vantage , que  m’enlevcroit-elle  ? De-;^ 
puis  que  ce  nouveau  venu  nous  a dé- 
pofl'édés  de  notre  terre,  en  avez  vous 
été  ni  pis  ni  mieux  , mes  chers  enfans?- 
càr  ne  penfez  pas  que  cet  homme  , ni 
Tome  IL  T ( 
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î>iec  me , nec  quemquam  ftatuit.  Nps  expù-- 
Ut  illei 

Ilium  aut  nequities , aut  vafri  infcitîa  Juris,' 
Poftremo  expeUet  certè  vivacior  hæres. 
Nunc  agec  Umbreni  fiib  nomine  » nupet 
Ofelli 

Didus  , erit  nulli  pfoprius  ; fed  cedet  ia 
iifum 

Hune  mihi , nunc  alii.  Quocirca  vivite  for- 
tes ^ 

Foruaque  adveriîs  opponite  peiSora  rebus, 

qu el qu’autre  , nî  moi  foybns  pour  tou- 
jours établis  par  la  nature  paifibles  poC- 
fefleurs  de  cette  terre;  ce  malheureux, 
nous  en  a chafles  ; la  débauche  ou  l’i- 
gnorance de  la  chicanne  l’en  chaflferonr 
un  jour , du  moins  fon  héritier  pren- 
dra fa  place.  Oui  ce  champ  que  vous 
voyez  qui  étoit  il  n’y  a pas  long-tems 
la  terre  d’Ofellus , & qui  eft  mainte- 
nant celle  d’ümbrenus , ne  doit  être 
proprement  à perfonne  ; j’en  ai  aujour- 
d’hui la  jouilfance , un  autre  l’aura  quel- 
que jour  ; cela  étant,  mes  enfans  , vi- 
vez condans  & Inébranlables ‘dans  l’ad- 
irfrlité, , * . * Sat.  2f  L,.2» 


Les  réflexions  fuivames  font  dans 
le  même  goàt  que  celles  qui  ont  précé- 
dé. Horace  donne  divers  confeils  aux 
hommes  pour  fe 'procurer  la  tranquiU 
lité  d’efprit  éf-  lefolide  bonheur  de 
la  vie; 

TU,  quamcumque  Deus  tibi  fortunaverît 
horam 

Gratâ  fume  manu , nec  dukia  diffee  ih  àirH 
num  ; 

Ut  quocumque  loco  fueris , vixifle  libenter^- 
Te  dicas.  Nam  , fi  ratio  & prudentia  curas^ 
Non  locus  efFufi  latè  maris  arbiter , aufert  ; 

Traduéîîon.  Pendant  que  voui' 
jouiflez,  vous,  d’une  fortune  heureu-. 
fe  & confiante  , recevez  avec  recon-' 
noifiance  tous  les  favorables  mamensf 
que  les  Dieux  vous  ofirent , & ne  re-“ 
mettez  point  à un  autre  tems  les  plai- 
firs  que  vous  pouvez  goûter  prefen- 
tement..  Vivez- en  forte  qu’en  quelque. 
. lieu  du- monde  que  vous  foyez , vous 
puilTiez  dire>  j*ai  toujours  vécu  con»- 
tent  y- car  s’il  n’y  a-  que  la  prudence  ^ 
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Ccelum , non  animum  mutant , qui  trans  ^ 
re  currunt 

Stfexma  nos  cxercet  in«rtia.  Navibus  atque 
Quadrigis  petimus  benè  vîvere,  Quod  pe-  . 
tis,  hic  eft; 

Eil  Uinbris  , animus  fi  te  non  déficit  æquua*  > 

Nunc  adhibe  puro 

Peflore  verba  puer,  nunc  te  melioriI#,us  of-  , 
fer. 

Quo  femel  eft  ûnbuta  recens , (eryabit  odo» 
rem 

Tefta-diu.  . ^ . . » 

la  pifon  ejui  puiffe  diflîper  nos  cha-  ' 
grins  ; fi  la  vûe  d’une  mer  immenfe  ne 
nous  en  peut  guérir , on  a beau  paffer 
les  mers,  on  change  de  climat  & non 
pas  d’humeur.:  Il  fa.ut  avouer  que  nous 
fommes  bien  lâches  î nous  cherchons' 
par  mer  & par  terre  à être  heureux'ôc' 
il  ne  tient  qu’à  nous  de  l’être  fans  for-» 
tir  du  lieu  où  nous  fommes.  Oui,  foyez 
toujours  égal , & vous  êtes  même  à 
Ulubre  le  plus  heureux  de  tous  les 
hommes. . . . « . JEp.  1 1 . I..  j . ' ^ 

. Tandis  que  vous  êtes  jeune  , rem-*' 
plilfez  votre  efprit  de  ces  maximes  de 
dégagez  le  de  toute,  autre  çhofe.  Ne , 
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fréquentez  que  des  gens  de  bien  qui 
puilTent  vous  porter  à la  vertu.  Un 
vafe  confervera  long-tems  l’odeur  de 
la  première  liqueur  qu’on  y aura  ver- 
' £ee.  • . . Ep*  a • x » 


Qti'il  «’v  a d’homme  libre  que 
le  feuî  Sage  la  véritable  libetfé 

confijle  à ri'éire  afftijetti  à aucune  pâ£~ 
'fîon  ni  à aucun  vice.  Définition  cVun 
honnête  hotnme. 

QUifnam  Igitur  liber  T fapiens , fibiqm} 
imperiofus  ; 

Quem  neque  paupèries,  neque  mors»  neque 
vincula  terrent; 

Ke/ponfare  cupidinibns , confemnerc  houo- 

• t 

Tfad.  Quel'eft  donc  l’homme  vé- 
ritablement libre  ? c’eft  celui  qui  eft 
fage  & qui  fçait  être  maître  de  lui-mê- 
me’? c’eft  celui  que  Pindigence  , les 
chaînes' & la  mort  n’étonnent  point. 
Avoir^ez  de  courage  pour  réprimet 
fes  pallions  , méprifer  Tes  honneurs , 
BO dépendre  que  de  foi-même , y trou- 

F f iii 
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Fortis,  & in  fè  ipfo  totus.teres.atçiue  rotufi* 
dus  ,, 

Extern!  ne  quid  valeat  per  læve  morari;- 
. In  quejn  manca  ruit  femper  fortuna. ...  . 

Vir  bonus  eft  quis 
Qui  confulta  patrum  , qui  leges , juraque- 
fervat 

Quo  multæ  magnæque  Tecantur  judice  lites:- 
Quo  refponfore,  & quû  caufie  tefte  tenen-. 

tur. ...  ^ 

.Vir  bonus , & (âpiens  audebit  dicere,  Peu» 
theu, 

* i 

ver  fon  bonheur  Tans  être  fenfible  à 
tout  ce  qui  fe  pafle  au -dehors  de  foi 
ne  donner  aucune  pnie  à la.  fortune», 
fe  mettre  même  au-delTus  des  accidens, 
fâcheux  &*’y  ,pas  fuecomber  ^ c’eft: 
ce  que  j’appelle  être  libre.  L.  2. 

7.  L’homme  de  bien  eft  celui  qui  gar- 
de inviolablement  la  juftice  , les  loix; 
Seules  ordonnances  du  Sénat  ; celui  i 
là  décifipn  de  qui  orl  s’en  tient  dans 
mille  aftàires  d’importance  , qui  étant 
pris  pour  garant  ou  pour  arbitre  dans, 
un  droit  litigieux , le  rend  indubitable 

firtütqu’ila  parlé Un  hom- 

j?ie  de  probité  dira  hardinaenç  au  Rpj; 


•V 
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«ïe'aor  Thèbarom  , qoid  me  perfetre , -pati- 
que 

•tndignuin  coges  ? Adimani’  bona.  Nempc' 

' ‘ pecus , rem , 

leftos , argentum  ? Tollas  licet.  In  manicis^ 
& 

Compedibus  fâevo  te  Aib  cuftodè  tenebo. 

Ipfe  Deus , fimulque  atque  volam , me  fol^ 
vet.  Opiner,  ^ - 

Hoc  fentit  : moriar.  Mors  ultîma  linea  re- 
rum  eft. . . * 

, Ad  fiimmum  fapiens  una  minot  eft-  Jove  y 
dives • 


de  Thebes  : vous  défie  ,•  Pentbeè  ÿ 

de  me  rien  faire  fouffrir  fi  je  fuis  in- 
nocent. Je  t’ôterai  res  biens , c’eft-à» 
dire  tes  troupeaux,- tes  lits, tes  meu- 
bles , ton  argent.  Enlevez  les , j’y  con- 
fens.  Je  te  ferai  garder  à vûe  par  un- 
geôlier  impitoyable  , je  te  chargerai- 
de  fers.  J’ai  une  Divinité  qui  m’en  de- 
gagera  quand  je  voudrai.  Sa  Diyinité 
c’eft  la  mort,  ou  je  fuis  trompé.  La. 
mort  met  finà  tout. .'. . Ep-  t 6.  L.  i* 
Et  pour  le  dire  en  un  mot  ,lé  Sage  ne 
connoît  que  Jupitér  au-delfus  de  lui 

ii  €Û  libre,  il  eft.riche  , bien  fait 

F.  t iv 
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lihest  honoratus,  pulchei>  Rex  demqui 
- Regum 

iPræcipuè  fanu»;  niB  cum  pituita  moleRa 
- eft 

honnoré  de  tout  le  monde,  enfin  il  eft 
le  Roi  dés  Rois  , & jouit  d’une  fanué 
parfaite  , pourvu  que  la  pituite  le  lailfe 
en  repos.  Ep.  i.  L.  i.  ^ 

li  ■ I "'■I  ■ I 

Divers  préceptes  fur  la  vie  civthi 
Horace  fait  voir  que  pour  jouir  de  Vef' 
timg  des  honnêtes  gens  y il  faut  éviter 
tous  les  defauts  contraires  à la  fociété. 
Il  fait  enfuîte  une  peinture  naturelle 
de  l'ctat  ou  il  s*  é toit  mis  pour  jouir  de 
la  tranquillîté  qu'^il  cherchoiu 

ARcanum  neque  tu  fèrutaberis  ullius  ua? 
quam, 

CommilFumque  teges , & vino  tortus,  9i 
ira. 

Trad.  Ne  vous  empreflfez  point  de 
içavoir  le.  fecret  de  perfonne;  que  le 
vin  ni  le  dépit  ne  vous  falTent  point 
révéler  celui  q[u’oa  vous  auyra  confias, 
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Kcç-taa  laudabis  fludia , aut  aliéna  repren« 
desi 

Nec  t cùm  tenari  volet  ille  , poè’mata  pani» 

g€S«  • • •. 

IQuid  de  quo^ue  viro , & cui  dicas , faspè  vi»- 
; deto^ 

Percunâatorem  fugito  î nam  garrulus  idem; 
eiè  : 

Kec  retinent  patulæ  commilTa  fideliter  au- 
res  : 

Bt  lêmel  emiffura  volât  irrevocabile  ver- 
bum. 

Ijjualem  commendes etiàm  at^ue  etiaia 
adlpice  : ne  mox 

me  vantez  point  vos  occupations , ne 
blâmez  point  celles  des  autres , êc  ne 
TOUS  avifez  point  de  vouloir  faire  des. 
,vers  quand  on  veut  aller  à la  cbalTe..«. 
Obfervez-vous  fur  ce  que  vous^dites 
des  perfonnes  dont  vous  parlez  ; pre- 
nez garde  à qui  vous  le  dites..  Fuyea 
ces  gens  qui  s’informent  de  tout , Us. 
(ont  pour  l’ordinaire  grands  parleurs,» 
ils  difent  tout  ce  qu’ils  fçavent  & tout 
ce  qu’ils  entendent même  ce  qu’oa 
leur  a confié  de  plus  (ecret , 6c  vous, 
^avez  qu’une  parole  échappée  ne  re^:- 


I 


» 
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Incufiant  aliéna  tibi  peccata  pudoreffl-»'.  ‘ 
Fallimur*  & quondam  non  dignuna  tradi^ 

. mus.  Ergo  * 

' Quem  fua  culpa  premet , deceptus  omitte 
tueri:- 

Ut  penitùs  notum  y E tentent  crimina  > 
ves , 

^Tuterifque  tuo  fidentem  prs/îdio  : qui 
Dente  Theonino  cùm  ctrcumroditur  ; ec» 
quid 

j&.d  te  poft  paulo  ventura  pericula  fentis?*.* 

vient  plus.  Connoiflez  à fonds  ceux 
que  vous  recommandez , de  peur  que- 
s’ils  tombent  dans  quelque  faute  cela, 
ne  vous  couvre  de  confufion.  Nous, 
nous  laiflbns  furprendre,  & nous  re- 
commandons quelque  fois  des  perfon- 
nes  qui  ne  le  méritent  pas..  Avez-vous, 
pris  quelque  méchant  homme  fous  vo- 
tre proteélion  , & fans  le  connoître'?' 
abandonnez  le  à l’inflant,  & prenez 
avec  zelc  le  parti  de  l’innocent  feufle-  ' 
ment  accufé  ; appuyez  le  de  tout  vo- 
tre crédit , puifqu’il  fe  jette  entre  vos- 
bras,  car  fl  on  le  calomnie  ,tout  homme 
de  probité  qu’il  eft,on  nè  manquera  pas 
ealuice  de  vous  calomnier  vous-'inêcae». 
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• ©denmt  hîlarem  triftes , triftemqiic  jocofi 
.Sedatum  celeres  ;.agilem,  gnavumque  re-' 
miflî.,  . - 

•Potores  bibuli  ,niediâ  de  noâç  Falerni 
Pderunt  porreâa  negantem  poc.ula.:  quam- 
tis 

Noftumos  jures  te  formidare  vapores. 
J^eme  lupercilio  nubem..  Plerumque  mo-» 
deftus 

îfDccupat  obfcuri  ipcciem , taciturnus  acer-- 
bi., 

Ees  gens  mélancoliques  ne  peuvent 
Ibuffrir  un  homme  enjoué , & celui  qui; 
eft  de  belle  humeur  ne  s’accommode 
pas  d’un  homme  trille  : il  y a de  l’an- 
tipathie entre  les  gens  trop  vifs  &: 
ceux  qui  font  trop  pofés , &c  il  n’y  en 
a pas  moins  entre  ceux  qui  font  lents, 
ceux  qui  (ont  alerte  & agilfans.  Les, 
bons  buveurs  n’aiment  pas  qu  on  les. 
ijefufe  quand  ils  nous  invitent  à boire;, 
vous  avez  beau  leur,  dire  que  les  va- 
peurs vous  font  mortelles  fur-tout  la 
ijuit , il  ne  faut  pas  être  fi  difficile,, 
î^’ayez  point  un  air  refrogné , mais 
montrez  un  vifage  ouvert  ; un  trop 
* ^rand  jOériçux  paC^  fouv,ent  pour  une 


548  ttOfe  ACÉ. 

Inter  cunfta  leges , & percontabere 
Quâ  ratione  queas  traducere  leniter  ævunÿ: 

Ne  te  femper  inops  agjtet  vexetque  Cupido, 

Ne  pavor , & rerum-  niediocriter  utiliiua 
fpes  r . ' 

Virtutem  dodrfna.paret,  natura  ne  donet  : 
Quid  mînuat  curais  : quid  te  tibi  reddat  ami- 
cum  r ^ 

Quid  pure  tranquillet  ; honos,  an  dulce  lu* 
cellum , 

An  fecretum  iter  i & (àllentis  lêmita  vitæ..; 

humeur  fombre  & chagrine , & c’eft 
être  trop  auftère  que  d’afFeder  de  ne 
dire  mot.  Ecoutez  les  fages  confeils 
des  habiles  gens  , ils  vous  diront  de 
quelle  maniéré  on  peut  paffer  agréable- 
ment la  vie , & ce  qu’il  faut  faire  poor 
ne  vous  point  lailTec  tyrannifêr  par  1» 
crainte  ni  par  Pefpérance  des  chofes. 
peu  utiles  , ni  par  la  padion  d’amad'er 
du  bien  & de  n’en,  pas  ufer  ; vous  fça- 
rez  d’eux  fi  la  vertu  s’acquiert  natu- 
rellement ou  par  étude  ; ils  vous  ap- 
prendront le  fecret  de  vivre  t’ranquile 
& content  de  vous-même  ; enfin  ils 
vous  feront  connoître  fi  les  honneurs,.  ^ 
la  vie  privée  ou  la  douceur  qu’on  fent  % 
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Sit  .guod  nunc  eft,'  etiam  minus  ; ut. 
nÿhi  vivam 

Quod  fupereft  ^vi  * fi  quid  fiipereffe  rolunt 
. Di: 

Sît.bona  libronwn  , & provifie  fragis  in  an- 
num 

Copia  , ne  fluitem  dubix  fpe  pendulus  horar. 

ÜEC  fatis  eft  orare  Jovem,  qui  donat  & au- 
fcrt  ; 

De.t  vitam , det  opes  ; xquum  mi  animuja 
ipfe  parabo. 


à- faire  |)roftteT  fon  argeht  nous  ren- 
dent parfaitement  heureux. ....  Pour 
moi , je  demaifde  feulement  aux  Dieux 
qu’ils  m^  lailTent  jouir  paifiblcment  du 
peu  que  j’ai , & même  de  moins  le  rc(^ 
te  de  mes  iours  , s’ils  veulent  bien 
roVn  accprder  encore  quelques-uns  J - 
que  j’aye  de  plus  ma  provifion*de  bons 
livres  & de  bon  bled , pour  être  exemt 
d’inquiétude  fur  les  chofes  dont  on 
peut  manquer.  Voila  tout  ce  que  je 
demïftide  à Jupiter  qui  eft  le  maître  de 
la  fanté  & des  commodités  de  la  vie,  \ 
Pour  l’égalité  ;d’efprit , c’eft  mon  alfai-  ' 
re,  je  tâcherai' de  me  la  procurer. 


'3^0-  Horace;' 

■ tau-.-—-  . I I 

#■ 

Horace  après  avoir  parlé  de  fa  naïf' 
fance  qui  était  obfcure , raconte  la  ma^ 
<niere  dont  il  avait  été 'élevé-,  Ù*  iV 
prend  de  là  occafion  de  témoigner  pour 
fon  pere  une  reconnoiffancê  pleine  de 
tendrejfe  & de  piété  filiale  qui  lui  fait 
plus  d'honneur  que  les  titres  les  plus 
pompeux  & les  charges  les  plus 
Jidérables, 

* 

SI  ïieque  avaritîam,  neque  fordes,  ac  • 

la  luftra 

Ob}iciet  verè  quilquam  milft  : parus  & iû- 
fons , . • 

■j(  Ut  me  collaudem  ) û & vivo  carus  ainîi^ 

• cis , 

^ula  fuit  patei  his  •,  qui  macro  pauper  a* 

. gello*,  • • ; 

Trad.  Si  on  ne  peut  me  reproclief 
que  je  fois  un  débauché  ni  un  avare  ÿ 
fl  je  mene  une  vie  pure  & innoceftte  > 
car  encore  faut-il  fe  rendre  juftice  ; en- 
fin fi. je  fuis  cher  à mes  amis,  j’en  ai, 
toute J’obligation  à mon  pere,  qiiir 
n’ayant  pour  tout  bien  qu’une  petite 
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Koluit  înTlavi  ludumire  mittere  ; magni  ' 
Quo  pueri,  magnis  è Centurionibus  orti, 
L^yo  fuïpenfî  loculos , tabulamque,  lacer-; 
to, 

Ibant  odonis  referentes  Idibus  sera. 

Sed  puerum  eft  aufus  Romam  portare,  do- 
- cendum 

yArtes,  quas  doceat  quivis  Eques,  atque  Se- 
nator, 

• J 

Semet  prognatos  ; vefiem , fervolque  fèquen-t 
tes 

la  magno  ut  populo  ïî  quis  vidiiTet,  avitâ 

« ✓ 

terre  d’un  revgnu  fort  mince  , ne  vou- 
lut pas  m’envoyer  apprendre  à comp- 
ter chez  Flavius  où  alloient  bien  des 
enfans  de  gens  fort  riches , portant 
fous  leurs  bras  leurs  livres  & le  regif- 
trede  la  fupputation  qu’ils  étoientobli- 
gés  de  lui  faire  à toutes  les  Ides  de 
cbaqpc  mois  ; mais  ce  généreux  pere 
faifant  ulî  effort  me  conduifit  lui-mê- 
rae  à Rome  &.me  fit  inftruire.île  tout, 
ce  qu’ont  coutume  d’apprendre  les  en- 
fans  des  .Chevaliers  & des  Sénateurs. 
A^me  voir. marcher  dans  les  rues  ha-> 
billé  comme  eux  Ôc  fuivi  de.  quelquest 
ÿalets  I on  m’eut  pris,  pour  le  fils.d’uii, 

i 


f 
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ÈxTepraeberi  fiimptus  mihi  creàeret  HIoïJ 
Ipfè  mihi  cuftos  incorruptiffimus  omnes 
Circum  doâorcs  aderat»  Quid  multaf  pudi^  ' 
cum» 

( Qui  primus  virtutis  honos  ) {èrvavlt  ati 
Omni 

Non  folum  faâo , verùm  opprobrio  quoqua 
turpi. 

homme  dont  les  ancêtres  avoient  du  ’ 
bien.  Ce  bon  pere  femblable  à un  gou- 
verneur incorruptible  ne  me  quittoic  ' 
point , & ne  me  perdoit  pas  de  vûe 
lorfque  j’étois  chez*  Ies*Maîtres  qui 
m’inftruifoient  ; en  un  mot , ce  fut  lui 
qui  non-feulement  me  préferva  de  tou- 
te aâion  déshonnête  , mais  auflî  de 
tout  ce  qui  ra’auroit  pû  attirer  une  mé- 
chante réputation , car  ce  neft  que  par  ' 
là  qu’on  peut  acquérir  la  gloire  de  paf- 
fer  pour  vertueux. ....  Sat.  L.  i. 


ici  une  fuite  du  fujet  précé-* 
dent , -c^eji-a-dire  de  la  bonne  éduça-  - 
tion  qu  Horace  avoit  reçue  de  fon  pere* 

Il  fait  voir  que  les  anciens  pour  dotiz' 

1 
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fier  a leurs  enfans  Vhorre^ur  du  -vice , 
avoiem  coutume  de  le  leur  rendre  fen* 
fible  par  des  exemples  , parce  que  les 
exemples  font  plus  cPimpreJJïon  fur  l’ef- 
prît  que  tous  les  difcours  Ù'  toutes  les 
moralités.  - . 

iNfévitpater  optiraus  hoc  mî 
LÜ  fugerem  , exemplis  vitiorum  quarque  nor 
tando. 

Cùm  me  hortaretur#  parcè,  frugaliter 
que 

Viverem  uti  contentus  eo,  quod  mî  ipfè  pa-^^ 
raflet  ; 

Nonne  vides  > Albî  ut  male  vivat  âlius  î at*- 
• que 

Barrus  inops  ? Magnum  decumentum,  ne 
patciam  rem- 

Trad.  Mon  pere  à qui  je'dois  tou-^ 
te  mon  éducation  , me  formoit  en  ma 
faifant^remarquer  les  défauts  d’un  cha* 
cun.  Quand  il  m’exhortoic  à la  tem- 
pérance & à la  Frugalité  il  m’avertif^ 
foit  de  me  contenter'  du  peu  qu’il  m’a*- 
voit  amalTé-  Vois-tu  , me  diFoit-il,  lar 
fils  d’Albius  comme  il  a de  la  peine  à; 
^bfifter  ? Barrus  n’a.  pas  demain  ii.ii 
Tome  G g, 
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Berdere  qul*,\elit.  A turpi  meretricis^mO'^. 
re 

Cùm  deterreret , Sedani  diffimîlis  fis, 

< Ne  fequerer  mœchas , concefla  cùm  Vene-i . 
re  uti 

Poflem  ; deprenfi  non  bella  eft  fama  ,Trebo^- 
nî, 

Aîebat.  Sapiens,  yitatu  quidque  pctitu  ' 

Sic  melius , caufas  reddet  tibi  : mî  ûtis  eft  V 

J ' 

• tpuc  mangé  ; l^exemple  de  ces  gens  là" 
4oit  être  une  grande  inftruftion  pour- 
nous  apprendre  à ménager  notre  bien.’, 
Enfuite  pour-  me  détourner -du  pen- 
cjiaot  honteux  pour  les  femmes  débau4 
calées , il  me  difoit  : Tu  connois  Sec-’.. 
taçus  , ne  l’imite  pas..  Entends-tu  ce- 
quç  l’on  dit  de  Trebonius , & combien-, 
cela  fait  tort  à fa  réputation  d’avoir  été 
furpris,dans  un  mauvais  lieu  ; cela  re  - 
çoit apprendre.qu’il  faut  s’en  tenir  aux, 
plaifirs  que  permettent  les  loix  & la  . 
ràifon,_Ùn;  Pbilofophe  te  dira  mieus>; 
<jue  moi;  ce  que  tu  dois  .fuit  &.  ce  quq;^ 
tujdo's  xecherchcr,,  il  te  rendra  rairon,i 
de^^tput  cela,;  pp.ur ,moi  je  croirai  m’ê-^ 
t|e,,a.çquitté..eD  yers  ,toj  ,du,dev9it.d’uft.t 
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'•Trâdîfum  ab  amiquis  morem  fervare,  tuam- 
que , 

'Dum  cuftodis  eges , vitam , famamque  tue- 

• È 

n 

Tncolumem  poffim  : fîmul  ac  duraverit  a*tas 
Membra  , animumque  tuum , nabi«  fine  corr  - 
tice.  Sic  me 

Formabat  puerum  diiflis;  Sc  fivejubebat, 

•Ut  facerem  quid  j habes  audorem , quo  - 
cias  hoc  ; 

Unum  ex  judicibus  feiedis  objiciebat  : 

Sive  vetabat  ; an  hoc  inhoncftum  , & inutir- 
le  fada  « 


"bon  pere',  fi  pendant  qu’il  faut  qu’oo:’* 
te  conduire,  je  puis  te  faire’ goûter 
les  louables  maximes  de  nos  ancêtres 
ôc  te  conferver  une  réputation  fans  ta-  ■ 
«he.  Quand  tu  feras  plus  grand  , 6c: 
^que  tu  auras  le  jugement  plus  formé 
tu  te  gouverneras  bien  toi  même.  Voi- 
"là  les  foins  que  ce  pere  fi  fage  fe  don-- 
noit  pour  moi  ; dc.quand  il  vouloir  me: 
■porter  à faire  quelque  chofc  d’honnê*?- 
te , tu  as  un  bel  exemple , me  difoit-il, , 
dans  la  perfonne  de  ce  Juge  plein  de.; 
probité.  Falloic-il  me. détourner  d’une: 
tuauvaife  .aétion , ,quol,tu  .douces  'que- 

Ggjji 
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. Necne  fît  > addubites , âagret  rumore  mah} 
cùm 

Hic  atque  ille?  Ayidos  vicinum  funus  ut 
gros 

£xanimat , inottif^pC  metu  fibi  parcere  co» 
g't; 

Sic  teneros  animos  aliéna  opprobria  (sepè_ 
Abûerrem  >itiis.  Ex  hoc  ego  (anus  ab  illt$ 
.Pexniciem  quascunquc  ferunr... . . • Ob  hoc 
nunc 

Laus  ilU  debetur  ; 6c  à me.  gratia  major*. 

* 

cela  foît  mal  T regarde  ces  deux  per- 
fonnes  qui  font  fi  décriées.  Le  vrai 
. moyen  d’infpirer  aux  enfans  de  l’horv 
• reur  pour  le  vice ,,  c’eft  d’expofer  à 
leurs  yeux  les  défordres  des  gens  qu’ils 
connoiifent , cela  fait  autant  d’impref*- 
fion  fur  leur  efpr.it  qu'une  mort  arri- 
^vée  dans  le  voifinage  en  fait  fur  l’ef- 
prit  de  ceux  qui  font  malades  ; .ils  crai- 
gnent tous  de  mourir  & fe  condam- 
nent à la  diette.  Pour  moi  j’avoué  que 
ce  qui  m’a  préfervé  de  tous  ces  défor- 
dres , ce'font  tous.  CCS  exemples  qui 
ont  des  fuites  fi  funefies.  Sat.  L.  i. 
Quelles  louanges  ne  mérite  pas  un 
..  lej  per.e  de.  Bj^ay.oir  infiruic  de  cette. 
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JNil  me  pœniteat  (anum  patris  hüjus  ; epquo- 
Non  ( ut  magna  dolo  faâum  negat  effe  fuo 
pars,. 

Quod  non  iagenuos  habeatclarofque  paten- 
tes ) 

Sic  me  defendara.  Longe  mea  difcrepat  if-- 
tia 

Et  vox , & ratio.  Nam-,  fi  natura  juberet 
A certis'annis  ævum  remeare  peraftura , 
Atque  alios  legere  ad  faftum.  guofcumque 
parentes  , 

Optaret  fibtquifque } mexs  contentus , onuC-- 
tos 

fnanie.re , & quelle  reconnoilTance  n’eiîj 
dois-je  pas  avoir  P certainement  je  fuis 
bien  éloign^é  de  rougit  de  mon  origi- 
ne; non  aflurément  , je  n’aurai  pas  la. 
fottife  de  parler  comme  mille  gens 
qui  difent  que  ce  n’eft  point  leur  faute 
mais  un  pur  malheur  s’ils  ne  font  pas 
d’une  grande  nailfance  ; je  penfe  bien 
autrement  qu’eux , car  fi  la  nature  nous  ; 
permettoit'à  un  certain  âge  de  recoruT 
mencer  à vivre , & de  choifir  pour  pe- 
re  tel  grand  perfonnage  qu’il  nous  plai^ 
xoit je  m’en  tiendrois  à celui  que  j’ai- 
eu , & je  lailTerois  là  tous  les  Cpnfuls. 


5t8  H0RA€^. 

‘ Fafcibus  & fellis  nolim  mihi  fUmere  ; dèr 
’ mens 

Judicio  Yulgi,  fànus  fortafletuo;  quod 
Nollem  onus , haud  anquam  folitus , porta- 
re  raoleftum,. 

avec  toutes  les  marques  de  leur  digni- 
té. Le  public  me  croiroit  un  fot , &. 
vous  ) Mecenas,  vous  diriez  peut-être 
que  je  ferois  fage  de  ne  vouloir  pas 
prendre  une  charge  qui  me  fatigueroit.. 
& m’embarafïeroit beaucoup.  S.6.L,i,. 


Le  Poète  fait  Pelote  de  la  Poèfie ,, 
il  raconte  les  honneurs  qiPon  a rendu 
aux  premiers  Poetes  comme  à Orphée^  ^ 
à Amph'ton  Il  fait  voir  que  les 

premiers  Poetes  étaient  proprement  des- 
Philofophes  qui  fe  fervoient  de  la  Pûè-  - 
fte  pour  mieux  s’injtnuer^  dans  Pefpritf 
des  hommes  pour  leur  faire  mieux  ' 
goûter  les  préceptes  de  vertu  qu'ils  > 
voulaient  leur  infpirert . 
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S llveftres  ‘homines  fàcer  interprefquo  • 

' Deorum 

Cædibus;  & vidu  fœdo  déterrait  Orpheus. 
XMôusr  obhoc  lenire  tigre$  rabidolque  leo-- 
nes. 

Diâus  & Amphion  Thebanæ  condhor  arcis; 
Saxa  moveie  (bno  teftudinis,  & prece  blan* 
dâ  - . 

Xfucere  quo  vellet.  Fuit  hase  fàpientia  quon-- 
daiA, 

I^blica  privatis  fecernere , facra  profanis  : ^ 

Trad.  Qrphée  ce  facré  rninillre , cet;: 
interprète  des  Dieux  apprit  aux  hom- 
mes qui  vivoient  dans  Içs  bois  à être- 
fociables  &*à  ne  plus  s’entretuer.  C’eft 
pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint  qu’il  : 
fçavoit  apprivoifèr  les  tigres  & les-, 
lions  ; c’eft  pour  la  même  raifon  qu’on  < 
a;dit  d’Amphion,  ce  fameux  fondateur  ^ 
de  Thebes  ^ qu’il  charmoit  les  pierres  , 
par  les  doux  ^ccorcis-de  fa  lyre,  &, 
qu’elles  fe  venoient  placer  d’elles-mê-.. 
mes  fi-tôt  qu’il  cbantoit.  Toute  la  Phi- . 
iQfophie  de  nos  . ancêtres  confiHoit  àj 
faire  ce  qu’ils  avoient  appris  des  Poë-  - 
tçs , à diiüDguer-le  bien  public  d’avec,; 
le  parçiculier,  ce  qui  étoit  façré,d’ayepc 


HORACfc 

' Concubitu  prohibere  vago  : daje  jura  marw' 

• t 

tis  ; , 

Oppida  moliri;  Jeges  incîdere  lîgno.  ^ 
Sic  honor  & nomen  divinis  vatibus  arque  . 
Carminibus  venir,  Poft  hos  infignis  HLomei 
rus , ' ....  l 

Tyrtæufque  mares  animos-  in  Martia  bella 
Verfibus  exacuir.  Diftæ  per  carmina  forres; 

. Et  vitï  raonftrata  via  eft  : & gratia  reguni 
Pieriis  tentata  modis  : ludufque  repertus. 

Et  longorum  operum.  finis.  Art.  Poet.- 
« 

ce  qui  étoir  profane à défendre  le  con- 
cubinage , à régler  les  gens  mariés  , à 
bâiir  des  Villes , & à faire  des  Loix^ 
C’eft  ce  qui  a rendu  la  Boëfie  & lea 
Poètes  fl  recommandables , & ce  qui 
a fait  dire  qu’ils  avoienc  quelque  cho- 
fe  de  divin.  Après  les  grands  hommes 
vinrent  Homere  &■  Tyrtée  qui  infpi- 
rerenc  par  leurs  beaux  vers  le  courage 
& la  valeur  aux,guer«ers.  Les  Ora- 
cles ne  fe  prononcèrent  plus  qu’en  vers; 
on  écrivit  en  vers  les  préceptes  dé  la 
morale.  Les  vers  furent  le  moyen  le 
plus  fûr  pour  s’infinuer  dans  l’efprit- 
des  Grands;  enfin  les  vers  entrèrent 
' dans  tous  les  .jeux  Ô6.  dans  tout,  ce  qui 

Græcia 
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Craîcia  capta  ferum  viftorem  cepît , & artes 
Intulit  agrefti  Latio.  Sic  horridus  ille 
Defiuxit  numerus  Sacumlus , & grave  virus 
Mùnditiæ  pepulere.  Sed  in  iongum  tamen 
ævum  J 

^lanferunt , hodieque  manent  veftigia  rurisi 

pouvoît  délafler  après  de  longues  fati- 
gues. . . . La  Grèce  aflujettie  aux  Ro- 
mains, s’aflujetrit  à fon  tour  fcs  pro- 
pres vainqueurs  , faifant  régner  les 
beaux  arts  dans  cet  Empire , où  ils 
étoient  inconnus  ; ainfi  le  langage  bar^ 
bare  &.la  maniéré  de  faire  des  vers  , 
qui  étoit  en  ufage  du  tems  jde  Satur- 
ne , changèrent  infenfiblement  j l’élé- 
gance & la  politefle  prirent  leur  pla- 
ce ;.ce  ne  fut  pourtant  qu’après  bien 
des  années , &c  nous  voyons  encore 
quelques  vtfliges  de  cet  air  grofTie'r. 


Horace  après  avoir  parlé  du  premier 
Ù"  du  fécond  âge  de  la  Poéfe  , fait 
voir  que  les  Grecs  vaincus  par  les  Ro- 
mains devinrent  les  maîtres  de  leurs 
vainqueurs  ^ en  ce  qu’ils  leur  donne* 
’lome  il*  H h 


^ 62  H O R A C È: 
rent  la  loi  fur  tous  les  beaux  arts.  Il 
fait  voir  enfuite  que  tout  le  monde  vou- 
lut fe  mêler  de  Poefie  } c'eji  à cette 
occafion  qu’il  donne  la  définition  des 
qualités  qui  confiituent  un  vrai  Poete, 

SErus  enim  Graccis  admovit  acumina 
chartis  : 

Et  poft  Punica  bella  quietus , quaerere  coe-, 
pit , 

Quid  Sophocles , & Thelpis , & Æfchylus 
utile  ferrent. 

Tentavit  quoque,rem  û dignè  vertete  poflet: 
Et  placuit  iîbi,  natura  fublimis  , & acer. 
Nam  Ipirat  tragicum  fatis,  & féliciter  audet: 

Trad,  Car  les  Romains  fc  mirent 
tard  à lire  les  Poëtes  Grecs , & ce  ne 
fut  qu’après  les  guerres  de  Carthage 
que  n’ayant  plus  rien  à faire , iis  s’a- 
viferent  enfin  de  voir  ce  qu’il  y avoic 
bon  dans  Sophocle , T^fpis  & £& 
chile.  Quelques-uns  eflayerent  de  bien 
traduire  ces  Auteurs  & s’applaudirent 
de  la  force  & de  l’élévation  de  leur 
génie  > en  effet  les  Romains  ont  du  ta- 
lent pour  les  pièces  de  Théâtre , ils 
inventent  même  alTez  heureufement 
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‘Sed  turpem  putat  in  f^rip  is  metuitque  U» 
turam, ... 

Roma*  dulce  diu  fuit  & Iblemne , recluia 
Mane  domo  vigilare,  clienti  promere  juraji 
Cautos  notninibus  certis  cxpendere  num^ 
mos , 

Majores  audire  » minori  dîcere  per  quae 
• Crefcere  res  poffet , minui  damnofa  libido. 
Muta  vit  mentem  populus  levis,  & calet  uno 
Scribendi  ftudio.  Pueri,  patrefque  feveri. 
Fronde  comas  vinâi  cœnant , 8c  carmin) 
diâant. 

mais  ils  craignent  le  travail  & croyent 
que  ce  feroit  une  honte  pour  eux  d’ef- 
facer ce  qu’ils  ont  une  fois  écrit. 

On  s’eft  fait  long-tems  up  plaifir  à 
Rome  de  dormir  peu,  de  tenir  du  ma- 
tin fa  maifon  ouverte  aux  parties  pour 
leur  répondre , de  prendre  Tes  furetés 
pour  bien  placer  fon  arg(  nr  ;*on  y é- 
coutoit  ks  vieillards , on  y inllruifoic 
la  jeunelTé , on  lui  apprenoit  à augmen- 
ter fon  patrimoine  à fe  défaire  d’u- 
ne dangereuse  paflion  ; mais  ce  n’eft 
plus  le  goût  d’à  préfent , les  Romains 
ont  bien  changé  , ils  veulent  être  au- 
teurs. Les  peres  ôc  les  enfans  ne  lou^ 

Hhij 
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Scribimus  indofti  doftique  poemata  palTim* 

■ Neque  enim  concludere  verfura 

D?>ceris  elle  ïàtis  ; neque  fi  quis  fcribat , uti 
nos  4 

Sermoni  propiora , putes  hune  elTe  poëtam. 
Ingenium  oui  fit , cui  mens  divinior , atque 
os 

Magna  fonaturum , des  noAiinis  hujus  hû« 
norem. 

pent  qu’avec  une  couronne  de  lierre 
fur  la  tête , diélant  leurs  vers  à des 
copiées. . . . Tout  le  monde  fe  mêle 
de  Poêfie  fçavans  & ignorans. . . lùid. 
Mais  ce  n’eft  pas  adez  pour  être  un 
Püëte  de  fçavoir  joindre  enfemble  des 
daftyles  & des  fpondées  qui  faffent  fix 
pieds  , èc  qui  n'^écrira  comme  moi  que 
, d’une  maniéré  approchante  de  la  pro- 
fe  , ne  fera  pas  poëte  pour  cela.  Pour 
mériter  un  fi  beau  nom , il  faut  avoir 
un  génie  élevé,  un  efprit  divin  âc  né 
pour  inventer  de  grandes  chofes. 

* S&Ct  XljT 
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Horace  expofe  ici  que  V objet  de  feS 
déCirs  était  de  vivre  tranquile  dans  fa 
chere  maifon  de  campagne  dans  la  fo- 
cieté  de  quelques  amis  ; ce  Jouhait  lui 
fournit  Voccajton  de  faire  une  defcrîp- 
tion  charmante  de  la  vie  qit'il  y mene, 

H Oc  erat  in  votis  : modus  agri  non  ita 
magnus  y 

Hortus  ubi , & te<flo  vicinus  jugis  aquse  fons,' 
Et  paulum  (ylvat  fuper  his  foret,  Audius  , 
atque 

Dî  melius  fecere  ; bene  eft  : nihil  amplius 
oro, 

Maïâ  nate , nifi  ut  propria  hzc  mihi  mune- 
ra  faxis; 

Trad.  Je  ne  fouhaitoîs  rien  au  mon- 
de qu’une  petite  terre , un  jardin  , une 
fource  d’eau  vive  près  de  ma  maifon  « 
& par-deflTus  cela  un  petit  bois;  les 
Dieux  m’en  ont  donné  plus  que  je  n’en 
demandois  , je  fuis  content.  Mercure 
ne  m’en  donnez  pas  d’avantage  , con- 
fervez  moi  feulement  le  peu  que  j’ai , 
furement  je  mérite  cette  grâce , car  j» 

H h iij 
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Si  neque  majorem  feci  ratione  malâ  rem  ; 
Nec  fum  faâurus  vitio  culpave  minorem... 
Q rus  ! quando  ego  te  afpiciam  ? quandoque 
licebit 

Nunc  veterum  libris , nunc  fomno  & inertir 
bushoris, 

Ducere  (bllicitæ  jucunda  oblivia  vitæ  ? 

O quando  faba  Pythagoræ  cognata , fimul-? 
que 

Unâa  fatis  pingui  ponentur  olufcula  lardo? 
P nodes , cœnæque  Deûm  : quibus  ipfe  , 
^ meique 

n’ai  ufé  d’aucune  raauvaife  voye  pèuf 
augmenter  mon  bien , je  ne  le  dimi- 
nuerai pas  non  plus  follement  ou  mal- 
à-propos. ...  O chere  maifon  de  cam- 
pagne ! quand  te  reverrai-je  f quand  au- 
rai-je le  bonheur  de  charmer  les  en- 
nuis d’une  vie  pleine  d’inquiétude , 
d’oublier  tous  mes  foucis , & de  jouir 
• du  plailir  qu’il  y a tantôt  à lire  les  an- 
ciens , tantôt  à dormir  & tantôt  à rien 
faire  ! Quand  pourrai-je  goûter  de  ces 
feves  dont  Pythagore  n’ofoit  manger  , 
leur  trouvant  un  rapport  avec  la  natu- 
re de  l’homme?  Quand  me  verrai-je 
feryir  des  légumes  aflaifonnées  d’un 
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Ante  larem  proprium  vefcor,  vernafque  pro- 
caces 

Pafto  libatis  dapibus.  Prout  cuigue  libido 
: 'eft, 

Siccat  inæqiiales  calices  conriva , folutus 
Legibus  inlanis  : lèu  quis  capit  acria  fortis 
Pocula  y feu  modicis  humelcit  lætius.  Ergo 
Sermo  oritur,  non  de  villis  domibufve  alie- 
nis , . , 

Ncc  male  necne  Lepos  laltet  : lêd  quod 
magis  ad  nos 

peu  de  lard?  Soirés  charmantes!  repas 
exquis  & dignes  des  Dieux  , où  je 
mange  fans  façon  avec  mes  amis  à la 
*vûe  de  mes  Dieux  domcfiiques  ! des 
-Efclaves  élevés  chez  moi  mangent  les 
relies  en  pleine  liberté  ; chacun  de 
ceux  qui  font  à table  prend  du  vin  à la 
fantailie , & fe  trouvant  exemt  de  ces 
tyranniques  loix  qui  régnent  dans  les 
jepas , il  boit  de  grands  & de  petits 
coups , félon  que  bon  lui  fetnble.  La 
tonverfation  tourne  enfuite^  non  pas 
fur  les  terres  & fur  les  maifons  d’au- 
trui , ni  fur  la  maniéré  de  danfer  de 
Lepos , mais  fur  ce  qui  nous  regarde, 
& qu’on  ne  doit  pas  ignorer.  On  de- 
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Pertinet,  & nefcire  malum  eft,  agltamu» 
Utrunane,  , 

Divitiis  homines , an  fint  viftute  beati  : 
Quidve  ad  amicitias , ufus  reftumve  trahai 
nos; 

£t  quæ  fit  natura  boni , fummumque  qui^ 
ejus  ? 

Cervius  hæc  inter  vicinus  garrit  aniles 
£x  re  fabellas. . . . 

mande  fi  le  vrai  bonheur , par  exem*-' 
pie  , confifie  dans  les  richefles  ou  dans 
la  vertu  ; fi  l’honneur  ou  l’intérêt  foni 
les  vrais  amis  ; quelle  eft  la  nature  du 
fojverain  bien  , ôc  en  quoi  confifte 
fa  perfedion.  Cervius  notre  voifin  é- 
gaye  ces  matières  par  le  récit  de  quel- 
ques petits  contes  qui  viennent  à pro- 
pos , ey  le  tems  fe  pajje  amft  agréa-» 
blement, 

Sstc  6«  L*  Z* 


Fable  ^ U Rat  de  ville  Ù*  du  Rat 
de  campagne.  Le  lecteur  fe  convainc 
cra  par  cette  narration  combien  Ho- 
race était  propre  à traiter  toutes  fortes 
de  fujets»  Ce  morceau  efi  vanté  par 
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tous  les  connoîjjeurs , fait  par  le  tour 
naturel  naïf  qui  y régne  » fait  par 
la  maniéré  de  peindre  parfaitement  les 
divers  carafieres  de  ces  deux  anir. 
maux, 

O lim 

Rufticus  urbanum  murem  muspaupere  fertui 
Accepifle  cavo , veterem  vêtus  hofpes  ami- 
cum  ; 

Imitation;  Un  rat  de  Ville' 

Gros  , gras  , poli , friand  j aimant  les  bons 
morceaux , 

Dans  le  fond  d’une  cave  entre  mille  tonneaux 
Chei  un  riche  Epicier  avait  fon  domicile. 

Dans  un  Villags.  ajfe^  voifin 
Certain  Rat  campagnard , ù‘  de  plus  fon  ccTn4 
pere  j 

Qui  s’étant  autrefois  tout  jeune  retiré 
Dans  le  grenier  d’un  Preshytere  , 

Vivait  à petit  bruit  che^  l’avare  Curé. 

Le  Rat  bourgeois  qui  de  fa  vie 
N’ avait  fait  promenade  aux  champs  i 
Ne  put  un  certain  jour  réffter  d l’envie 
Qu’il  eut  de  profiter  des  douceurs  d’un  beau 
tems. 

Il  part  donc  &•  s’en  fut  trouver  dans  le  Village 
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Arper,  & attentas  quælîtis , ut  taraen  arftuni 
Solveret  liofpitiis  animum.  Quid  multa?  ne- 
que  illi  - 

Sepofiti  ciceris , rtec  longæ  invidit  avenae  : 
(Aridum  & ore  fe^ens  acinum»  femelaque 
lardi 

frufta  dédit , cupiens  varia  faftidia  cœnâ , 
Vincere , tangentis  male  fîngula  dente  lu- 
perbo  ; , 

Cùm  pater  ipfe  domus , paleâ  porreâus  in 
hornâ 

EîTet  ador  loliumque , dapis  meliora  relin- 
quens , 

Son  compere  le  hon  manant , 

. Qui  cherchait  en  fe  promenant 
Quelques  pelures  de  fromage. 

, Après  les  premiers  complimens  i 
Les  baifers , les  embraffemens  , 

Le  manant  glorieux  d’une  telle  vijlte  ; 

Le  conduit  droit  â fon  grenier , 

Lui  fait  voir  fon  logis  j &•  fans  façon  l’invite 
A prendre  un  repas  cavalier. 

Deux  châtaignes  demi  rongées , . 

Une  coine  de  lard  6*  quelque  peu  de  noix 
Pour  tout  fe  fin  fur  un  morceau  de  bois 
Sont  devant  eux  rangées. 

Le  bourgeois  délicat  peu  content  à’ un  régal 
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Jandem  utbanus  ad  hune.  Quid  te  juvatî 

j>„,„p.i  nemoris  p«ien.c»  v.vc«  aorfo  ? 
yis  tu  homines  urbemque  feris  praeponete 

Cprpe’'lrm , «ùhi  creae , cornes , teaeHrâ  ^ 

MoiXtninias  vivum  fottita , ne^ue  «ft< 

eft 

Autmagno,  aut  parvo,  lethi  fuga.  Quo, 

bone  1 circa  ^ 

Pup  licet , in  rébus  jucunais  urye  beatu  . 
Vive  memot,  quàm  fis  «i  btesis.  HïC  u 

■Agretm  pepulere  : fiomo  levis  exfilit.  In- 

'Ambfpropofitum  peragunt  i.er , urbis  aven- 
■ Mœnirnoaurni  fubrepete.  Jamque  tenebat 

Si  frugal , 

Au  fuir  eue  grignoter  à’une  fient  iédaignmfe. 

Et  d’un  fl  hem  crayon  lui  peint  fi  ne  heureu 

fi. 

Qu’il  l’engage  à le  fiine  {uilter  fin  pe- 

nier. 

les  voilà  donc  tous  deux  partis  de  compagnie, 
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Nox  medhim  cœli  (patium,  cùm  ponit  uter3 
que 

In  locuplete  domo  veftigia  ; rubro  ubi  coc-^ 

CO 

Tinâa  fuper  leâos  canderet  veftis  eburnos  ÿ 
Multa<iue  de  magna  fiipereffent  fercula  cœ-- 
nâ  -, 

Quse  procul  exftruâis  inerant  hefterna  ca-j 
niflris. 

Ergo  ubi  purpureâ  porreâum  in  vefte  loca^ 
vit  ' 

Agreftem  ; veluti  fuccindus  curfîtat  hofpes,' 
Continuatque  dapes  , nec  non  vernalitei 
ipfîs 

Fungitur  officiis , pratlambens  omne  quo4 
afFert.  ^ 

Ille  cubans  gaudet  mutatâ  forte  , bonifque 
Eebus  agit  lætum  convivam  : cùm  fubitq 
ingens 

Et  tous  deux  arrivés  dans  la  cave  fournît 
Ont  à fe  régaler  à bouche  que  veux-tu  ? 

Le  manant  auffi-tôt  commence 
Far  un  gros  jambon  de  Mayence , 

Jambon  d’une  chair  tendre  â percer  d’unfétu^ 
Mais  la  dent  â peine  y fut  mife  , 

Qu’on  ouvrit  la  porte  à grand  bruit} 

Le  Rat  bourgeois  aujjî-tôt  fuit} 
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Vaïvafum  ftrepitus  ledis  cxcuffit  utrumque. 
Currere  per  totum  pavidi  conclave  > magiC* 
que  » ^ 

Exanimes  trepidare  : fimul  domus  alta  Mo* 
loflis 

Perfonuit  canibus.  Tum  rufticus  ; Haud  mir 
hi  vitâ 

Mais  du  Rat  campagnard  grande  fut  lafurprî-t 

Et  de  tous  les  côtés  courant  fans  fçavoir  oit 
A lafnpar  haiard  il  fe  fourre  en  un  trou. 

U homme  fort,  tous*^âeux  par  un  cri  fe  rafr. 

femhlent 

Près  d’un  fucculent  Parmefan. 
lOn  vient  rouvrir , tous  deux  de  nouveau  trem-i 
Ment , ' 

Et  le  trou  fauve  encor  notre  Rat  payfan. 

Pix  fois  prêts  à manger,  dix  fois  même  épou-i 
vante 

Les  force  â quitter  le  repas  ; 

Tantôt  cef  le  garçon , tantôt  c’efi  la  fervonte^ 
Et  tantôt , qui  pis  eft  , les  chats. 
^Serviteur , ferviteur , dit  le  Rat  de  Village  > 
A tous  vos  mets  délicieux.; 

Quoi  fans  cejfe  trembler  ! faime  mille  foU. 
mieux 

Mon  pain  bis  f mes  noix,  mon  fromage 


^<7^  HORACE. 

Eft  opus  hac  ait;  & valeas.  Me  fylva#  ca** 
vufque 

Tutus  ab  inlîdiis  tenui  folabituf  ervo. 

S^t*  6*  L*  a. 


Je  préféré  ma  pauvreté 
A votre  abondance  inquîette; 

Et  vais  dans  ma  douce  retraite 
Trouver  moins  de  richejj'e  ù'plus  de  fureté. 

■Lcnoble. 

/ 

Le  conte  fuivcmt  ri  a pas  moins  de 
grâce  dans  fon  genre  que  la  fable  pré- 
cédente', il  efî  écrit  auffî  'vivement 
auffi  naturellement  qu  il  eft  pojfible.  Ce 
Vhtltpe  étoit  JVÎarcius  PhÙippus  dont 
il  ejî  tant  parlé  dans  Cicéron  ; c'etoit 
un  des  plus  grands  Orateurs  de  fon 
tems , & fon  confidéré  à Rome.  Le 
but  d’Horace  par  ce  conte  ejl  de  prou- 
, ver  que  la  liberté  ejl  un  très -grand 
bien , puifque  les  hommes , même  les 
plus  grojfers  la  préfèrent  tous  les  jours 
aux  richejfes* 
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STrenuus , & fortis , cau/îfque  Philippus 
agendis 

Clarus , ab  ofïîciis  odavam  circiter  horam 
Dum  redit , atque  foro  nimium  diftare  ca-J 
ri  nas , 

Jam  grandis  natq , querituf,  confpexit , ut 
aiunt , 

Abrafum  quemdam  ) vaçuâ  tonforis  in  um^ 
brâ 

Cultello  proprios  purgantem  leniter  unguesi 
Demetri  ( puer  hic  non  lævè  jufla  Philippi 
Accipiebat  ) abi , quære  , & refer , unde  do« 
mo , quis  , 

Cujus  fortune , quô  fit  pâtre , quove  patrog 
no. 

• Trad,  Philipe  cer  orateur  véhément 
&' infatigable  , fameux  par  fes  plai- 
doyers , revenant  un  jour  du  Palais 
fur  les  deux  heures  après  midi , & cha- 
grin de  ce  que  fa  maifon  en  étoit  trop 
éloignée  , ( car  il  commençoit  à fe  fai- 
re vieux,)  apperçut , dit-on  ,-chez  un 
barbier  un  homme  qu’on  venoic  de  rar 
fe , & qui  fe  coupoit  tranquilement  les 
ongles.  Demetrius,  dit  il  à fon  laquais 
qui  s’acquittoit  avec  efprit  d’une  com- 
paiflion,  ya-c-ep  f^avoir  qui  eft  cet 


57^  HORACE. 

It , redit , 8c  narrat , Vulteium  nomine  Me-i 
nam , 

Prxconem , tenui  cenfii , fine  crimine  no-i 
tum . 

Et  properare  loco . & ceffare , & quærere  i 

& utij 

Çaudentem  parrifque  Ibdalibus  , & Lare  ' 
certo , 

Et  ludis , & , poft  decifà  negotia , campo» 
Scitari  libet  ex  ip(b  , quxcumgue  refers  : die 
Ad  cœriam  ventât.  Non  fane  credere  Mena; 

homme  là,  informe-toi  de  fa  naiflance; 
de  fa  demeure,  de  fes  biens  ôc  de  fon 
emploi.  Le  laquais  part , revient  & 
dit  à fon  maître;  Monfieur , c’eft  Vul- 
teïus , crieur  public  de  fon  métier , il 
n’eft  pas  fort  riche  , mais  du  relie  il 
eft  fans  reproche , à ce  qu’on  dit , U 
va  & yient  de  côté  & d’autre  & tâche 
d’amalfer  de  quoi  vivre  , il  jouit  pai- 
fiblement  de  ce  qu’il  a ; la  maifon  oik 
âl  loge  eft  à lui , & il  vit  doucement 
avec  fes  amis  ; il  va  quelque  fois  aux 
fpeélacles , & fe  promene  après  avoir 
expédié  fes  affaires.  Je  ferois  bien  ai- 
fe  d’apprendre  de  lui  - même  tout  ce 
que  tu  dis  là  j qu’il  vienne  ce  foir  fou- 

Alirari 
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Mirari  fecum  tacitus  : quid  multa  f bénigne 
Re/pondet.  Negat  ille  mihi  ? Negat  inapro-^ 
bus , & te 

Negligit,aut  horret.  Vulteium  manc  Phî*. 
lippus 

Villa  vendentem  tunicato  feruta  popello 
Occupât  ) & falvere  jubet  prior.  Ille  Phi-; 
lippo 

Exculàre  laborem , & mercenaria  vincla  » 
Quod  non  nianè  domum  veniffet , denique 
quod  non 

per  chez  moi.  Vulteïus  invité  par  le 
laquais  de  la  parc  de  fon  maître , ne 
pouvoir  fe  perfuader  qu’un  homme 
comme  Philipe  lui  fit  cet  honneur , il 
s’en  exeufa  donc  honnêtement.  Quoi 
il  ne  veut  pas  venir , dit  Philipe  , il 
me  fait  cet  afiront  ? Oui , Monfieur  , 
dit  le  laquais.  Ce  drôle  là  ne  fe  foucie 
pas  de  cet  honneur,  ou  bien  par  ref- 
peâ:  il  n’ofe  l’accepter.  Philipe  le  len- 
demain matin  trouve  Vulteïus  lui-mê- 
me au  coin  de  la  rue  vendant  toutes 
fortes  de  vieilles  hardes  à de  pauvres 
Citoyens  ; il  l’aborde  , & le  falue  le 
premier.  Vulteïus  tout  confus  lui, dit: 
Exeufez,  Monfieur  , l’état  où  je  fuis , 
Tome  II*  i i 


HORACE. 

Prûvidiflet  eum.  Sic  ignoviffe  putato*' 

Me  tibi , G cornas  hodie  mecum.  Ut  libet* 
Ergo 

Poft  nonam  venies  : nunc  i , rem  ftrenuus 
auge. 

JJt  ventum  ad  cœnam  eft,  dicenda,tacenda 
locutus , 

iTandem  dormitura  dirnittitur.  Hic  ubi  fæpe 
Occultum  vifus  decurrere  pifeis  ad  hanium, 
Manè  cliens  > & jam  certus  conyiva , jubé- 
tur 

t’eft  la  fuite  de  mon  mifërable  métier  ; 
je  n’ai  pu  ce  matin  vous  aller  voir , 
je  fuis  bien  honteux  de  ne  vous  avoir 
pas  prévenu.  Eh  bien  , je  vous  par- 
donne à condition  que  vous  viendrez 
fouper  aujourd’hui  avec  moi.  Je  ferai 
ce  qu’il  vous  plaira.  A quatre  heures 
du  foir , n’y  manquez  pas  au  moins , je 
vous  attends;  achevez  à préfenc  vo- 
tre négoce  , & tâchez  de  bien  faire 
vos  affaires.  Vulteïus  va  fouper  chez 
Philipe , & celui-ci  l’ayant  fait  jafer 
à tort  & à travers , l’envoya  enfin  fe 
coucher.  Mais  ce  bon  homme  qui  trou- 
voit. tous  les  jours  un  diné  chez  Phi- 
hpe , fe  laiffoit  prendre  à l’hameçon  6c 


» 
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Rura  (uburbana  indiftis  cornes  ire  Latinis. 
Impofitus  mannis  , arvum  , cœlumque  Sa- 
binum  « 

Non  ceflat  laudare»  Videt , ridetque  Phi- 
lippus  : 

£t , libi  dum  requiem  , dum  rifus  undique 
quaerit , 

Dum  feptem  donat  lêftertia , mutua  feptem 
Promittit  ; perfuadet  uti  mercetur  agellum; 
Mercatur.  Ne  te  longis  ambagibus  ultra  , 

Quàm  fatis  eft , morer , ex  niiido  fit  ruftir 
eus,  atque 

donnoic  infenfiblement  dans  le  pan- 
neau qu’on  vouloic  lui  tendre.  Phili-  « 
pe  lui  dit  donc  un  jour  : Venez-vous- 
en  palTer  avec  moi  les  fêtes  à la  cam- 
pagne. On  le  monte  donc  fur  un  bidet; 
en  arrivant  il  s’écrie  : Ah  le  bon  air  ! 
la  jolie  terre!  Philipe  le  regarde  , Sc 
en  rit  ; &c  comme  il  ne  cherchoit  qu’à 
pafler  le  tems  & à fe  divertir,  il  don- 
na d’abôrd  à Vulteïus  fept  cens  livres, 

& lui  promit  de  lui  en  prêter  encore 
autant.  Croyez  moi , lui  dit-il , ache- 
tez un  petit  bien.  Vulteïus  l’achete  , 
en  un  mot,  le  voilà  de  bourgeois  de- 
venu un  vrai  campagnard  3 il  ne  parlé 

liij 
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Sulcos  & yineta  crêpât  mera  : præparat  ul« 
mos  : 

Immoritur  ftudiis>  & amore  %iefcit  haben- 
di. 

yerùm  ubi  oves  furto,  morbo  periere  ca- 
pellæ , 

Spem  mentita  feges , bos  eft  cneâus  aranr 
do  ; 

OfFenfus  damnis  ^ media  de  noAe  caballutn 
Arripit,  iratufque  Philippi  tendit  ad  ædes, 
;Quem  fimul  a/pexit  fcabrum  intonfiimque 
Philippus  ; 

Purus , ait , Vultei,  nimis  attentufque  vi- 
deris  / 

que  de  vignes  & de  filions , il  plante 
des  ormeaux , enfin  il  fe  tue  & le  def- 
feche  à force  de  vouloir  amafler  du 
bien  ; mais  que  lui  arriva-t-il  ? on  lui 
enleva  la  plupart  de  fes  moutons , Tes 
chèvres  périrent  de  maladie  , fa  ré- 
colte manqua  , fes  bœufs  harafiés  de 
travail , périrent.  Ce  pauvre  homme 
au  défefpoir  de  tant  de  pertes,  monta 
à cheval  au  beau  milieu  d’une  nuit,  & 
le  chagrin  dans  le  cœur  alla  droit  chez 
Philipe.  Celui-ci  Tayanc  vu  fi  changé 
tant  il  étoit  havre  éc  mal  en  ordre. 


HORACE.  581 

Effe  mihi.  Pol , me  miferum , patrone . vo- 
cares , [ men. 

Si  velles , inquit . verum  mihi  ponere  no- 
Quod  te  per  Genium , dextramque , Deof- 
que  Penates , 

Obfccro , & obteftor , vita»  me  redde  priori. 
Qui  fimul  alpexit , quantum  dimifTa  petids 
Prxftent,  mature  redeat , repetatque  relida. 
Metiri  fë  quemque  fuo  module , ac  pede , 
verum  eft.  Ep.  7.  l.  i. 

lui  dit,  vous  vous  tarz,  mon  pauvre 
Vukeïus , vous  en  faites  trop  : mon 
maître , lui  répliqua-t-il , appeliez  moi 
un  miférable , fi  vous  voulez  m’appel- 
ler  par  mon  véritable  nom , je  vous 
prie  donc  & vous  conjure  au  nom  des 
Dieux  de  par  vous-même  , & fi  vous 
avez  quelque  bonté  pour  moi , de  me 
permettre  de  rentrer  dans  mon  pre- 
mier état.  Philipe  y penfa , de  jugea 
en  eflèt  que  ce  que  Vultcïus  a voit  quit- 
té valoit  mieux  que  ce  qu”"!!  avoit  Ibu- 
haité  d’avoir.  Il  lui  dit  donc  de  retour- 
ner à fon  premier  métier.  Tout  bien 
confidé'é  , la  raifon  veut  que  chacun 
le  m.r  ure  au  talent  que  la  nature  lui  a 
donné , & qu’il  s’y  renferme. 


582  HORACE. 


MORCEAUX 

T I R E’  s 

DE  L’ART  POETIQUE. 


U Art  Poétique  d’Horace  a été  de 
tout  tems  extrêmement  vanté  par  tous 
les  connoîjfeurs.  ‘Après  P Art  Poctique 
d'^Ariftote , je  ne  connois  point , dit 
Madame  D <cier  , dans  l'antiquité 
d’Ouvrage  de  critique  plus  excellent 
que  celui-ci  ; tout  y efl  d’une  juftejfe 
Ù“  d'une  perfeÛion  qui  n“  Lnjfent  rien 
a déjirer  ; toutes  les  decijions  tous 
les  jugement  qu’il  contient , font  aut.mt 
de  vérités  tirées  de  la  nature  des  cho~- 
fes  dont  il  traite  ; il  n’y  en  a point 
dont  on  puijfe  s’écarter  le  ?noins' du 
monde  fans  s’éloigner  en  même -tems 
du  bon  fens  & de  la  raifom 


* 


[ 
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S limite  materiara , veôris  , qui  fcribîtis  « 
æquam 

Viribus  : & verfate  diu,  quid  ferre  recufent, 
Quid  valeant  humeri.  Cui  ledla  potentec 
crit  res , 

Necyfacundia  deleret  hune  » nec  lucidiis  or^ 

do. 

Ordinis  hæc  virtus  erit  & Venus , aut  ego 
fallor , 

Ut  jam  nunc  dicat,  jam  nunc  debentia  dici. 
Pleraque  différât , & praîfens  in  tempus  o- 
mittat  ; 

Trad.  Vous  qui  voulez  faire  un  ou- 
vrage , choifilTez  un  fujet  qui  foie  pro- 
portionné à votre  génie , 6c  conlultez 
long-tems  vos  forces  avant  que  de 
rien  entreprendre.  Celui  qui  a bien 
médité  fon  fujet  ne  peut  manquer  de  le 
traiter  éloquemment , avec  ordre  & 
avec  clarté.  Cet  ordre  & cet  arrange- 
ment naturel  qui  plaît  tant,  confille, 
fl  je  ne  me  trompe , à dire  précifément 
ce  qu’il  faut  6c  où  il  le  faut  dire  , à 
différer  de  raconter  certaines  chofes 
pour  les  mieux  faire  valoir  dans  un 
autre  endroit , à s’attacher  aux  unes  & 
à négliger  les  autres.  Soyez  aulîi  fort 
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Hoc  amet , hoc  fpernat  promiflî  carminis 
m auâor. 

In  verbis  etiam  tenuis  cautufque  (èrendis  j 
' Dixeris  egregiè , notum  fi  callida  verbum, 
Reddiderit  junftura  novum. . . . 

Mortalia  fada  peribunt  : 
Nedum  fermonum  ftet  honos  & gratia  vir 
vax. 

Multa  renafceiitur  quæ  jam  cecidere , ca*» 
dentque 

Quai  nunc  Tant  in  honore  rocabula,  fi  vo- 
let ufus , 

retenu  & fort  réfervé  a faire  des  mots.’ 
Vos  exprelTions  feront  toujours  belles, 
fl  vous  fçavez  par  une  liailon  artifî- 
cieufe  donner  aux  mots  qui  font  en  ufa- 

ge  la  grâce  de  la  nouveauté • 

Puifque  toutes  les  aétions.des  hofn:nes 
palTent  & s’effacent,  comment  vou- 
lez-vous que  des  mots  fe  confervent 
toujours  fans  vieillir  & fans  j*ien  per-  ' 
dre  de  leur  beauté  ; mais  auffi  parmi 
ces  mots  il  y en  a qui  font  enfeveiis 
dans  l’oubli , qui  renaîtront  un  jour  ; 
mille  autres. mots  palferont  encore, 
quoiqu’ils  foient  aujourd’hui  en  vogue 
éc  quand  il  plaira  à l’ufage  ils  fe  re-  . 

^uem 


ê 


HORACE. 

Quem  penes  arbitrium  eft  & jus  & norm^ 

, loqu^di. 

Denique  iît , quod  vix  fîmplex  duntaxat  Sq 

unum.  *• 

♦ 

pats  ratum.  ^ 

Decipimur  Ipeecie  reâi.  Brevis  efle  laboro« 
Obfcurus  fio.  Seâ^mem  læyia  , nervi  ^ 
Deficiunt  animique  : profefîus  grandia,  tur-* 
get:  . - _ : * , r 

Serpit  humi , tutus  nimium  timidufque  pro-- 
ceilæ  : , 

Qui  variare  cupit  rem  prodigaliter  unam  ; 

produiront. car  c’eft  le  maître  abfolu 
dés  langues  , de  les  maniérés  de  parler 
ne  font  belles  & régulières  qu’autanC 
qu’il  veut  qu’elles  le  foient. . . . £n  un 
mot , il  faut  que  votre  fujet  foit  fort 
fimple,  & que  l’unité  y. régne  par  tout. 
La  plupart  de  nous,  autres  Poètes  nous 
prenons  l’apparence  du  ^ vrai  pour  le 
vrai  même  ; li  j’évite,  d’être  long,  je 
deviens  obfcur;  fi  j’afîtde  un  ftile  poli 
& délicat  , il  languit  ôc  ne  fe  foutient 
pas  ; fl  je  m’élève , je,  me  perds  dans, 
les  nues;  fi  je  crains  de  me  trop  éle- 
ver, je  rampe.  Qui  veut  diverfifiet 
fon  fujet  par  des  iûcidens  prodigieux, 

iomelL  ^ \ .RE  ■ ' 
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Delphinum  fylvis  appingit , fludibus  aprart* 
In  vitium  ducit  culps  fug^  > fi  cyet  atte««.« 
Projicit  ampullàs  , & fefquipedalia  verba , 

Si  curA  cor  fpedantis  tetigilTe  querela. 

Non  fatis  eft  pnlchra  effe  poëmata  ; dulcia 
(ûnto  y " • 

Et  quocumque  volent,  animum  auditoria 
agunto.  ..... 

Ut  rideatibùs  arrident , ita  flentîbus  adfunt 
Humani  vultus.  Si  vis  me  flete , dolendiua 
cft 

< • ' 1 . ' 

y peint  des  dauphins  dans  les  bois  & 
des  fangliers  dans  les  lïiers  : pour  vou« 
loir  trop  éviter  un  defaut , on  tombe 
dans  un  autre , fi  Tart  ne  vient ^au  fe- 
cours.  Un  Poète  doit  renoncer  aux 
grands  mots  empoulés  de  même  qu’à 
ceux  qui  font  trop  bas  , s’il  veut  intér 
refler  & attendrir  le  fpedateur. 

• Les  Poèmes  ne  doivent  pas  fimple- 
ment  avoir  de  la  beauté , il  faut  en- 
core qu’ils  fuient  touebans , & qu’ils 
faffent  naître  dans  l’ame  de  ceux  qui 
les  entendent  toutes  les  paffiems  que 
ie  Poète  y veut  exciter  : le  Comédien 
êft-H  trille  f le  Tpe^ateur  l’eft  aulîî  ; 
eû-il  gai  ? la  joye  fè  peint  fut  1b  vifa? 
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Primùm  ipfe  tibi  : tune  tua  me  infortunia 

laedent.  • 

Tfiftia  mœflum 

Vultum  verba  decent  ; iracum , plena  ml^ 
narum  : 

Ludentem , lafciva  ; feverum  > fétu  diftu; 

Format  enim  natura  prius  nos  intus  ad  om-> 
nem 

Fortunarum  habitum  ; juvat  > aut  impellit 
* ad  iram  , 

Aut  ad  humum  motrore 'gravi  deducit  8c 
angit  .♦  ...  J 

ge  de  ceux  qui  l*écoutent.  Voulez-^ 
vous  tirer  des  larmes  de  mes  yeux  , 
faites  en  donc  couler  auparavant  des 
vôtres , ce  fera  le  moyen  de  me  ren.- 

dre  fenfîble  à vos  malheurs 

La  trifteffe  demande  une  exprelîîon 
trifte  , & la  joye  une  expreflion  en-r 
puée  ; la  colere  veut  un  flile  fier  & 
menaçant , & le  férieux  des  termes 
graves  ; la  nature  même  nous  y porte, 
elle  excite  en  nous  avant  que  nous  « 
parlions  , tous  ces  diffërens  roouve* 
mens  , c*eft  elle  qui  réveille,  dans  nos 
cœurs  l'indignation  , la  triflefle  , la 
joye  , l’abattement  i elle  porte  enluitc 
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Poft  effejt  animi  motus  interprété  lingul.^î 
. , . Honoratum  fi  forte  reponis  Achilem  ; 
Impiger , iracundus  , inexorabilis  , acer  , 
Jura  neget  fibi  nata  ; nihil  non  arroget  ar-, 
mis. 

Sit  Medea  ferox  invidaque,  flebilis  Ino, 
Perfidus  Ixion  , lo  vaga  > triftis  Oreftes, 

Si  quid  inexpertum  fi:enæ  committîs , & au>> 
des  • 

Perfonam  forniare  novam;  fervetur  ad  iirtum 
<[^ualis  ab  inegepto  procelTerit  j & fibi  confr 

ff  * ■ 

à s’expliquer  félon  le  génie  de  toutes 

ces  paflions Si  vous  mettez  fur 

la  feene  cet  Achile  que  le  public  a dé- 
jà vu  paroîcrc , repréfentez  le  toujours 
infatigable  , fier , menaçant , inexora- 
ble , qu’il  prétende  que  les  loix  ne  font 
pas  faites  pour  lui  & que  tout  doit  cé- 
der à fa  valeur;  que  Médée  foit  infle- 
xible , barbare  , Ino  affligée , Ixion 
perfide , lo  vagabonde , Orefte  furieux. 
Si  vous  vous  bazardez  à faire  une  piè- 
ce dont  le  fujet  n’ait  pas  encore  été 
traité , & que  vous  donniez  à -un  per- 
fonnage  un  caraélere  nouveap , qu^il 
(butienne  toujours  ce  caraélerç,  ^ 


HORACÈ. 

Nec  fie  încîpies,  ut  feriptor  Cyclicus  oHmr, 
Fortunam  Priami  cantaho , nohile  hélium. 
Quid  diynum  tanto  feret  hic  promiflbr  hia-, 
tu  ? 

Farturiunt  montes , nafeetur  ridiculus  mus. 
Quanto  reftiùs  hic,  qui  ni!  molitur  ineptè: 
Die  mihi  Mufa  vïrum , captee  pojl  tempora 
• Trojæ , 

V Qui  mores  hominum  multorum  viiit  Ce  urhes. 
Non  fumum  ex  fu!gore,ibd  ex  fumo  date 
lucem  . 

Cogitât  i ut  fpecioià  dehinc  miracula  pro- 
mat  t 

qu’il  ne  fe  démente  point  depuis  le 
commencement  jufqu’à  la  fin. . . . Ne 
commencez  pas  comme  ce  Poète  inî«* 
pertinent  par  dire  : /er  mal- 

heurs Ù*  la  fameufe  guerre  que  pro^ 
duira  un  début  fi  emphatique  : Lamon- 
tagne en  tfavajil  enfante  une fouris.  Ce 
Poète  fi  fage  ( Homere  ) débute  bien 
mieux  : Mufe  dépeins-moi  ce  perfon- 
nage  qui  connut  fi  bien  les  mœurs  Ù* 
ie  génie  de  tous  les  pays  qu'il  parcou- 
rut. II  imite  le  feu  qui  n’éclate'  pas 
tout  d’un  coup  f mais  qui  commence 
par  un*  peu  de  fumée  j fon  début  eft 

Kkiij 
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Semper  ad  eventum  feftinat , & in  médias 
res , 

Non  fecus  ac  notas  > auditorem  rapit  ; & * 
quæ 

Defperat  traâata  nitefcere  pofle , relinquif,’ 
Atque  ita  mentitur , fie  veris  falû  remifeet. 
Primo  ne  medium , medio  ne  dilcrepet 
imum.  ^ 

Ætatis  cujufque  notandi  fiint  tibi  mores  , 

îîmple  & uni,  mais  il  vous  éblouit  & 
vous  étonne  dans  la  fuite  par  des  évé- 
nemens  prodigieux , il  fe  bâte  d’arri- 
ver infenfiblement  au  dénoument,  il 
emporte  toujours  fon  leéleiir  dans  ce 
qui  efl  eflTentiel  à fon  fujet  fans  lui  faire 
faire  de  longs  détours  pour  l’y  condui- 
re ; il  luppofe  qu’on  fçait  tout  cela  ; U 
abandonne  ce  qui  lui  .paroît  peu  pro- 
pre à être  embelli.  Ses  liftions  font  fi 
jngénieufes , il  fait  un  fi  agréable  mé- 
lange du  faux  & du  vraf,  qu’il  femble 
que  le  commencement  foit  fait  pour  le 
milieu  & le, milieu  pour  la  fin,  tant  les 
parties  font  bien  liées  les  unes  aux  au* 
Cres. 

Appliquez-vous  à caraftérifer  les 
différentes  inclinations  de  tous  l«s  âgesf 
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Mobilibufque  décor  naturis  dandus  & annis, 
Reddere  qui  voces  jam  fcit  puer,  & pede 
certo 

Jignat  humum , geûit  paiibus  eoUudetc  ; Se. 

itam.  • . , 

Colligit  & ponit  temerè,  & œutatur  in  ho- 

ras.  • 

Imberbis  juvenis , tandem  cuftode  remoto , 
Gaudet  equis  canibufquJe  j ^ aprici  gramine 
campi  , 

Cereus  in  vitium  fleât,  morurorious  afper» 
Utiliuin  tardus  provifor , ptodigus  æris  , 

il  faut  donner  à chaque  âge  le  naturel 
& les  maniérés  qui  lui  conviennent , 
car  elles  changent  avec  les  années  ; un 
enfant  qui  commence  à parler  ôc  a mar- 
cher fe  plaît  à jouer  avec  d’autres  en- 
fans  ; il  fe  met  en  colere  pour  rien  , il 
s’appaife  eti  un  inftant  & change  à tous 
SiOiTtcüS.  Uft  jeune  homme  debarafl^ 
de  fon  gouverneur , ne  rcfpire  que  la 
chaflfe , il  aime  les  chevaux  & les  exfi- 
cices  militaires  j il  fe  tourne  aifement 
au  mal , il  n’écoute  point  les  avis  , fç 
mettant  peu  en  peine  de  ce  qui  pourc 
roit.lui  être  utile  à l’avenir  s il  eft  pro- 
digue f lier } fuperbe , . avoir 
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Sublimis  > cupidufque  « & amata  relinquerd 
pernix. 

Converfis  fiudiis , ætas  atiimufque  virilis 
Quærit  opes  & amicttias  : intervit  honori  } 
CommififTe  cavet,  quod  mox  mutare  labo- 
ret.' 

Multa  tènem  circumveniunt  incommoda  ; 
vel  quod 

Quærit , & in  vernis  miter  abftinet,  ac  timet 
uti  : , 

Vel  quod  res  omnes  timide  gelidèque  mi* 
niftrat , 

Dilator , fpe  longus , iners , pavidufque  fu-, 
turi  , 

mille  chofes  dont  il  fc  dégoûte  fort 
‘vite.  Au  contraire,  un 'homme  fait 
cherche  à s’enrichir  , à fe  faire  des  amis 
& de  la  réputation’,  il  prend  garde 'à 
' ne  rien  faire  dont  il  puilfe  fe  repentir 
un  moment  après.  Les  vieillards  font 
expofés  à un  grand  nombre  d’incom- 
nlbdités  ; ils  ne  cherchent  d’ordinaire 
qu’à  amaffer  de  l’argent  pour  ne  s’en 
point  fcrvir  & n’y  pas  toucher  ; ils  font 
lents  & timides  dans  leurs  entreprifes* 
différant  fans  celfe , étendant  loin  leurs 
elpérances  ^ pefans  dans  tout  ce  qu’ils 


HORACE.  55? 

Dîfïicilis  ) quenilus  ; laudator  temporis  aâi 
Se  puero , cenfor  caftigatorque  minorum. 
Aut  agitur  res  in  fcenis  , aut  ada  refertur. 
Segnius  irritant  animos  demifla  per  aurem  ; 
Quàm  quæ  (unt  oculis  fubjeâa  fidebibus  , 
& quæ 

Ip(e  (ibi  tradit  (peftator. ... 

Neve  minor  y neu  fît  quinto  produdior  ada 
Fabula  , quæ  pofci  vult,  & fpedata  reponi. 
Nec  Deus  inteifît , nifî  dignus  vindice  nov 
dlis 

font,  aimant, la  vie  paflionément , cha- 
grins , plaintifs  , de  mauvaife  humeur, 
vantant  fans  celle  le  tems  pafle  , cen- 
feurs  févéres , & fur-tout  grands  don- 
neurs d’avis  aux  jeunes  gens.  - 
• Ou  on  rcprélènte  une  aélipn4i»''Ie, 
Théâtre , ou  on  fy  raconte  ; ce  qui 
frappe  l’oreille  fait  moins  d’imprefllon 
fur  les  efprits  que  ce  qui  frappe  les 
yeux , & que  ce  que  le  fpedateur  fe 

repréfence  enfuice  à lui-même 

Une  piece  doit  être  compofée  de  cinq 
aéles;ni  plus;  ni  moins , fi  on  veut  qu’el- 
le intérelfe  6c  qu’elle  foit  jouée  plus 
d’une  fois;  lur-tout  qu’il  n’y  paroilfe 
point  de  divinité,  fi  vous  n’avez  be-» 
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Incident  i nec  quarta  loqui  perfona  laboret^ 
Cieditur , ex  medio  quia  res  arceffit , W 
bere 

«Sudoris  minimum  ; fed  habet  comoedia  tanÿ 
> to 

Plus  oneris , quanto  venix  minus. . • . 

Ex  noto  fiâum  carmen  (êquar  : ut  fibi  quivis 
Speret  idem  ; fudet  multum  , fruAraque  la- 
boret  ‘ î* 

Aufus  idem  : tantum  (eries  jun^uraque  pol* 
1er  ; ' 

foin  de  fon  fecours  pour  le  détioument 
s’il  y a quatre  Aéleurs  dans  une  fcene, 
un  des  quatre  ne  doit  avoir  rien  à dire. 

On  s’imagine  que  c’eft  une  chofe 
fort  aifé  à faire  qu’une  Comédie  , parr 
ce  que  le  fujet  en  eft  fimple  & ordi- 
naire , mais  CGn[}nne  on  n’y  pardonne 
rien  , il  ne  fe  peut  qu’elle  ne  fcit  exr- 
irêmement  difficile. ....  Ep.  l.L.  2» 
Le  fujet  de  la  Comédie  doit  être  con- 
nu & le  ftyle  aifé,  «mais  il  faut  don- 
ner à cela  un  tour  fi  fin  que  le’fpec- 
tateur  dife  fans  qu’il  y pcnfe , jV«/è- 
rois  bien  autant , & que  quiconquè 
ofera  l’entreprendre  y trouve  des  dif- 
ficultés infurmontables  ^ tant  les  liai- 
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Tantum  de  medio  Hiintis  accedit  honoris*iÇ 
Nec  fie  enitar  tragico  differjre  colori  » 

Ut  nihil  interfit»  Davulhe  loquatur  & au» 
dax 

Pythias  emunâo  lucrata  Simone  talentum  : 
An  euftos  famulufque  Dei  Silenus  alumni..» 
Verfibus  exponi  tragicis  tes  comica  non 
vult  ; 

Indignatur  idem  privatis,  ac  propè  focco 
Dignis  carminibus  narrari  cœna  Tbiefix  » 

fons  des  mots  & le  tour  naturel  des 
phrafes  6c  des  penfees  donnent  de  for- 
ce & de  beauté  aux  fujets  les  plus  vulr 

gaires Mais  quoique  le  ftile  de 

la  Comédie  doive  être  dinerent  de  ce- 
lui de  la  Tragédie , cela  n’empêche  pas 
qu’on  ne  doive  faire  beaucoup  de  ciif« 
tinéfion  entre  les  maniérés  de  parier 
d’un  maître  & celles  d’un  valet.  Da- 
ViiS  eu  Pvthias  qui  nloute  le  bonhom- 
me Simon , ne  doit  pas  s’exprimer  lî 
noblement  que  Sileqe  pere,  nourricier 
de  Bacchus , & qui  ne  le  quittoit  prefr 
que  jamais. . . ..  Un  fujet  comique  de-r 
mande  un  autre  genre  de  vers  que  la 
Tragédie,  & le  feftin  fanglant  de 
.Thyefte  ne  fouffriroit  pas  une  vefifi» 


35)^  HORACE. 

Singula  quxque  locum  teneant  (brtîta  de^ 
center. 

Omne-tuHt  punftum , qui  rtiiicuit  utile  *dulci 
Leftorem  deleftando  pariterque  monendo..' 
At  qui  legitimum  cupiet  fecifle  poè’ma  , 
Cum  tabulis  animum  cenforis  fiimet  honefti: 
Audebit  quæcumque  paruiïi  fplendoris  ha- 
bebunt , 

Et  fine  pondéré  erunt,  & honore  indigna  fe- 
rensur , 

Verba  movefe  loco,  quamvis  invita  rece- 
dant, ' * 

cation  qui  reflTentiroit  la  Comédie  ; il 
faut  donc  pour  bien  faire  que  le  flile 
fore  proportionné  au  fujet  que  l’on 

Celui-là  fait  un  ouvrage  parfait  qui 
fçait  mêler  le  plaifant  & Inutile , il  ne 
peut  manquer  de  plaire  à tout  le  mon- 
de  Quiconque  voudra  faire  un 

Poëme  achevé  prendra  avec  la  plume 
l’efprit  d’un  cenfeur  judicieux  équi- 
table , il  retranchera  fans  héfiter  les 
mots  peu  brillans  qui  n’auront  ni  force 
ni  grâce,  & quelque  répugnance  qu’il 
yait,  il  les  arrachera  de  leur  place 
avec  violence,  quand  ils  feroienc  pour 
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It  verfentur  adhuc  intra  penetralîa  Veflæ,  ’ 
Obfcurata  diu  populo  bonus  eruet , atque 
Proferet  in  lucem  fpeciofa  vocabula  rerum: 
Quæ  prilcis  memorata  Catonibus  atque  Ce* 
thegis  , 

Nunc  lîtus  informis  premit,  & defêrta  ve- 
tuflas  : 

Adfcifcet  nova , qu*  genitor  produxerit  u«; 
Tus. 

y ehemens  & liquidus , puroque  fîmillimu» 
amni , 

Fundet  opes , Latiumque  beabit  divite  lin^ 
guâ. 

s 

ainfi  dire  au  pied  des  Autels  de  Veila 
cù  les  criminels  font  en  fureté  ; il  aura 
Padrefle  de  faire  revivre  certaines  ex-, 
preflions  nobles  & éclatantes  dont  fe. 
fervoient  nos  premiers  Gâtons  & noa 
Céthégus , & que  le  vulgaire  abandon^ 
ne  depuis  long  - tems , parce  qu’elles 
paffent  à préfent  pour  être  furannées  & 
trop  antiques.  Il  fe  fervira  de  mots 
nouveaux  mis  au  jour  & autorifés  part 
Pufage  qui  eft  le  pere  des  langues, 
C’eft  ainfi  qu’en  inventant  des  façons 
de  parler  pures  & énergiques,  il  req* 
|dra  la  langue  abondance,  de  même 


^9*  HORACE. 

Luxuriantîa  compefcet  : nîmîs  afpera  fàno 
La*yabit  cultu  : virtute  caremia  tollet  : 
Ludentis  fpeciem  dabit , & torquebitur.  • ••M 
Carmen  reprehendite  quod  non 
Multa  dies  8c  multa  litura  coercuit,  atqne 
Perfeftum  decies  non  caftigavit  ad  unguem.; 
yir  bonus  & prudens  verliis  leprehendet 
inertes, 

Culpapit  duros , incomptis  allinet  atrum 
Tranfyer^b  c^amo  fîgnnm , ambitiofà  reci« 
det 

Ornamenn , parum  Claris  lucem  date  coget* 

^u’un  fleuve , dont  les  -eaux  pures  6c 
claires  fertilifenc  les  campagnes  ; il  re- 
tranchera ce  qui  eft  inutile , polira  ce 
qui  paroît  rude , foutiendra  ce  qui  eft 
languiflTant,  il  femblera  s’égayer  en  cer- 
tains endroits  qui  ne  lui  auront  pas  peu 
coûté. ....  Ep.  2.  L.  2.  Conoamnez 
îiardiment  des  vers  faits  en  peu  de  jours 
fans  rature , qu’on  n’aura  pas  retouché 
& corrigés  vingt  fois. ...  Un  habile 
& judicieux  critique  condamnera  des 
vers  durs  6c  languifl&ns , il  eflàcera  • 
d’un  trait  de  plume  ceux  qui  font  mal 
polis  , il  retranchera  les  ornemens  fu- 
perflus,  vous  obligera  d’éclaircir 'ce 
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Ârguet  ambiguë  diâonj  mutanda  notabît  ; 
Fiet  Ariftarchus  ; nec  dicet  : cur  ego  ami-i 
cum  • 

OfFendam  in  nugîs  ? Hae  nugaî  fèria  ducent 
In  maia , derirum  femel  exceptumque  finil« 

trè. ... 

Idcirco  ne  'vagec  fcribamque  libenter  l an 
omnes- 

Vifuros  peccata  putem  mea , tutus  & intra 
Spem  yeniæ  cautus  ? vitari  denique  culpam 

qui  eft  obfcur , il  reprendra  une  ex- 
prelTicm  équivoque , marquera  ce  qu^il 
faut  changer , en  un  mot  il  deviendra 
lin  Arillarque  > & fe  gardera  bien  de 
dire  à quoi  bon  choquer  mon  ami  par 
des  bagatelles  f bagatelles  tant  qu'^il 
vous  plaira,  cependant  cela  lui  fera 
un  tort  confidérable  , on  va  fe  moquer 
de  lui  le  relie  de  fes  jours  dès  qa'il  o- 
fêra  paroître  quelque  part. . . . Dois-^ 
je  négliger  les  réglés  des  vers,  & pren- 
dre des  libertés  trop  hardies  parce 
qu’on  n’y  regardera  pas  de  li  près  ? ne 
dois-je  pas  ^utôt  me  mettre  dans  l’el^ 
prit  que  tout  le  monde  s’appercevra 
de  mes  fautes  , au  lieu  de  me  flatter  , 
qu'mon  me  les  pardonnera  f Après  tout 


n 


400  HORACE. 

Non  laudcm  merui. . . • Mediocribus  eflfi 

O . . Poetis , ■ • 

Non  Dî , non  homînes , non  conceffere  co- 
lumnæ.  • • . 

Verùm  ubi  plura  nitent  in  carminé.,  non 
ego  paucis 

OflFendar  maculis  , quos  aut  incuria  fudit , I 
Aut  Humana  parum  cavit  natura. ... 

Natura  fieret  laudabile  carmen  , an  arte 
Quzfitum  eft.  Ego  nec  ftudium  fine  divite 
vend, 

on  eft  à la  vérité  hors  de  blâme  d’a- 
voir  oblervé  les  réglés  de  la  Poëfie  , 
mais  il  n’y  a pas  là  de  quoi  être  fi  fort 
loué. . . . Les  vers  ne  fouffrent  point 
de  médiocre  auteur  ; les  Dieux  , les 
hommes , les  colomnes  même  , où  les 
affiches  annoncent  fes  ouvrages,  ne  lui 
paieront  jamais  ce  défaut. . . . Mais 
dans  une  piece  où  il  y a un  grand  nom- 
bre de  beautés  , on  ne  doit  pas  fe  cho- 
quer pour  quelques  petites  fautes  qui 
font  échapées  à fauteur  par  un  défaut 
d'attention , parce  qu’enfin  les  hommes 
ne  font  point  parfaits. . . . On  a fou- 
vent  fait  cette  queftion , fçavoir  lequel 
des  deux  contribue  le  plus  à formt  r un 
‘ ■ Nec 
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Nec  rude  quid  profit  video  ingenium  : alte- 
rîus  fie 

Altéra  pQfcit  opem  res , & conjurât  amicè. 
Scribendi  reâc  fapere  eft , & principium  & 
fons. 

Rem  tibi  Socraticas  poterunt  oftendere  char- 
t£  : 

Verbaque  provifam  rêm  non  invita  ièquen- 
• tur.  ■ ( 

Qui  didicit,  patriz  quid  debeat  , & quid  a- 
micis  : 

Quo  fit  amore  parens , quo  frater  amandus^* 
&.  hofpes  ; • • ^ 

bon  Poëce  , fi  c’efi  l’art  où  la  nature 
pour  moi  je  ne  vois  pas  ce  qu’ils  peu- 
vent faire  de  raifonnable  l’un  fans  l’au- 
tre , il  fimt  qu’ils  faflent  enfemble  une 
étroite  alliance , & qu’ils  s’entr’aidenc 
mutuellement.  * ‘ 

Un  fonds  de  belles  connoiflTances 
eft  la  première  chofe  néceflfaires  pour 
bien  écrire , vous  le  trouverez  dans  la 
doélrine  de  Socrate  , pour  l’exprelfion 
elle  vous  viendra  aifément  fi  vous  êtes 
plein  de. votre  fujet.  Celui  qùi  fçait  les 
devoirs  de  la  vie  civile  , c’eft-à-dire  , 
l’amour  qu’on  doit  avoir  pour  fa  pa- 
Tome  IL  L 1 
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Quod  /ît  con(cripti , quod  judicis  o£ciuin  f 
quæ 

Partes  in  bellum  miffi  ducis  : ille  profeâo 
Reddere  pefopæ  fctt  convenientia  cuique. 
Refpicere  exemplar  vit*  morumque  jubebo 
Doâum  imitatorem,  & veras  hioc  ducere 
voces. 

Interdum  ipedofa  locis , morataque  teâh 
Fabula , nullius  veneris , Hne  pondéré.  & ar« 
- te,  . . . ' • 

trîe , pour  un  pere , pour  un  frere  , 
pour  un  ami , pour  un.étranger  ; celui 
qui  eft  parfaitement  inftruit  des  fonc- 
tions & des  devoirs  de  Ja^e , de  Sé- 
nateur , de  Général  d’Armee , ne  peut 
ignorer  ce  qui  convient  à chaque  per- 
fonne  & à chaque  état.  Je  veux  qu’un 
habile  homme  étudie  & examine  de 
près  les  inclinations,  les  caraderes  & 
ks  mœurs  diirérentes  de  toutes  fortes 
de  gens , que  tout  ce  qu’il  travaille 
foit  d’après  nature , & qu’il  apprenne 
de  là  à ne  poinr  faire  de  peintures  qui 
•ne  foient  vraies  ; fouvent  une  piece  fans 
force  , fans  ornement  & fans  art  donc 
^a  morale  jettée  çà  & là  a des  beautés 
;iatur:Ues  & négligées,  divertit  & oc? 
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ValdUis  obleôat  populum  meliul^De'mdnu 
tur , 

■Quam  verfus  inopes  rerum,  migîtque  cahoi- 

IX, 

<îraïs  ingeBium  , Graïs  dédit  ore  rotundo 
Mu£â  loqui , præter  laudem  nyllius  avgris. 

■i  . . . * Vp8  «xeinplaria  Græci,' 

Nofturna  verfate  manu  , verfatç  diuraa. 
Quem  tuiit  ad’fceniam  ventoîo  glorîa  eut-  ' 
‘ ru , ' 

£xanimat  lentus  fpeâator,  fedsiuslnflat. 

•Sic  leve^  iîc  parvum  el|,  qnimum  quod  la'a- 
dis  ayarum  < 

€ 

•cupe  tout  autrenjënr  que  ces  faux  bril- 
')a;n«  &'  ces:  vers  harmonielux  qui  ne  fig- 
-riifient  rien.  Voulez  vous  rçavoirpour- 
iquoi  les  Grecs  ont  écrit  avec  tant  d’ef- 
. prit  & de  poUtefl'e  ? c’efi  qu’ils  ne  fon- 
‘ geoient'  qu’à  acquérir  de  la  gloire  , Sc 
méprifüienC'toutde  refte.  ; . .■  Ainfi  al- 
lez à la  fource  ^'feuilletez  jour  de  nuit 
les  plus  exceliens  Auteurs  Grecs , & 
étudiez  les  avec' application. 

Rien  ne  défoie  plus  unîPoete  qui 
■ travaille  uniquement  pour  la  gloire  , 

: qu’un  fpeâateur  pàrelfeux  d’applaudbr, 
rien -ne  l’encourage,  plus  que.lorf- 

L 1 i j 
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Subniit  > aut  reficit.  Valeat  tes  ludicra*  ^ 
me 

Palma  negata  macrum,  donata  reducit  opi- 
mum. 

Saepe  etiam  audacem  fugat  hoc , terretque 
poëtam , - ' I I 

iQuod  numéro  plures , victute  & honorp  mi- 
■ notes,  . î)  ' . ' 

Indoâi  ftolidique  ÿ & depugnare  parati , ) 
Si  difcordet  equcs , media  inter  carmîna 
pofcunt  ' . • ' 

-'Aut  urfum,aut  pugiles  : his  nam  plebecuia 
gaudet.  ■ 

-qu*îl  fe-voit  écouté;  qu’il  faut  peu 'de 
-chofepqur  leirelever  ou  l’abattre!  fi 
'C’eft  le  deflin  des  Auteurs  de  fe  nour- 
-rir  du  fuccès  de  leurs  pièces,  & de 
maigrir  lorlqu’ellcs  ne  réufTiflent  pas  , 
'pour  moi , je  'renonce  au  métier.  Ce 
• qui  rebute  & ce  qui  effraye  encore  fou- 
■ vent  les  Poëtes'les  plus  nardis , eft  que 
le  plus  grand  nombre  dé  ceux  qui  vien- 
nent à la  repréfentation  d’une  piece  eft 
compofé  de  fots  & d’ignorans , qui  au 
milieu  d’un  ade  vous  demandent  un 
, combat  d’ours  ou  de  gladiateurs , étant 
- prêts  à -en  venir  aux  mains  ii  nos  Cher 
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'Valiers  ies  contredifent.  Le  menu  peu- 
-ple  aime  ces  forces  de  fpedaclcs. 

£p«  !•  2p 


, ; Sentiment  des  Sçavans  fur  Horace. 

f'  — ; i ■ 

HOraçe.a  toujours  paflé  pour  le 
plus  excellent  Poète  Latin  , foie 
dans  Je  genre  Lyrique , foit  dans  le 
genre  Satirique.  Ses  ouvrages  font 
remplis  de  grandes  beautés  ; en  effet 
la  plûpart  de  fes  penfées  font  fines , 
foHdes,  & délicates;  fes  expreffions 
font  fi  énergiques , fi  pleines  de  fens 
& préfentent  à Pefprit  tant  de  vives 
images  , qu’elles  font  une  délicieufe 
imprelfion  fur  tout  Ledleur  de  bon 
goût  ; on  trouve  dans  fes  vers  de  cer- 
tains tours  inimitables  , & qu'mon  ne 
voit  nulle  part  que  chez  lui.  Ses  Odes 
font  d’une  élévation  dont  il  n’y  a que 
les  vers  François  qui  puiffent  appro- 
cher , elles  font  -toutes  éclatantes  de 
ce  beau  feu  qui  l’animoit.  Ses  Satires 
& fes  Epitres  font  remplies  d'^excel- 
lentes  maximes,, capables  faire  un 
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- partie  bonnets  homme  félon  le  nàbn- 
de  , elles  font  plus  lices  ôc  plus  fui- 
vies  qu’on  ne  fe  l’iuiagine.  Horace 
plaifante  fî  finement  Ôc  fi  agréablement 
que  fon  efprit  fe  fait  fentir  à quicon- 
que lit  fes  ouvrages  , mais  il  a cela 
de  particulier  qu’en  feignant  de  b^i- 
ner  il  tourne  en  ridicule  les  vices  de 
fon  tems.  On  ne  peut  à cet  ^gar'^  ex- 
primer mieux  fon/^araétere  que  l’a  ex- 
primé- Perfe  dans  ces  trois  vers  : 

■Omne  vafer  vitium  rîiemi,  Flaccus  amico  , 
Tangit , admijfus  circum  pr<£cordia  ludit^ 

■ Callidus  excujfo  populum  fufpendere  nafo.  ' 

^ , PetfeSat.  I. 

I 

Cette  maniéré  de  railler  délicate  & 
înftruélive  tout  enfemble  n’ell  point 
Pappanage  d’un  Pbilofbphe  , qui  dans 
fa  mauvaife  humeur  contre  la  corrup- 
tion des  hommes,  donne  des  leçons 
feches  & aufeeres  ; c’eft  celui  d’un  ef- 
prit aifé  qui  connok  les  bienféances  , 
■qui  fçait  prendre -les  hommes  par  leur 
foible , qui  ne  les  attaque  point  de 
front  ; c’eft  en  un  mot  celui  d’un  ha- 
bile coürcifan  qui  étant  en  commerce 
avec' les  -Grands^  en-  a contradé  1« 
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pplitefle , & qui  efl:  en  état  de  leuf 
montrer  le  ridicule  de  leurs  défauts 
mais  avec  un  enjoument  & un  agré“ 
ment  capables  de  leur  faire  goûter  fes 
leçons.  On  doit  encore^rendre  cette 
jufUce  à Horace , qu’aucun  des  Poètes 
anciens  ne  loue  fi  pompeufement  que 
lui  les  vrais  biens , c’eft-à-dire , l’équi- 
té, la  fidélité  , la  continence,  la  fru- 
galité , la  modeftie , la  patience  dans 
la  pauvreté  & le  mépris  de  toutes  les 
cbofes  périflTables.  Aucun  Payen  n’a 
blâmé  avec  plus  de  force  l’injuflice , 
la  perfidie.,  l’avarice,  le  luxe  & tou- 
tes fortes  de  paflîons  déréglées.  II  n’y 
en  a point  qui  ait  excité  à la  vertu  avec 
plus  de  véhémence  , ni  qui  ait  détour- 
né du  vice  avec  plus  de  fermeté  ; au- 
cun enfin  qui  ait  plus  déteflé  les  mal- 
heurs des  guerres  civiles , & qui  ait 
parlé  de  l’amour  avec  plus  de  délica- 
telfe  , ou  qui  ait  dépeint  plus  agréable- 
ment les  plaifirs  de  la  table. 

Non  moins  brillant , quoique  fans  étincelle, 
Xe  feul  Horace  en  tous  genres  excelle  , 

De  Cithérée  exalte  les  faveurs , 
fichante  les  Dieux , les  Héros , les  buveurs j 
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Des  fbts  Auteurs  berne  les  vers  ineptes  i ! 
Nous  inftruilànt  par  gracieux  préceptes 
Et  par  fermons  de  joye  antidotes  , &c. 

Rouflcau» 
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VIE  DE  JUVENAL. 


J U VEN  AL  (ftoit  natif  d’Aquia 
Ville  d’Italie;  il  vint  au  monde 
vers  le  commencement  de  l’Empire 
de  Néron  dans  le  milieu  du  premier- 
£écle.  Il  y a des  gens  qui  croyent  qu’il 
étoit  d’une  nailTance  ait'ez  illuftre  fon- 
dés fur  les  trois  noms  de  Decius  Ju~ 
mus  Juvenalis  qu’il  portoit , & fur  ce 
qu’il  étoit  défendu  aux  perfonnés  du 
peuple  d’en  faire  autant  ; quoiqu’il  en 
foit , il  eft  du  moins  confiant  qu’il  n’é- 
toit  pas  av-antagé  des  biens  de  la  for- 
tune. Martial  qui  en  parle  dans  fes  Ou- 
vrages » nous  le  repréfente  dans  un  alTez 
Tome  IL  M m 
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ÆrÜle équipage,  allanc  de  côté  & d’au- 
'tre  par  la  Ville  de  Rome , parcourant 
les  veftibules  des  Grands  fes  patrons 
.avec  une  robe  de  client , & leur  faifanc 
.la  cour  tous  les  matins.  Il  paroît  qu’il 
y'avoit  beaucoup  de  mifantropie  dans 
le  fonds  de  fon  caraélere , & qu’il  étoic 
.naturellement  chagrin  & rêveur  ; aulîi 
>s’occupoit-il  à médire  de  tous  ceux 
qui  avoient  le  malheur  de  lui  déplai- 
re, & il  y a lieu  de  croire  que  tous 
les  hommes  lui  déplaifoient.  Il  palTa  à 
'Rome  les  plus  belles  années  de  fa  vie 
.occupé  à l’étude 'des  Lettres  & fré- 
quentant les  écoles  des  Rhéteurs  pour 
fe  former  à l’éloquence  ; il  employa 
même  quelque  tems  la  fienne  dans  le 
Barreau  , mais  voyant  que  ces  diver- 
fes  occupations  étoient  üériles  & in- 
fruélueufes  pour  lui , & chagrin  de  n’y 
avoir  fait  aucune  fortune , il  le  tourna 
^ du  côté  de  la  Satyre  à quoi  il  étoit  dé- 
jà très-enclin.  On  voit  dans  plufieurs 
iéndroits  de  fes  Ouvrages  qu’il  gémit 
fur  la  dureté  des  tems  & fur  le  peu  de 
cônfidération  que  les  riches  Romains 
.avoient  pour  les  gens  de  Lettres.  Plain- 
iges  vagues  Ôc  rebattue5  prefque  dans 
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=tous  les  fiécles , mais  qui  paroiflTenC 
moins  vives  depuis  quelque  tems.  On- 
s’en  eft  lafle  & avec  raifon , dcant  quef- 
tion  d’un  mal  auquel  il  n’y  a gueres  de 
remede.  En  effet,  plus  les  temsferonc 
durs , plus  les  hommes  faits  comme  ils 
font , attacheront  leur  confidératioiï 
aux  états  qui  procurent  les  aifances  de 
la  vie  ; ils  font  peu  curieux  des  talens 
où  leur  cupidité  ne  trouve  point  fora 
compte,  & ils  croyent  aflez  faire  que 
de  leur  accorder  quelques  louanges 
ftériles.  Revenons  à Juvenal  qui  fe  mie 
à compofer  des  Satires  ; il  en  fit  un' 
aflez  bon  nombre  qui  le  mirent  en  quel- 
que eftime  ; il  nous  en  refte  feize  ; mais 
comme  il  exhaloit  fa  bile  fur^  toutes' 
fortes  fortes  de  perfonnes , il  fc  fen-, 
dit  odieux  à plufieurs  , il  ofa  même  at- 
taquer Paris  Comédien  de  Néron.  Gec 
Aéfeur  renommé  fit  femblant  de  ne 
^’en  pas  offenfer.,  mais  il  fe  vengea  fi- 
nement du  Poète  Satirique , il  lui  fit 
expédier  une  Commiffion  de  l’Empe- 
reur Domitien  qui  lui  donnoit  le  com- 
mandement d’une  Cohorte  qu’on  vou- 
loit  envoyer  dans  la  Pentapole  au  fonH 
4e  là  Lybie  près  de  l’Egypte  ; c’écoic, 

M m ij 
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! un  honnête  exil.  Il  fallut  ob^ir  ; Juve^ 
.^ipal  y paflTa  dix  ans  entiers,  & il  y com- 
pofa  fçs  deux  dernieres  Satires,  donc 
|e  tour  &,le  ftile  marquent  un  efpric 
plus  trifte  que  gai.  Domitien  ayant  dté 
tué  , notre  Poete  revint  à Ronie  où  il 
s’occupa  encore  d^ns  le  même  genre 
.d’écrire  le  refte  de  {à  vie.  Il  vécut 
jufqu’i  un  âge  fort  avancé  ; on  croie 
iju’il  mourut  vers  la  douzième  année 
de  l’Empire  d’Adrien,  c’eft-à-dire  juC- 
qu’à  l’an  de  Jefus-Chrift  12S. 

On  doit  regarder  la  fixieme  ^Satire 
de  Juvenql  dont  les  trois  morceaux  fui- 
vans  font  tirés  t comme  une  Janglante 
inveâive  contre  les  femmes.  On  fçait 
que  la  corruption  de  fon  fiécle  étoit  ex- 
trême J & il  parok  que  cette  pièce 
quoique  d\une  très-longue  haleine  ^ ne 
fe  réduit  pas  à une  vaine  déclamation 
^ à des  hyperboles  Voetiques.  Ainfi 
ia  cenfure  q fil  fait  des  mœurs  defon 
tems  étoit  fondée  , &Je  célèbre  Def- 
préaux  en  convient  lui-même  lorfqu‘‘il 
dit  de  .ee  Poète  que  fes  Ouvrages  font 
pleins  à’affreufes  vérités  ^ mais  le  terr 
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tne  d'ajfreufes  fait  fans  doute  alîujtoh 
aux  peintures  trop  Hcentieufes  des  dé^^ 
fordres  qui  fe  commettaient , Ù*  qu'on 
n^a pas  cru  devoir  expofer ici.  LeVoéte 
commence  par  remarquer  la  caufe  de 
la  corruption  des  mœurs  parmi  les  fem- 
mes ; il  fait  voir  qu'elle  vient  delà 
tnollejfe  dans  laquelle  elles  vivotent, 
il  oppofe  à ce  vice  l'exemple  de  la  vie  ' 
laborieufe  frugale  que  les  femmes 
menaient  autrefois, 

♦ 

CRedo  pudicitiam  , Saturno  Rcge  , mt>-' 
ratanfi  ' 

In  terris  , vifainque  diu  , cum  frîgida  pai> 
vas 

Præbcret  fpelunca  domos , ignèmque  , La* 
remque  , 

Et  pecus  , & dominos  cbmmnni  clauderrt 
urabrâf/  • 

Trad.  -Oui , je  veux.croire  que  la  - 
pudeur  a demeuré  wi  tems  affez  confi- 
dérable  fur  la  terre , mais  ce  n’eft  que 
fous  lè  régne  de  Saturne.  Lorfque  les 
hommes  n^avoient  pour  demeure  que 
quelque  caverne  où  ils  logeoient  tous  . 
avec  leur  famille , leurs  Dieux  & leurs  » 

M m iij , 
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5ylveftrem  montana  torum  cùm  flerneret 
uxor 

Frondibus , & culmo , vicinammqne  fera- 
rum 

Pellibus  ; haud  /îmilis  tibx , Cynthia  , nec 
tibi , cujus 

Turbavit  nitidos  extindus  paffer  ocelles  : 
Sed  potanda  ferens  infantibus  ubera  mag*» 
nis , 

Et  fæpe  horridior  glandem  ruftante  marîto»’. 
Quippe  aliter  tune  orbe  novo,  cœlogue  re* 
centi. 

troupeaux  ; leurs  femmes  endurcies  au 
travail  leur  préparoient  un  lie  compo- 
fé  feulement  de  feuilles , de  paille  & 
de  peaux  de  bêtes  fauvages.  Cesfdm- 
mes  ne  vous  refîembloienc  pas  , Cin- 
thie,  non  plus  qu’à  vous  dont  les  yeux 
©ne  répandu  tant  de  larmes  pour  la 
mort  d’un  moineau.,  Elles  allatioècnt 
elles-mêmes  jeurs  enfans  robuftes  & 
vigoureux  dès  leur  nailTance  ; certai- 
nes avoient  quelque  fois  un  air  plus 
mâle  & plus  négligé  que  leurS  maris 
qui  ne  vivoient  que  de  gland  ; car  dans 
les  pjremiers  tems  où  le  monde  ne  fai- 
ibic  que  de  naître,  les. hommes  qui 
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Vîvebant  hommes  ; qui  rupto  robore  nati^» 
Compofiti'que  luto  nullos  habuere  parentes** 
Multa  pudicitiæ  veteris  veftigia  forlàn , 

Aut  aliqua  extiterint,  & fub  Jove,  fed  Jo4 
ve  nondum 

Earbatô,  nondum  Græcis  jurare  parafîs 
Per  caput  alterius , cùm  furem  nemo  time-*' 
ret 

Gaulibus , aut  pomis , & aperto  viveret  hor-' 
to. 

Paulatiin  deinde  ad  Superos  Aftrara  recefïît' 
Hac  comité , atque  duae  pariter  fugêre  fo- 
rores.  ... 

ij^eurent  point  d’autres  peres  que  les  * 
chênes  ôc  le  limon  de  la  te^e  , vr- 
vqient  d’une  maniéré  bien  différente' 
de  celle  dont  on  vit  aujourd’hui.  Je 
veux  qu’il  reliât  encore  quelques  tra-  ' 
ces^de  cette  première  innocence  fotis  ’ 
le  régné  de  Jupiter  , mais  Jupiter  n’a-  * 
voit  pas  alors  de  barbe  , Ôc  les  Grecs  • 
ne  fçavoient  ce  que  c’étoit  que  de  le 
parjurer  en  prenant  les  Dieux  & les  • 
hommes  à témoin.  On  ne  craignoic 
point'  les  voleurs , les  jardins  étoierit 
ouverts  de  tors  côtes , & on  ne  les  pil- 
loit  point  ; mais  Aftréc  & la  pudeur>  » 

M m iv  ■ 
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Viderunt  primos  argentea  fæcula  mœchos.;; 

^ Omne  aliud  crimen  mox  fcrrea  protulit  se.-, 
tas. . . . 

Malo  Venufinam  quàm  te  , Cornelia  mater 
Gracchorum , fi  cum  magnis  -^irtutibus  af- 
fcrs 

. Grande  lupercilium  , & numeras  in  dote 
triumphos. 

Toile  tuum,  precor  Annibalem , viftumque 
Syphacem  » 

In  cafiris  ; & cum  tota  Carthagine  migra. 

ces  deux  fœurs  inféparables  fe  retirè- 
rent peu  à peu  dans  les  Cieux  & dis- 
parurent pour  toujours» ....  On  vit 
les  premiers  adultères  dans  ,1e  fiecle 
d’argent , & ce  crime  fut  Suivi  de  tous 
les  autres  dans  le  fiécle  de  fer. ....  Je 
préféré  une  bonne  bourgeoife  à Coc- 
nelie  même  ; oui , illuftre  'mere  des 
Gracques,  fi  avec  toutes  vos  rares 
qualités  vous  me  regardez  d’un  œil 
.méprifant , fi  pour  dot  vous  ne  me 
payez  que  du  récit  des  triomphes  de 
-VOS  ancêtres  ; allez , je  vous  prie  , 
conter  ailleurs  Thiftoire  de  la  défaite 
d’Annibal  & de  Syphax  forcé  daus 
Ton  camp  i allez-vous-en  vous  ôc  cou- 
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ünde  hxc  mon/lra  tamen  , vel  quo  de  foivr 
• te  requîris  ? 

Fræftabat  caftas  humilis  fortuna  Latinas 
Quondam,  nec  vitiis  contingi  parra  fine- 
bat 

Teda  labor,  fomnique  brèves,  & vellere 
Thufco 

Vexatae , duræque  manüs , ac  proximus  urbi 
Annibal , & ftantes  Collina  in  turre  mariti. 
Nunc  patlmur  longx  pacis  mala  : fasvior  ar^ 
mis 

Luxuria  incubuit , viâumque  ulciicitor  ot« 
bem. 

te  votre^arthage. . . , Mais  d’où  vien- 
nent de  fi  monflrueux  défordres , en 
.voici  la  fource.  Autrefois  nos  Romai- 
nes vivoient  fans  ambition  dans  une 
médiocre  fortune  , cela  les  rendoit  fr~ 
deles  & cbaftes  , elles  dormoient  peu, 
travailloient  beaucoup  elles  ne  quit- 
toicnt  prefque  point  le  fufeau.  Anni- 
bal quiétoit  aux  portes  de  Rome  te? 
noit  leur  maris  jour  & nuk  en  fentinel- 
le  , tout  cela  écartoit  le  vice  & l’em<- 
pêchoit  d’approcher;  mais  aujourd’hui 
hélas  ! une  longue  paix  nous  a défolés, 
les  plaifirs  plus  redoutables  ^ue 
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Nullum  crimen  abeft  , facinufque  libiJinîîj . 
ex  quo 

Paupertas  Roraana  périt.  Hinc  fluxit  ad  iC- 
tos 

Et  Sybaris  colles  ; hinc  & Rhodos,  & Mile- 
tos  , 

^tque  coronatum , & petulans , madidumque 
Tarentum. 

Prima  peregrinos  oblcœna  pecunia  mores 
Intulit,  & turpi  fregerunt  læculaluxu 
Divitiæ  molles.  Quid  enim  Venus  ebria* 
. , curât  ? 

.Grandia  quæ  mediis  jam  noâibus  oâreS' 
jnordet,.  ^ 

armes  de  nos  ennemis  ont  vengé  rU-* 
nivers  conquis  par  notre  valeur.  Tou-; 
ces  fortes  de  crimes  & de  débauches- 
régnent  ici  depuis  que  la  pauvreté  en 
eft  bannie  ; la  molelfe  de  Rhodes , de 
Milet  & des  Sybarites , toutes  les  dé-  • 
lices  des  voluptueux  Tarentins  tou- 
jours parfumés  & couronnés  de  rofes 
font  venus  nous  innonder  ; rufage  in- 
fâme de  l’argent  nous  a pervertis  ; le 
luxe  & l’opulence  ont  répandu  la  cor- 
ruption par  tout;  en  effet  Venus  prife 
de  vin  , quelle  bienféance  fe  met-elle. 
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Çùm  perfufà  mero  fpumant  unguenta  Faler'^ 
no , 

Cùm  bibitur  conchâ  , cum  jam  verti^ine 
teâum- 

Ambulat , & geminis  exurgit  menfà  lucer» 
nis. 

Ilia  tamen  gravior,  quæ  cùm  difcumberc 
cœpit , 

Laudat  Virgilium  , periturx  ignofcit  Elifæi 
Committit  vates  , & comparât  inde  MarOf 
nem , 

Atque  aliâ  parte  in  trutina  fufpendit  Homoi^ 

. rum.. 

en  peine  de  garder  ? Une  femme  qui 
pafle  les  nuits  dans  les  repas , q«i  mê- 
le l’odeur  du  vin  de  Fajerne  à celle 
de  Tes  parfums, qui  boit  de  grands  ver- 
res de  vin  , où  en  efl-elle  f tout  tour- 
ne autour  d’elle  & elle  voit  tout  dou- 
ble. Une  femme  fçavànte  eft  encore 
plus  difficile  à fupporter  dès  qu’elle 
eft  à table  elle  fait  l’éloge  de  Virgile, 
elle  juftifie  Didon  de  s'^être  donnée  la 
mort  ; elle  compare  les  Poètes , elle 
les  corTimct  enfemble  , elle  met  Ho- 
mère & Virgile  dans  la  balance  ; elle 
décide  d’un  ton  ü élevé  & 'avec  un  iî 
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Cedunt  Grammatici , vincuntur  Rhetores  *- 
omnis 

Tui^a  tacet  ; nec  caufidicus  , nec  præco  lo- 
quatur , 

Altéra  nec  mulier  ; verborum  tanta  cadif 
vis. 

Tôt  pariter  pelves  i & tintinnabula  dicas 
Pulfari.  Jam  nerao  tubas  atque  sera  fatiget: 
Una  laboranci  poterit  fiiccurrere  lunæ. 

Non  habeat  matrona  > tibi  quat  junâa  re-* 
cumbft. 

Drcendi  genus  , aut  cuttum  lermone  rotato 
Torqueat  enthymema , nec  hiftorias  fciat* 
omnes  : 

grand ‘flux  de  paroles  , que  les  Gram- 
mairiens , les  Rhéteurs  , les  Avocats  > 
les  crieurs  publics , une  autre  femme 
même  ne  feroit  pas  plus  de  bruit,  vous 
diriez  une  fonnerie  de  cloches  ôc  de 
chaudrons , elle  feule  par  fon  fracas 
peut  empêçher  la  Lune  de  s’écHpfer  j 
il  n’eft  pas  befoin  pour  cela  ni  de  trom- 
pettes ni  de  clairons.  Que  votre  fem- 
me ne  raifonne  point  en  forme  & par 
Enthymemes , qu’elle  ne  fçache  point 
ce  que  c’eft  que  le  genre  lublime , le 
médiocre , le  rampant , non  plus  ' que 
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quædatn  ex  librîs  & non  intelligat. . . . 

• . . . . Solœcifinitm  lieeat  feciiTe  marito; 
Nil  non  permittit>  mulier  fibi  ; turpe  putat 
nil , . 

Cùm  virides  gemmas  coUo  circumdedit,  & 
cèm 

Auribus  extenfis  magnos  commîfît  elenchos» 
.Intolerabilius  nihil  eft,  quàm  fœmina  di- 
• ves. 

tout  ce  qu*il  y a d’hifloires,  il  efi  bon 
qu’elle  n’entende  pas  tout  ce  qu’il  y a 
dans  les  livres. . , . Que  le  mari  puifle 
du  moins  faire  .impunément  un  folécif- 
me  ; il  n’y  a rien  qu’une  femme  ne  fe 
permette , rien  ne  lui  paroît  indécent 
dès  qu’elle  fe  voit  parée  de  Ton  collier 
de  perles  & de  fes  pendans  d’oreilles.; 
non  , il  n’y  a pas  d’orgueil  plus  diffici- 
le à fupporter  que  celui  d’une  • femme 
puiflamment  riche.  .Sat,  6. 


Le  'Poète  fronde  ici  les  Nobles  de 
Jon  tems',  il  fait  voir  en  quoi  confijîe 
la  vraie  Noblejfe , & quHnutilement 
eft  ond'une  illujlre  extra âion  fi  on  la 
^eshonnore  par  des  vices  honteux.,  U 


2 J U V E N A Ti.’ 

y a d* excellentes  vérités  datis  ceM 
huinéme  Satyre  j les  portraits  Jom  d’a-- 
^rès  nature  , le  Poète  en  avait  Jes  ori^ 
ginaux  devant  les  yeux,  àt  chaque 
Jiécle  peut  en  fournir  des  jçopUs* 


STemmata  quid  faciontf  Quid  prodèfi^ 
Pontice,  longo 

Sanguine  ce  nferi,  pidofqùe  oftendere  qui- 


tus U 

Majorum,’  & ilantes  in  curribas  Æmilianos,' 
Curios  jaai  dimidios  , nafumque  tnino— 
rem 

Corvini , & Galbam  auriculis  jiafoque  car 
rentem  I 


Trad.  Pontîcus , que  produifeM  tou^ 
tes  ces  armoiries  ? à quoi  bon  faire  pa- 
rade d’une  ancienne  Nobieffe  f d’ar- 
ranger par  ordre  généalogique  autour 
de  fon  veftibule  les  portraits  de  fes 
ayeux  , des  Emilius  élevés  fur  un  char 
de  triomphe,  des  Curius,  des  Corvi- 
nus  , des  Galba  ; toutes  ces  flatues  fi 
antiques , dont  les  unes  n’ont  déjà  plus 
de  nez  & d’oreilles  , les  autres  font 
fans  épaules , & d’autres  dont  il  ne 
refie  plus  que  la  moitié.  Quoi  l’avan- 
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■Quîs  ftuftus  generis  tabula  jaftare  capaci 
-Corvinum,  & pofthacmultâ  deducere  virgâ, 
Famolbs  Equitum  cum  didatore  magiftsos. 
Si  coram  Lepidis  malè  vivitur  ? 

Si  luditur  aléa  pernox , 

‘Ante  Numantinos^?  Si  dormire  incipis  ortu 
iuciferi , quo  ligna  Duces  , & caftra  mov&r 
bant  ? 

Tota  licet  veteres  exornent  undique  cera* 
Atria , nobilitas  Ibla  ell , atque  vir> 

tus. 


tage  qae  vous  avez  d’être  de  la  race 
de  Corvinus  fe  termine-t-il  à déduire 
avec  une  longue  baguette  les  portraits 
enfumés  des  Diélateurs  & des  Géné- 
raux d’ Armée  qui  ont  illuftré  votre 
maifon,Ti  vous  déshonnorez  ces  grands 
^hommes  par  une  vie  infâme , fi  vous 
paffez  les  nuits  au  jeu  en  préfence  des 
Scipions,,  fl  vous  ne  commencez  de 
dormir  qu’à  l’aurore  nailTante  , au  mo- 
ment que  ces  grands  Capitaines  met- 
toienc  en  marche  leur  Armée 
Vous  avez  beau  parer  vos  falles  d’en- 
trée de  ces  vieux  portraits  qui  repré- 
fenrent  tant  de  Héros , cela  ne  m’é- 
Wouit  point , la  vertu  feule  efl  la  vraie 


r . . 
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Paulus , vel  CoiTus , vel  Drufus  mOribiK 
efto: 

Hos  ante  effigies  majorum  pone  tuorum  î 
Prxcedant  ipfàs  illi.,  te  Confiile  , virgas. 
Prima  mihi  debes  animi  bona.  Sanâus  ha* 
beri , 

Juftitiæque  tenax  faâis  diétirque  mererls  ? 
Agnofco  procerem.  Salve , Getulice  » fèti 
tu 

Silanus^quocunque  alio  de  fânguine  ranu 
’Civis,  egregiuspatria:  contingîs  ovand..* 

Noblefle.  .Soyez  un  Drufus  , un  Cof- 
fus , un  Paul  Emile  , mais  foyez  le  par 
l’intégrité  de  vos  mœurs , préférez  les 
' véritables  vertus  aux  portraits  de  vos 
ancêtres,  & fi  vous  êtesConful,  qu’el- 
les marchent  avant  vos  faifceaux.  Le 
premier  de  tous  les  biens  ce  font  les 
belles  qualités  de  l’ame  ; vos  adfions, 
vos  difcours  vous  ont- ils  acquis  la  ré- 
putation d’un  homme  de  bien  & d’une 
droiture  à l’épreuve  ? alors  certes  je 
vous  reconnois  pour  Noble , je  trou- 
ve en  vous  ce  que  j’y  cherche vous 
êtes  un  Coflus , un  Silanus , tout  ce 
qu’il  vous  plaira  ^choififiez,  j’applau- 
. dis  à votre  patrie  de  ce  que  les  Dieux 

Vos 
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Vos  humiles,  induis,  yulgi  pars  ultima  nof- 

Quorum  nemo  queat  patriam  monftrare  pa- 
rentis. 

Aft  ego  Cecropides.  Vivas  , JSc  originis  lui- 
jus 

Gaudia  longa  feras  ; tamen  imâ  plebe  Qui- 
. - rrtem  ‘ 

Facundum  invenies  , folei  Kic  defendeic 
! ‘catrfès.  - 

Nobilis  indo(fH  : venîet  de  plebe  togata 
Quï'juris  nodor»  & legum  ænigmata  fblvar» 

lui*  ont  fait  prëfent  d’uii  Ciroyen'/Î  ra^ 
re  & fl  accompli. . . . Vôus  autres  gens 
du  peuple  ) nous  dites* vous , pouvez- 
vous  feulement  nommer  le  pays  dont 
ctüit  votre  peré  ? mais  moi  je  fuis  pe- 
tit fils  de  Cecrops'  : tant  mieux  pour 
vous  , Je  vous  félicite  d’une  fi  illuflre» 
extradion , puifliez-veusen  jouir  long-* 
tems.  Cependant  ce  CitoyemRDmaitf 
<Jue  vous  méprifez  parce  qu’il  il’eft  pa» 
de  qualité  , plaide  ordinairement  pouf 
les  guis  de  votre  rang  fort  ignorans* 
pour  la  plûpart.  En  effet  n’eft-ce  pas' 
du  milieu  du  peuple -que  nous  voyons^ 
fortir  tous -les  jours -d’exceliiens  'A  vor 

Tûjne  IL  ' N n 

\ 
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Hic  petit  Euphratem  juvenis , domitîgue 
Batavi 

Cuftodes  aquilas  , armis  induftriùs  : at  tu> 

Nil  nifi  Cecropides , truncoque  lîcnillimus 
Hermæ. . . . 

Die  mihi  Teucrorum  proies , animalia  mu- 
ta 

1 

Quis  generofà  putet,  nifi  fortia  ? Nempe, 
, Yolucrem 

Sic  laudamus  equum,  facilis  cui  plurima  pal- 
ma 

Eervet , & exultât  rauco  vidoria  Circo. 

pats  , d’habiles  Jurifconfultes  f II  n’y 
a rien  dans  le  droit  de  H embrouillé 
qu’ils  ne  développent  ,,  rien  dans  les 
loix  de  Tl  obfcur  qu’ils  n’éclairci iTent. 
Mille  jeunes  gens  tout  roturiers  qu’ils 
font  ne  laiflent  pas  d’avoir  du  cœur,, 
prennent  le  parti  de  l’épée,  ils  vont 
combattre  les  Parthes  fur  les  frontiç- 
de  l’Empire , ils  y vont  tenir  Ies= 
®dtayes  dans  l’obéilTance  & le  refpeél;, 
mais  vous  , vous  êtes, fils  de  Cecrops. 
& puis  c’eft  tout  ; vous  reflfemblez  à; 
la  ftatue  de  Mercure  on  ne  peut  mieux. 
•Dites  moi  un  peu , illuflre  defeendanc, 
.d’Enée , qui  fo.nt  ceux  d’entre  les  aoi^. 


.V 
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Nobiüs  hic  , quocun<jue  venit  de  gramine» 
cujus 

Clara  fvga  ante  alios  y & primus  in  æquc^ 
re  pulvis, 

Sed  venale  pecus  Coryths,  pofteritas  8c- 
Hirpini , lî  rara  jugo  viâoria  ledit. 

NU  ibi  majorum  relpeftus  , gratia  nulla 
Umbrarum  : dominos  pretiis  mutare  jubettn 
tur 

Exiguis , tritoque  trahunt  epirhedia  coîlo 
Segnipedés , dignique  raolam  verlàre  nepo^ 
tis. 

inaux  qu*on  eftime  le  plus.?  On  fait  ca3f 
de  ces  courfiers  pleins  de  cœur  qui  fé. 
font  cent  fois  couverts  d*une  noblé 
pouflîere  dans  les  courfes  des  chars  ^ 
& qui  laifTant  bien  loin  les  autres  der^ 
riere  eux  arrivent  au  bout  de  la  carriè- 
re les  premiers;  mais  la  poftérité  d’Hirî 
pin  ou  de  Corithe  , 

Quand  ce  «V/?  qü*une  rojfe  'ejî  vendue; 
au  hazard  ; [ 

on  n*a  égard  ni  à la  noblefTe , ni  au:^. 
vidoires  de  fes  ayeux  , on  la  donné 
prefque  pour  rien , on  lui  fait  tirer  la 
charue,  ou  bien  onia  conduit  au  mou-^ 

N n ij; 
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Ergo  ut  miremur  te , non  tua  ) prîmum  alî^ 
quid  da  y 

^Quod  poflim  titulis  incidere  praeter  hono- 
res , 

Quos  illis  datnus , & dedimus  quibus  omnia 
debes 

Miferum  eft  aliorum  incumbere  fams , 

Ne  collaplâ  ruant  fuhduâis  teda  cplumnis* 
Efio  bonus  miles , tutor  bonus  ^arbiter  idem 
Integer  : ambiguæ  fi  quando  citabere  teftis»  . 
Incwtseque  rjeiy  Pbalaris  liçet  imperet  ut  fis 
Faillis  , & admoto  diâet  perjuria  tauro  ; 

lin  pour  y tourner  la  meule.  Afin  donc 
qu’on  admire  dans  vous  votre  propre 
mérite  , ôc  non.  pas  un  mérite  étran- 
ger , faites  de  belles  aélions  qui  don- 
nent lujet  d’ajoûter  de  nouveaux  ti- 
tres à ceux  dont  on  a déjà  honoré  vos 

ancêtres  à qui  vous  devez  tout 

C’eft  un  grand  malheur  de  n’être  ap- 
puyé que  fur  le  mérite  d’autrui  ; ces 
bâtimens  foutenus  de  colomnes  tom-- 
bent  dès  qu’on  les  a retirées.  Soyez 
brave  foldat , bon  Juge , tuteur  fidele. 
Si  l’on  vous  cite  pour  témoin  dans  un 
fait  délicat  & douteux , dites  la  véri- 
té jf  n’hélitez.pas  ; oui,  dites  la,  quand 
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Summum  crede  nafas  animam  prîrferre  pu* 
dori. 

Et  propter  vitam  vivendi  perdere  caulàs....« 
Expeâata  diu  tandem  provincia  cùm  te 
Reâorem  accipiet , pone  irx  fixna  modum-r 
que 

Pone  & avaritiæ  ; miferere  inopum  fôcio-^ 

nim. 

Offa  vides  Regum  vacuis  exhaufta  medullwi 
Eefpice  quid  moneant  leges  j quid  curia 
mendet;. 

Fhalaris  prêt  de  vous  feîre  Jetter  dans 
fbn  taureau:,  vous  diéleroh  un  parjure* 
Regardez  comme  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes  de  préférer  la  vie  à l’hon- 
neur , & par  trop  d’amour  pour  la  vie 
de  perdre  ce  qui  feul  en  fait  tout  le 
prix»  ....  • Stes  vous  parvenu  à être 
Gouverneur  de  Province  après  avoir 
bien  attendu  ? commencez  par  d’abord 
dompter  la  colere  & la  palîion  d’avoir; 
compatifîez  aux  miferes  de  nos  alliez; 
voyez-vous  ces  Rois  dépouillés  & fo- 
cés  jufqu’aux  os  par  votre  prédécef-^ 
feur?  que  les  loix.foienc  facrées  pour 
vous,  gardeZf  inviolablcment  les  or- 
(dres  que  la  République’ vous  envoyé;  ' 
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Praemia  quanta  bonos  maneant  j'  quàm  fuM 
mine  jufto 

Et  Capito  & Numitor  rueririt,  damnante 
Senatu 

Si'  tibi  fanda  cohors  oomitum  ; fi*nemo  tri- 
bunal' 

Vendit  Acerlêcomes  ; fi  nullum  in  conjugs  • 
cntTion*  • • • 

Tune  licet  à Pitâ  numeres  genus  : altaque 
fi  te 

Nomina  deledant  , omnem  Titanida  pug- 
nam 

Inter  majorés , ipïlimque  Promethea  ponast  • 
Dé  quocumqué  yoles  proavam  tibi  rumitC)  ' 
libro. 

mettez-vous  devant  les  yeux  la  récom- 
penfe  des  bons , la  punition'  des  mé- 
chans^  Un  Nunicor , un  Capiton  , ces  - 
Pyraies  des  Pyrates  mêmes  n’ont-ils 
pas  été  foudroyés  par  les  Arrêts  du  Sé- 
nat ?...  Si  tous  vos  domeftiques  fonc 
gens  de  bien , fi  rien  n’eft  capable  de 
vous  corrompre  dans  l’adminiftratioiîi  - 
de  la  juftice , fi  votre  époufe  n’a  aucu- 
ne tache  , alors  foyez  ilTu  fi  vous  vou- 
lez de  Picus  , des  Titans<f  des  Promé- 
thées  mêmes  ^ feuilletez  les  hiilqires 


D 
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Quod  fi  præcipitem  rapit  ambitus  , atijue  li- 
bido , 

Si  frangis  virgas  fociorum  in  iânguine , fi  tCf 
I)eledant  hebetes  laflb  lidore  fecures  ; 
încipit  ipforum  contra  te  ftarc  parentum 
Nobilitas  ; clatamque  iacem  præferre  pu«^ 
dendis. 

Gmne  Snimi  vitium  tanto  confpeâius  in  Ce 
Crimen  habet,  quantb  major , qui  peccat 
habetur. 

é . .Breve  fit  quod  turpiter  audes 

voyez  de  quels  Hérôs , de  quels  Dieux 
il  vous  plaît  de  ddeendre  , je  vous  le 
permets , nfiais  fi  l^amour  & l’ambition 
vous  aveuglent , fi  vouï laites  mettre 
Bos  alliés  tout  en  fang  à coups  de  ver- 
ges , fi  vous  vous  plailez  à voir  les 
bourreaux  lafléz  à force  de  trancher . 
des  têtes  ; tous  vos  ayeux  dépofenc 
alors  contre  vous  ; leur  mérite  éclatant 
efi  une  dpece  de  flambeau  qui  fait 
découvrir  votre  ignominie.  Plus  un 
homme  a de  naiflance  plus  il  eft  élevé' 
en  dignité  , & plus  Je  crinse  qu’il  corn-- 
met  eft  énorme. ...  Les  honteti*  em- 
portemens  de  la  débauche  ne  fçau- 
toient  être  trop,  courts  j quand  on  a. 
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Qazdam  cùm  prima  recefentur  crimin^ 
barba. . . . 

'Tàirtum  igitur  maros  intra  toga  contulit  illî 
Nominis  & tîtuli , quanturrt  non  Léucade 
quantum 

Theffaliæ  campis  (ÿèavius  ab{{u1it  udo 
Catdibus  affiduis  gladio  ; fed  Rôma  j>arens 
tem 

Rotna  patrem  patriar  Ciceronem  libéra  di-; 
xit.  . . . 

Plébeïaî  Deciorum  anims , plébeïtf  fuenuit 
Nomina  : pro  totis  legionibus  hi  tamen , &. 
pro 

Oüinibus  auxiliis , atque  omni  plebeLatinâ' 

paflTé  vingt  ans'on-  ne  doit  pîûs  retonr- 
ber  dans  ies  mêmes  excès. ... 

Cîcéroo  dans  l’enceinte  de  Rome- 
& en  tems  de  paix  acquit  plus  de  gloi-" 
re  que  n’en  acquit  Augufte  dans  la  fa-' 
meufe  journée  d’Aétium  , ou  dans  les* 
plaines  de  Theflfalie  à la-  bataille- de 
Philippes , car  il  ne  doit  fa-gloire  qu’au 
fàfng  de  mille  Sc  mille  Citoyens  immo* 
lés  à Ton  ambkion  ; mais  Rome  enco- 
• re  librfe*  a honoré  Cicéron  du  beau- 
nom  de  pere  de  la  patrie. . . . Les  Dé- 
cias  n’étoient  pas  de  nailïance  , ils  ne- 

Sufficiunt 
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Sufficiunt  Diis  infernis , terraîque  parenti.  ^ 
Pluris  enim  DecH  > quàm  qui  fervantur  ab 
illis. 

Ancillâ  natus  trabeam , & diadema  Quirinî, 
Et  fafces  meruit  Regum  ultîmus  ille  bono- 

rum. ...  ^ 

Occulta  ad  patres  produxit  crimina  lèrvus 
Matrofiis  lugendus  ; at  illos  verbera  jufiis 

lailTerent  pas  de  s’immoler  gcnéreufc- 
ment  aux  Dieux  infernaux  & à la  tcr- 
. re;  ils  fauver§nt  par  là  nos  légions,  les 
.troupes  auxiliaires  & la  jeunefleRomai- 
-ne  i d’où  vient  cela  ? c’eft  que  nos 
Dieux  eftimoient  plus  ces  grandes  âmes 
que  ceux  pour  qui  elles  fe  dévouoienc, 
.Servius  Tullius,  quoique  fils  d’une  Ef- 
■ clave,  ne  fucceda-t-il  pas  à Romulus? 
,n’eft-il  pas  le  dernier  de  nos  Rois  que 

l’on  compte  au  nofnbre  des  bons  ? 

,Çc  fut  un  Efclave  qui  découvrit  au 
Sénat  la  fecrette  confpiration  des  en- 
fans  de  Brutus;  Efclave  dont  les  Da- 
mes Romaines  ne  dévoient  pas  moins 
' pleurer  la  mort  qu’elles  firent  pendant 
une  année'  celle  de  Brutus  même,  ce 
.Conful , ce  pere  inflexible  qui  fit  tran- 
cher la  tête  à fes  deux  fils  après  kg 
^ome  IL  O O ♦ 
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AfSciunt  pœnis , & legum  prima  &cmîs; 

avoir  fait  battre  de  verges  comme  de« 
^traîtres  & des  rebelles  à TEtat.  S.  8* 


• La  dhiéme  Satire  de  JuvenaLéfi 
fans  contredit  îa  flus  eflimée^&  avec 
raifort.  Le  Vo'ète  y fait  le  dénombre- 
ment  de  tous  les  différent  vœux  que 
formttrt  les  hommes , c’ ejl -à-dire  i de 
tous  les  objets  de  leurs*  défirs.  îl  fait 
''voir  que  les  hommes  ne  connoiffent 
■point  leur  véritable  bien , & quHl's  de- 
mandent fouvent  aux  Dieux  des  cho- 
fes  qui  leur  font  ituifibles.  U prouve 
ja  tkefe  par  des  exemples  de  fan  tems 
Ù'  par  quantité  de  traits  dhifioire  qui 
'rendent  cette  Satire  très-iméreffame. 
Il  fait  voir  enfuite  quels  font  les  vrais 
^hiins  que  les  hommes  doivent  déjirer. 
On  peut  dire  que  le  Foéte  s'^ejî  furpàf- 
fé  dans  cettepiece.\  le  feu  çfe  fon  ima- 
gination y éclaté  par-fout  j ’on^  voit 
quantité  de  penfees  nohlh  & nevées, 
'le  file  en  eft  nerveux  & foutenu  gar 
' des  exprejjions  dignes  des  plus  grands 

'poètes  Latins.  » 

• - - 
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OMnibus  in  terris,  qux  finjt.à  Gadibus 
«fque 

Auronun,  & Gangem  , pauci  dignofcere 
poflunt 

^Vera  bona , atqueiljîs multum  diverlà,  re*« 
inotâ 

^^Erroris  nebula.  Quid  enim  ratione  tûne^ 

ihüs , 

cupimus  ? Quid  tam  dextro  pede  conr 
ciprs,  ut  te 

‘Conatûs  non  pœniteat , votique  peradi  ? 
•Evertêre  dofnos  totas  optantibus  ipfis 
_Dii  faciles.  Nocitura  ,toga  , nocitura  pe^ 
Mintur 

• Trad,  ÏDe  tous  les  homtres  qui  font 
.au  monde  depuis  Cadix  jufqu’au  Gan*> 
ge,  peu  de  gens  fçavenc  difcerner  lû 
, vrai  b|en  d’avec  le  vrai  mal;  car  dè 
/bonne  foi,  eft-ce  la  rgifon  qui  fait  naî- 
,lre  nos  craintes  & nos  défirs  f Qui  a 
jamais  rien  fouhaicé  quelque  raifonna- 
.ble  & avantageux  qu’il  fut , qu’il  ne  fe 
..foit  repenti  de  fon  entreprife  , &.mê- 
jme  de  fa  reuflîte .?  Les  Dieux  par  uii 
^ excès  de  condefcendance  ont  fouvent 
.abîmé  des  maifons  & des  familles  en* 
-tieres.  Hélas  ! foit  dans  la  robe  ^ foie 

O O i j 
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Mîlirîâ,  & torrens  dicendi  copia  itmltis,'  ' 

Et  fiia  mortifera  eft  facundia  ; viribus  ille  , 
üCpnfifus  periit , admirandifque  lacertis.  ' 

^ ed  plûtes  ni tniâ  congefta  pecunia  cura 
Strangulat , & cunâa  exuperans  patrimonîa 
cenfus  y 

"Prima  ferè  vota  , & cunâis  notiflima  tem-  • 

. plis , 

Divitiæ  ut  crefcant  ^ ut  opes  ; ut  maxima 
toto 

Noftra  fit  area  foro,  • . ; 

>éans  Pépée  -,  nous  fouhaîtons  ordinar- 
rement  ce  qui  nous  doit  caufeT  bien 
<les  chagrins  ? combien  de  gens  (e  font 
perdus  par  leur  funefle  éloquence.  Un 
Jlilon  Crotoniate  comptoir  fur  fa  pro- 
digieufe  vigueur , c’eft  cela  même  qui 
'l’a  fait  périr,  & les  mouvemene  que  fe 
' donnent  quantité  de  gens  ponr  amaf- 
fer  des  tréfors  & pour  l’emporter  en 
biens  fur  les  plus  riches  d’une  Ville  , , 
ne  les  confument-ils  pas,  ne  les  font- 
ils  pas  fécher?  . . . Que  demandent  or- 
dinairement les  hommes  fi-tôt  qu’ils 
entrent  dans  les  Temples  ? des  richeC* 
fes.  Grands  Dieux , s’écrient -ils , aug- 
mentez notre  bien , faites  que  de  tous 
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Quofdam  précipitât  fubjeâa  potentra  mag- 
nx 

liividié-v  mer^t  longa,  atque  infignis  ho-r* 
norum  , « . 

Pagina  ; defcendunt  ftatux , reilenlque  ft-r 
quuntur. ...  i 

Jam  ftridunt  ignés , jara  follibü.s  atque  ca«- 
tninis 

Ardet  adoratum  populo  caput , & crêpât  in-- 
gens 

Çejanus  :deinde  ex  facie  toto  orbe  fècundar. 
Fiunt  urceoli , pelves  , fartago  , patellæ  > 

les  coffres  qui  font  en  dépôt  dans  la. 
place  , le  mien  foit  le  plus  grand  & le 
plps  rempli.,.  * . Les  uns  trop  puifTans 
te  trpuvent  expofés^aùx  traits  de  l’en- 
vie 5. ils  en  font  .percéfe  j leurs  grandes 
charges  , • les 'honneurs,  qu’on  leur  a 
dé^és , leur  ancienne  nobleflfe  , tout 
cela  les  précipite  dans  l’abîme  ; on  ab« 
bat  leurs  ftatucS;  ne  voyez- vous  pas 
déjà;  des  feux  allumés  f on  y jette  la 
fiatue  de  ,Séjan,,de  cct  homme  que 
Ic'ppuple  adoroit',  dn  la  voit  éclater 
par  morceaux , fe  diflfoudre , fe  fondre 
au  milieu  du  feu , & s’il  en  refte  quel- 
que chofe , on  en  fait  de  petits  vafes^ 

P o iij 
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Fone  dbffii'  lauros  ^ duc  iti  capîtc^ 
num 

€retatumqa©  bovfeni';  Séjanus  duchur  xm>» 

CO 

%è(flandus  : gaudgnt  omiles  : Qua»  lab»  ^ 
Quis  illi 

iVultus  erat  ? Nunquam , fi  quîd  mihî  cred»^ 
amavi 

Hune  homirieiA':  fèd  quô  cècîdft’  fiib  erîmî^ 
ne  f Quifiiam 

Pelator?  Quibufe  indibiis?  Quo  tefte  prôba^. 
'vît  ? 

Nil  horum  : verbolà  & grandis  epiftola  ve*î 
. • } 
nit 

des  marmites  ,<  des  poêles-  frîtè  ^ éè 
d’autres  uftencilés.  Va-t>eh;  céüroB^ 
ner  de  lauriers  la  pôfté  'de  ta  tèfaiToh^ 
dira  quelqu’tsm  dü  peufile"  i ' racRirè  air' 
Capitole, immoles  y un  bôeuf  àJup^fÿ 
ne  fçais  tu  point  qu’on- mené  Séjan  aif, 
fepplice  ? quelle  joyé  Me  voilà  , rieir  / 
regarde  quelle  bouehé  ! qu’il  éfli  laid  P 
Je  veux  mourir  fi  j^ait^mais  aimé  cei^ 
homme.  Quel  eft  îbh  crime?  qui  IV 
déféré  f quelles  preuves  a^t-on  r quels 
témoins  dépofèrtc  contre  fer  ? rien  de 
cela  ; il  eft  yéntt  dé'  Captée  unç- 
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'A  Cagreîs.'  Bene  habet,  nil  plus  interroger 
Ergo  quid  optandum  foret,  ignorafle  fate« 
rk 

Sejanum?Nam  qui  nimios  optabat  hono- 

Et  nimias  pofeubatopes , numerofa  parabafc^ 
Excelf?  torris  tabulata  , unde  altior  eflet 
Cafus  , & impulfàe  præceps  immane  rum». 
Quid-Craffos  ? Quid  Pompeios  evertit  ? 
ilium 

'M  fua.qui  domitos  dsduJnt  flagra  Quirites? 
Summus  nempe  locusT  nulla.  non  arte  peti-^ 
tus  » • ' 

granie  & îon^e  lettre Cda  Gif* 

fo.,,je  ne  m’informe  plus  de  rienr^,.* 
Vous,  convenez  donc  que  Séjan  ne 
■voie  ce  qu’il  vouloit*  Helas  l cet  hom- 
me' qui  ne  refpiroit  que  les  biens , 
la  gloire , hâtiflbit  une  tour  du  haut  de 
bquelle  if  tomba  dans  un  preapice 
^tauc  plusafireux  qu’elle  étoit  plus 
élevée^  Qu’eft-ce  qui.  perdit  lans  rel- 
fottree  les  CraffuSy  les  Èompées  & Ju- 
ks.  Gé^  même  , cec  homme  qui  atta- 
cha pour  aiahdirc  àlôn  char  de  triom- 
phe fes  Concitoyens  ? n’efl-ce  pas  une 

ambition  démefuréc  ? ne  font  -ce  pa». 

O O IV 


Digitizod  by  Google 


440  JUVENAt; 

Magnaqne  numinibus  vota  exaudita  tnalîg- 
nis. 

'Ad  generum  Cereris  fine  cxde  & vulnere 
pauci 

Defcendunt  Reges , & ficcâ  morte  tyrannî. 
JBellorum  exuviæ,  truncis  aflfixa  trophæis 
Lorica^  & frada  de  cafTide  buccula  pen-« 
dens, 

Et  curtum  temone  jugum , vidæque  trire-- , 
mis 

Apluftre  (a)i  & Æmmo  triftis  captivas  iia 
’ areu,  • - . - . . . ; 

ces  vœux  fi  ardens  que  les  Dieux  fati- 
gués & peu  propices  exaucent  enfin 
Ah  ! qu^on  voit  peu  d’ufurpateurs  & 
de  tyrans  mourir  de  leur  mort  natur 
relie  !...  Comment  regarde-t-on  au- 
jourd’hui les  dépouilles  des  ennemis 
ces  cuiraffes  dont  on  fait  des  trophées' 
d’armes , ces  mentonnières  de  cafques 
brifés,  ces  timons  rompus  & détaché» 
de  leurs  chariots , ces  pavois  & autres 
ôrnemens  de  vaifleau  enlevés  dans  un 
combat  naval , ces  captifs  gémüTans 
fous  les  fers  Sc  attachés  au  char  du 

. (it)  Àpluflre  , nom  neutre,  qui  fignifie*  en  général 
lourorncmciu  de  Vaifleau.  ' 
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Hamanis  majora  bonis  creduntur  : ad  h«c 
fe 

Romanus , Graïufque  ac  barbarus  Indupera- 
tor  <•  ' 

Erexit  : caufà?  difcriminis , atquelaboris 
Inde  habuit  : tanto  major  fam^tis  eft  quàa^ 
iVirtutis.  Quis  enim  virtutetri  ampleftitut 
ipfâm  f 

?rafmia  iî  tollas  ? Patriam'tamen  obruit  olini 
.Gloria  paucorum  & laudis , titulique  cupido' 

• 

.vainqueur?  n’admire -t- on  pas  cela’ 
comme  quelque  chofe  de  plus  beai» 
que  tous  les  biens  du  monde  f n’eft  ce 
pas  là  ce  qui  a fait  entreprendre  de  fi 
grandes  chofes  aux  Généraux  Grecs  6c 
Romains  & aux  autres  Généraux. bar-, 
bares  ? Ils  afirontoient  les  dangers , ils 
lu’efTuyoient  tant  de  fatigues  que  par-!< 
ce  qu’ils  aimoient  la  gloire  paffioné- 
ment , tant  il  eft  vrai  que  les  hommes 
font  plus  vivement  frappés  des  dehors! 
éclatans  de  la  vertu  que  de  la  vertu 
même. , . . Oui , ôtez  à la  vertu  la  ré- 
compenfe  qui  la  fuit , elle  demeurera 
abandonnée.  'On  en  a vû  qui  ont  ruiné 
leur  patrie  par  leur  ambition , par  l’a- 
IQoar  qu’ils  avoient  pour  la  gloire;parT 


if ^2  , JtTVÆNAt». 

HzTurl  fexîr  cîiwruni  cuflodibüs  îatf-qy*'  ; 
Dilcutienda  valent  fterilis  mala  robowficus: 
<Quandoquidem  funt  ipfij-  quoqpe  fat» 
fepuichris» 

Expende  Annibalem  î quot  lib»»'»»  Dttcw 
{ùmmo .. 

Invenies  ? eft.^  que»  non  capt  Aftica^ 
Mauro 

Perfùlà  Oceano , NHoquo  adinota  tepentH 
fi^ornis  ad  Æthibpuin^  populos , aliolquO  elfi» 
phantos 

* 

ke  qu’ils  vouloient  qu’on  leur  élévat 
après  leur  mort  de  fuperbes  maufolues» 
qu’on  y gravât  Je  pompeux  épitaphes» 
ne  voyant’  pas  qu^il>  ne  feut  qu’un^  noL^ 
lEérable  & uérile  figuier  qui  vienne  £ 
prendre'  racine  au  pied'  de  ces  œagpin 
fiques  tombeaux  pour  en  ruiner  péu'a 
peu  les  fondemens , & par  là  les*  ré- 
duite en  pOuffiere  ; car  les  tombeaux 
ont  aufli'  leur  deffinéc  & périlTent  en?- 
fin.  Mettez  dans  la  balance  les  cenJ» 
dresF  cÿAnBibali  ee  grand  Capitaine  5 
■ combien:  péfent-elics  à votre  avis  r?  le 
voUàf  ce  hérês  que  l’Afrique  toute  edi- 
liere  ne  pouvoic  renfermer , quoiqu’el- 
le s^éceade  depuis  ^ Océan  juiqii’att 
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\dJitat  îniperiis  Hifpàftia:  Pyrflfiasütft 
Tran/îlit»  Oppofuk  natura.  AlpeMque',  ni-^ 
Vemqué  : 

Diduxit  (copulos , & ihonteih  rupit  aceto« 
fàm  tenet  Italiam  : fethen  ultra  pergére  ten« 
dit. 

.üàâum,  in^it,.  nihilél^,  mfîpano  mîlito- 
portas 

tfrangimus , & inédiâ  vexillam  pom>  Sabum 

tâ«.  • . 

l^xitus  ergo  quis  efl  ^ O çlorîa  ! Vincifuc 
idem 


3^ïiK  Annibal  peu  content  de  fe  voîp 
Hiaîtfe  de  toute  PEthiopie  & des  In- 
ides , réduit  PEfpagne  fous  (es  liôix , il, 
paffe  les  Pyrénées , il  tràVerfc  les  A-1-; 
pes , quelques  efforts  que  la  nature  faO. 
le  pour  l’en  empêctier;  il  coupe,  il- 
^nverfe  les  rochers , il  dilTout , U ak 
clanit  les  montages  ; le  voilà  dans, 
ritalie , H n’en  demeure  pas  là.  Al- 
lons , dit-il , Soldats , nous  n’avons 
pen  fait  jDfqu’à  préfent , fi  nous  neî 

Eouffons  jufqu’à  Koifac , il  faut  cii'brk 
T les  portes  ; je  veux  arborér  mes 
dtendârts  au  milieu  des  rues  de  cette 
ÿi|Je.  ïh  bieb,.  que  devint  Aniîiball^ 
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Nempe , & in  exilium  præceps  fugit  f atqué 
ibi  magnus  y 

Mirandufque  cliens  (edet  ad  prxtoria  Régis» 
Donec  Bithyno  libeat  vigüare  tyranno. 
finem  animx,  quæ  res  humanas  mifcuit  o-] 
lim,  ■ • ' 

Non  gladii,  non  (axa  dabunt»  non  tela 
ille 

Cannarum  rindex , ac  tanti  ûnguinir  ultor 
' Annulus.  I , demens , & &7as  cune  p0r  Al- 

• P®s»: 

ô vaine  gloire  ! Annibal  eft  vaincu  à 
fon  tour  ,'fes  Citoyens  le  jugent  ,•  le 
condamnent  à un  exil  perpétuel  ; le 
voilà  parti  ; trop  heureux  de  s’allerj 
morfon'dre  à la  porte  de  la  chambre,; 
d’abord  d’Àntiochus,enfuite  de  Prufias' 
pour  leur  faire  fa  Cour.  Cet  homme'^ 
qui  a fait  autrefois  tant  dè  fracas  d'ans’ 
le  monde  , ne  périra  point  par  l’épée/ 
il  ne  fera  ni  percé  de  flèches  ni  lapi- 
dé , il  fe.  caufera  lui-même  la  mort  ; 
une  bague  dans  le  chaton  de  laquelle 
il  y a du  poifon  , vengera  nos  Cheva- 
liers Romains  du  ^nglant  carnage 
qu’ Annibal  en  fît  à la  bataille  de  Can- 
nes. Après  cela  ya-t-en  infenfé  cou- 

■w  ■ 
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“Vt  p\ièris  pIaGeas^&  declamatio  fias. 

Unus  Pellaso  juveni  non  fufïicit  ôrbis  : 
’Æiluat  infelix  angufto  linûte  mundi , 

Ut  Gyara:  claulus  fcopulis , parvaque  Serin 
pho. 

Cùm  tamen  à figulis  munitam  întraverit  ur- 
bem*, 

Sarcophago  contentus  erit.  Mors  ibla  fate- 
tur  , . . . ' . 

Quantula  fint  hominum  corpufciila. . . ^ 
Has  toties  optata  exegk  gbria  pœnas, 

TÎr  les  Alpes,  qu’y  gagneras-tu?  rieri 
autre  chofe  que  de  fervir  de  matière 
aux  déclamations  des  écoliers. 

Un  monde  entier  nç  fuffit  pas  à 
Alexandre , il  étoufïè  dans  cette  en- 
ceinte de  l’Univers , il  ne  lui  paroît  pas 
• aflez  grand  ; vous  diriez  qu’il  efl  blo^ 
'qué  & renfermé  dans  les  rochers  de 
’Giare  ou  dans  les  détroits  de  Seriphe; 
mais  attendons  un  peu , il  ne  fera  pas 
' fi-tôt  entré  dans  Babylone , qu’il  fera 
-jéduit  à l’étroit  dans  un  petit  cercueil, 
La  mort  feule-  eft  un  fur  garant  que 
'nos  corps  ne  font  qu’un  peu  de  pouf- 
‘fîere. . . . C’eft  ainfi  que  font  punis  les 
"téméraires  & ambitieux  projets,  AhJ 


^ KfVÇNAi;; 

fpaâam  vîts^  multos ^a,  Joç»tet*,a8^ 
.nos  i 

Hoc  teâo  ^uhu  i folum  lioc  & pallidus 
tas. 

Seâ  quàm  continuîs  & quamis  lon^  fêneG» 
•tus 

Plena  malis  : deformem , 3c 
nia  vukam^ 

X)iflimilemque  fui , deformem  pro  cuie  pel* 
.lem., 

Peujlentelque. gênas»  &fœdas  ai^e  rugas.i 
Ut  vigeant  fenius  animi , ducenda  tamea 
r funt 

Jupiter  , ^prolongez  mes  jours , faites 
^oi  vivre  des  fiëcles  entiers.  Voilà 
-les  vœux  ardens  que  vous  faites  au 
i^aître  des  Dieux  au  pied  de  fes  Au- 
tels,, les  yeux  élevés  .vers  le  Ciel; 
'C?eft  l’unique  grâce  que  vous  lui  de« 
,:inandez , vous  craignez  de  ne  la  pas 
; obtenir  ; mais  vous  ne  penfez  pas  qu’u- 
jne  iQBgue  vieillelfe  eft  lujette  à mille 
.infirmités  qui  ne  finiflent  qu’avec  la 
*vie‘;  on  devient;  hid , affreux , on  eft 
,tout  changé  , on  eft  un  yrai  ïquelette, 
on  a un  .vifage  décharné  & couvert 
'de  fides.  Je  yeux  ft  vous  void^ 
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>!Funeni<^natonrm  ; rogus  aipicien'dus  amatc 
'Conjugis  ) & fratris  » piensque  fbrojribas  iu:<^ 

‘ nx.  ' 

Uzc  data  pœna  diu  viventibus  ; «t  rénova-' 
' -ta 

^emper  clade  domus  multis  in  laâlbus , în- 
qué 

, PerpetHO  mœrore , & nigrâ  vefte  (ènefcantj 
ïxilium  & carcer,  Mimurnaxumque  palu- 
des,, 

iBt  mcnÿcatus  viââ  Carthagine  panis 

I ait  à cet  âge  une  lànté  parfaite  & tout 
fon . bon  feus , mais  vous  avez  la  dou- 
leur de  voir  mourir  vos  enfens,  votre 
femme , vos  freres , vos  fours , vous 
‘leur  furvivez , vous  êtes  obligé  de 
‘leur  rendre  les  derniers  devoirs.  Le 
•fupplice  naturel  de  >ceux  qui  vi^eiïc 
long-tems  eft  de  voir  leur  race  s’étein- 
• dre  peu  à peu  à leurs  propres  veux;; 
"ainfi  toute  leur  vie  fe  paflTe  dans  la  trif^ 

' teife , dans  le  deuil , dans  les  pleurs. 
La  longue  vie  de  Marins  fut  la  caufe 
de  fes  malheurs  ; Sylla  le  tira  des  ma- 
rais  de  ’Minturne  'OÙ  41  s?étoit  caché  ; 
■ il  le 'fit  mettre  en  prifon , d’où  il  ne 
s’échappe  que'pourialler  mendier  iba 
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Hinocaulâs  habueie.  Quid  illo  CÎT*  tulifi 

fet  ' . ‘ ■ 

Natura  in  terris , quid  Româ  beatius  utt-i 

quam; 

Sî  citcumduâo  captivorum  agmine , & om? 
ni 

Bellotum  pompa,  animam  exhalaffet  opl-1 
mam , 

Cùm  de  Teutonico  vellet  defcendere  cur*: 

ru  ? * 

Provida  Pompeio  dederat  Campania  febres 
Optandas  ; fed  multae  urbcs , & publica 
'•■n  ta 

pain  de  cabane  en  cabane  parmi  les 
.ruines  de  Carthage  qu’il  avoit  réduite 
fous  fa  domination.  Ÿ eut-il  jamais  eu 
Æu  monde  un  Citoyen  Romain  plus 
fortuné  , fi  au  milieu  de  fes  triomphes 

• environné  de  captifs  & couvert  de 
gloire  il  eut  expiré  defcendant  de  fon 
char , c’eft-à-dire , après  avoir  défait 

les  Cinabres  & les  Teutons.  La  Cam- 
panie ne  fembloit-elle  pas  deviner  le 
trifte  fort  de  Pompée , lorfque  pour 

• Ven  préferver  elle  lui  donna  une  bonne 
fievre  ? ah  s’il  en  fut  mort!  mais  une  in- 
finité de  Villes  intéreflées  à fa  confer- 

yiceruhc 
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Vicei^nç  : îgitur  fortifiai ipfius , urbis 

Servatum  vii^o  caput  abftulit.  Hoc  cruciatu 
Lentulus  , iiac  pœnâ  caiaiit>  cecidit^ue  Ce->\ 
thegus  * 

Integer,  & jacuit-^Gati^ina  ,cadavere  toto..i 
Nil  crgo  optabunt  homines  ? Si  confîlium 
-nL’:' ^ ■'f 

Permittes,  ipGft  ç^pendere  niAmihibus , qujdi 
Conveniat  nobis , rebufque  fit  utile  noftris* 
Nam  pro  jucimdis  apt^mà  .quseque  dabunc 
' Dii. - 

A’iOr.j;  ; rr;:r;.'2VJ.;o  ..)W  - ■ . ii./- 

vation , & les  vœux  publics  l€..fauye- 
X^nt  p çfpn,çruel)  çle^ip -auquel  la  liber-i 
té  d“e  Rome  écôit  attachée , nç  çonlér- 
va  cette  précieufe  tête  que  pour  la  lui 
feife  perdre  après  la  journée  de  Phar- 
(àle.;  & ‘cependant  un  Lentulus,  un 
Céthégus,  un  : Catilina  j les  traîtres 
qui  ^vjoienç  conjuré  1»;  perte  de  kur 
patrie)i>  font  mprts  iDoiBSvd’igno- 
toinie,  X • •>Vpus  .ne.jvpulez  donc  pas 
que  les  mo,rtelS)^riueAt  aucun  déiir  ? 
Voulez-vous  n>ç  ctoirç  ? laiffea  faire 
les  Dieux  ,t  ils  Içavent  ce  qui  nous  eft 
avantageux  & ce  .qui  nous  convient  , 
car.au  lieu  dç^npus  do.uner  .ee  qui  nous 
l>laît  ,;ils  nous  d9Qaerpnir.ce.qu*il.'nt}us 
Tome  IL  Fp 
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ÇarioT  eft  ffiis  homO'  j quàm^  fîbj.  : àtiî^- 

nroTifm  • • 

i^pahù , & Cd^â  y fflâgnâ^e  CUpitàie‘<)tié^ 
ti. 

* 

Conjugiüdi  petîMüs,  ÿai^tuihqtiie  ùxoii$<;  at^ 

ilKs  • 

Notum»  qui  puerîy  qualilque  futura-fîtttxoe;, 
Qrandutu  eft/ü(  fit  méÀs  fiuia  în^corporè'- 
. fano.  . 

Pofteiti  poièe  snimtua,  & morâs  tènoté  ein^ 
rentem  : 

Qui  fpatium  yitz  extremum  inter  muneni> 
' ponât  ‘ ' • ’ 

ïfeturæ , qui  fé^re  queat  qupfctttt^e  làbo-^- 
• - rea.i,  I •.  •*'  •"  ' • 

' ’ „ - ' : J.v' 

faut.  L’hommç  lew  éÛ  bien  plus  étié# 
^u'il  ne^l’eft  à luioméfue*  Notre  peu-* 
chant,  notte  aveugle  ^affibn  »oèS  p&r-^ 
te  à leut.  deuxandèt  uné  fémiufe  ^ 
cnfans  ne  fçâvertt-ils  pas  quelléfeift-* 
tne  de  quels  énfans- VOUS/  deve*  avoir?' 
liriez.  Içs  plutôt  dé  Vous^donnèr  de  là, 
raifon,  de  là. fauté,  de  la  force  d’ef*. 
oric  ,.  demaufdei  leur  de  la-  grandeur 
d’an^  fie  de  ne  point  redouter  la  morti^ 
mais  plpf^  de  rtgàrdér  le  dernier.  mc>«. 
iç.eûÇ^àe.-V!iM|Lp:  vie  èpÿnmé  Iç.  defnie^r 
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irafci  , cupiat  nihil  ; & potiores 
Hefcaii»  aifumnas  creia<  , rjsvofgue  labores; 
£t  Venere,  & cœnis,  & plumis  Sardanapa- 
li. 

Monftro  ^od  ipfe  ttbi  polHs  dare  : (emita 
cettè 

%ranquiU3â  per  virtutem  patet  unica  vitx. 

numei}  abeft  ^ fî  fit  prudentia.  Sed 
te 

Nos  fâcimut  y'fortuoa  « Deam , cœlo^ue  lor- 
. camus* 

>■ 

des^  bienfaits  dont  Us  vous  conablent;. 

, demandez  leur  une  humeur  toujours. 
,ég^le,.de  la  modération,  de  ia.pa> 
.tience  , d’êrre  (ans  paflîon , de  regar- 
der tous  le«  travaux  d’Hercule  com- 
me des  biens  infiniment  plus  précieux: 
«que  toutes. les  délices  , les  fcilins^  &c 
la  moleife  d’un  Sardanapale.  La  vertu  > 
efl  Punique  route  qui  conduit  à une 
•vie  trMquille,  rien  n’eft  plus  fur,  at- 
.tache^vous  y,  aimez  la  & la  prati- 
quez. Voilà  le  lolide  préfent  que  vous, 
pouvez  vous  faire  à vous-même.  NoriJ 
capricieufe  fortune , tu  n’as  nul  pouvoir  • 
fur  un.efprit  fage  ; fiiPon  t’honore  dui 
nonade.DbéelTe  , fi  Ibn.  te- place  dans. 
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les  Cieux , tu  n’en  as  l’obligation  qu*i 

nos  caprices  & à nos  égaremens.  «S.  i o; 


La  treiziéme  Satire  contient  des  vé- 
rités de  morale  d'une  grande  injhruc- 
tion.  A entendre  Juvenal parler  des 
mords  de  confcience  y on  ne  le  J)r en- 
droit pas  pour  un  Payen , c'ejl-a-dire 
pour  un  homme  plongé  dans  les  téné- 
Lres  de  Pidolâtrte , mais  pour  un  fage 
f clair é des  plus  pures  lumières  de  la 
Foi.  En  effet i quoi  déplus  admirable^ 
quoi  de  plus  reffemblant  à la  morale 
dé  PEvangile  que  de  lui  entendre  di- 
re y 'que  quiconque  a la  volonté  de  corn- 
mettre  un  crime , ejî  aujjî  tôupable  que 
dil  P avait  déjà  commis.  Son  but  dans 
cette  piece  était  de  confoler  un  ami  <r 
qui  on  retenait  une  fomme  confidéra- 
ble  qu'il  avait  mife  en  dépôt  ; & cefi 
de  là  qu’il  prend  occajion  d^arler 
des  impies  <b‘  des  méchans  ; des  re- 
mords dont  ils  font  Jans  cejfe  agités', 
comme  auffi  des  chatimens  qui  les  at- 
tendent & qu’ils  n’éviteront  pas. 
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EXemplo  ^dcum^e  malo  committi- 
tur»  ipfî  f 

Dilplicet  auâori*  Prima  efthxc  oltio  > ^uod 
fc  • 

Judice,  nemo  nocens  abrolvitur/.  • ; 
Ponamus  nimios  gemittts,'flagrantior  a^np 
Kon  debet  dôlor  e£e  viri  j nec  vulnere  ma> 

jor«  • • • . 4 • - • 

Magna  qaidem  > fiicris  gux  dat  præcepta 
bellis 

yiârix  fortunæ  fàpientia.  Dicimus  autem 
- . • ' '■ 
Trad.  Le  mauvais  exemple  cft  o* 
dieux  à celui-là  même  qui  le  donne* 
Oui , le  premier  fupplice  dont  un  mé- 
chant eft  puni  eft , quoiqu’on  le  ren- 
voyé’abfous , de  ne  pouvoir  fe  jufti- 
fîer  lui  •*  même  dans  le  fonds^  de  Ton 
ame.’. . . Ne  nous  affligeons  pas  juf- 
qu’à  l’excès , un  ;homme  ne  doit  ja- 
mais fe  lailTer  abattre  » fa'idouleur  doit 
être  modérée,  il  ne -faut  pas  qu’elle 
excede  le  mal  qu’on  lui  a fait; ...  La 
Philofophie  eft  d’un  grand fecours  pour 
nous  mettre  au-delTus  de  tous  les  évé- 
nenens  fâcheux  ; elle  nous  donne  fur 
cela.de  beaux  préceptes , les  livres  en 
font  pkins  j je  le  f$ai  y mais  indépen- 
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Ho»  9«K>^e  feliGCs  «.  ftû  %rre  isc<Milfll4£k 
vitæ. 

Née  jaâate  TÎtâ  ^ditère  nagifttâ.».« 
Rari  ^uippe  boni)  numéro  vixfunt  totidem 
quot 

Jbebafum  porte^  ré\  dfrkn  ofH»  MUt..*»* 
Kunc  xta$  agrtur  « pejoraquci  fatculaf  ferri 
Timoribus.. 

Sint  qui  » fortitttz  tafîbu»  Oœma  pO<* 
nunt , 

Bt  Jiullo  crediÉttc  mândum  reâore  môT^ri» 
Naturâ  volvente  vices , & lucis  & anni , 

damioent  d'elle  > nous  eflimons'  heu* 
reux  'ceux  qui  ont  appris  par  un- long 
ufege.à  fupoEtei  les  traverfo  de  la  vie 
& à ne  pas  fecouer  le  joug  de  la  rai« 
ibn.  * . . Ab  que  les  gens  de  bien  font 
rares  l à peine  y en  a>t>il  autant  qne 
Thebes  a de  portes , & le  Nil  d’eucï* 
boucfaures.  Notre  fiécle  efl  plus  dur» 
plus  mauvais  que  le  (iécle  de  fer , tout, 
efi  plein  d'impies.  Combien  voyons* 
nous  de  gens  qui  prétendent  que  tout, 
fe  Fait  ici  bas  par  hazard  ,.que  le  mon<$> 
de  tourne  &,  fe  meut  de  hii  - même  i, 
que  le  jour  , Ia;Buic;&  les  différence». 
l»ircms^.l!a]mé£.ae^f^  e&tSb 
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'Atqùe  îécà  intrefiidi  quscunque  altarîa  tan^,- 
gattti 

JÇft  alm*  metttéfis  M cÿimen  pana  («iquafûrr 
Hic  put^  efle  Deos^,  & pejerat  ; àtque  it» 

' (ëcmii 

Décernât  quodcunaque  volet  de  eoïpore' 
noftfo  ' ' 

Ifî j « 8c  iratô  f^iât  «êa  lamina  fîflto  » 
Dununodo  vel  czcustenéam , qtios  abnego 
nunrmôs. ... 

Jttpket  hxc  f nec  labra  moves,  cùm  mîtte- 
re  .vocem 

Detnieras  vei  fnarmofeuà , vel  ahénéüs. . 

âe  ht  di^oHnon  nstafeRe  dek  chofesf 
ils  ont  bwu  approcher  des  Auteb,  ils 
^onc  intrépides.  D’autres  à la  vite  dé 
tontes  leurs  horreurs  treinblent  d’être' 
punis  for  le  chanab , ils  croyent  qu’il 
ÿ a des  Dieux  cependant  ils  né 
laiflent  pas  de  fo  parjurer , ét  difené. 
tout  bas  en'eùx'-mêmes  : Qu’Ifis  déci- 
de du  fort  dé  mon  corps  comme  il  foi, 
plaira , qu’èlle  m’aveugle  fi  elle  Veut,  , 
j’aime  encoré  mieux  perdre  la  vûe  que 

de.’ rendre  l’argent  que  j’ai  pris 

<2[ûoi  l’Jupiter , vous  Voyez  cétte  ini-r 
5üité.  fans.diçe.iapt  foffiez^  vous 
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. Plurima  fellx  ,, 

Paulatim  vida , atque  êrrores  exuit  omnes 
Prima  docens  reâum  fapientia  : quippe  ml- 
nud 

Sempec , & infîrmi  eft  animi , exiguique  To^ 

, , • ;r  .r  1 

Üldô,  Condnuo  fîc  collige , quod  yindidâ. 

Nemo  magi$  gaudet,  quàm  foemlna.  Car 
tamen  hos  tu  -- 

EvaiîfTe  putes  quos  diri  confcia  fadi 
Menshabetattonltos,  Sc  furdo  verbe  reexdit 


bronze^  ou  de  marbre  , ÿous  devriez 
parler.' . Oeft  la  fagefle  qui  nous  ap- 
prend en  quoi  confifte  la  vertu  ; ^'’eft 
elle  qui  nous, retire  peu  à pc»  du  vice 
& qui  diflipe  .toutes  nos  erreurs.  Il 
nV  a que  les  petits  efprits , que  les 
clprics  foiblés  qui  trouvent  du  plaifir 
dans  là  .vengeance  ; d’oi  vous  devez 
conclure  qu’il  n’y  a perfonne  qui  pren- 
ne plus  de  plaîïir  à la  vengeance  qu’u- 
ne femme.  Pourquoi  vous  imaginer 
que  ces  gens  fans  foi , fans  probité 
ne  font,  point  punis  de  leurs  crimes  i* 
Oui  ) ce  méchaat  homme  fe  condam- 
né, lui-même  à tous  momens;.il  eft  fai- 
fi  d’uné  lecrette  horreur  j il  fe  toufr 

Occultum 
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Cccultum , quatiente  animo  tortore  flagel- 
lum  ? 

l'œna  autem  vehemens , ac  multo  fævior  il-; 
Iis, 

Quas  & Cæditius  gravis  invenit,  aut  Rhada-; 
manthus, 

Noâe  dipque  fuum  geftare  in  peftore  teC- 

tem. . . . 

Has  patitur  pœnas  peccandi  fola  voluntas. 
Nam  fcclus  intra  fe  tacitum  qui  cogitât  ul*i 
lum, 

Faâi  crimen  habet  : cedo,  lî  conatapercr* 
git? 

mente  , il  efl  lui-même  fon  bourreau  ; 
les  peines  qu’ii  endure  ne  fe  peuvent 
exprimer , elles  font  plus  terribles  que 
les  plus  affi-eux  arrêts  de  Cæditius,  plus 
cruelles  que  ceux  que  Rhadamante  pro- 
nonce dans  les  Enfers.  Quoi  ! avoir 
jour  & nuit  dans  le  fonds  de  fon  ame 
un  fecrer  témoin  de  fon  crime , peut-on 
concevoir  de  plus  grand  tourment?,.,. 
Voilà  comment  efl  punie  la  feule  vo- 
lonté de  mal  faire  j oui , quiconque  a 
la  volonté  de  commettre  un  crime  eft 
auflü  coupable  que  s’il  i’avoit  déjà  com- 
mis, & s’il  le  commet  en  effet,  où  en 
Tome'  IL  Q Si 
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iPerpetua  anxietas , nec  menfje  tempore  ctU 
, fat« . • • • 

iHilüntqtil  trépidant)  & adomnia  fulgura 
pallent.) 

tjCùm  tonat , exanîmes  primo  quoque  mur> 
.mure  cœli  » 

Non  quafi  fortuitu , nec  ventorum  rabie  ; fed 
Iratus  cadat  in  terras , & vindicet  ignis...,« 
Præterea  latetis  vigili  cum  febre  dolorem 
Si  ccepere  pati  î milTum  ad  fua  çorpora  mo&« 
,bum. 

Infefto  credunt  à numine,,  ^kx^  Deorum 
Hxc  & .tela  putant. . 

eft-il.)  dites  moi  f il  efl  accablé  de  cha- 
grins & de  remords  qui  ne  le  quittenc 

point  même  au  milieu  de  Tes  repas 

Ces  fortes  de  gens  tremblent  de  tout 
sieur  corps  , & pâliflent  au  moindre  é- 
clair  ; s’il  tonne  ils  font  demi  morts  ^ 
ils  ne  regardent  pas  le  feu  6c  jes  fou- 
dres qui  tombent  du  ciel.,  comme  des 
effets  purement  naturels  , ils  s’imagi- 
,.nent  que  c’efl  Jupiter  irrité  qui  lance 
.exprès  fon  tonnerre  fur  les  têtes.erimi- 
uelles.  Ont-ils  des  maux  de  reins , des 
infomnies , de  la  fièvre  , ils  font  per- 
ijiadés  que  les  Dieux  .en  i^qlere  leur  en- 
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It^uid  enim  (perare  nocentibus  ægrîs 
Conceflum  ? vel  qux  non  dignior  hoftia  yii 
tzî 

Mobilis , & varia  eft  ferme  natura  malorum  j 
Cùm  fcelus  admittunt  > fupereft  conftantia 4 
quid  fas  y 

Atque  nefas , tandem  incipiunt  fentire  , pe-î 
raftis 

Criminibus  : tandem  ad  mofes  natura  récura 
rit 

Damnatos,  fixa  & mutarl  nefeia.  Nam  quis! 
Feccandi  finem  pofûit  fîbi  ? quando  recepit 

voyent  ces  malheurs  & qu’ils  lancent 
fur  eux  ces  traies  vengeurs. ...  En  ef- 
fet un  fcélérat  malade  a t-il  droit  d’ef- 
pérer  quelque  fe cours  ? la  viélime  qu’il 
voudroit  immoler  mérite  mieux  de  vi- 
vre que  lui.  La  plupart  des  méchans 
font  bizarres  & incondans , iis  n’onc 
d,e  la  fermeté  que  quand  ils  commet- 
tent le  crime  ; eft-il  commis  ? ils  com- 
mencent alors  à en  concevoir  l’énor- 
mité ; leur  méchant  naturel  ne  lailTe 
pas  cependant  de  revenir , il  eft  tou- 
jours le  même , ainfi  ils  ne  peuvent 
s’empêcher  de  faire  le  mal  qu’ils  con- 
daouient  j les  voit-on  jamais  changer  { 


JU  VENAL; 

^jeaum  femel  attrita  de  fronte  rubopem  ? ■ 

'iSc  quand  une  fois  ils  ont  perdu  la  pu- 
deur , c’en  eft  fait,  elle  ne  revient 

^lus.  Sat»  13» 
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Juveml' exhale  ici  fa  mauvatfe  hit-!' 
jfieur  contre  fon  fiécle  > il  fait  une  pein^ 
ture  très-'vi've  du  luxe  effréné  qui  y rf- 
gnoh  , de  la  cupidité  infatiable  d'a- 
rnaffer  j qui  dé\  oroit  fes  Concitoyensy 
des  autres  vices  de  fon  teins  ; il 
paraît  qu'il  s’exhorte  lui-tnême  à ne  pas 
craindre  les  fàcheufes  fuites^  que  pour- 
toit  lui  attirer  le  hardi  métier  défai- 
re des  Satires» 

Aude  aliquid  brevibus  Gyaris  * , & car- 
cere  dignum. 

Si  vîs  efle^aliquis  : Probitas  laudatur  S:  alget; 

' Criîiiinibus  debçnt  hortos-,  prxtoria  y men-, 

* • 1 i ( ^ (.  1 . ^ ^ ; 

- Trad.'  Voulez-vous  aujourd’hui  fai- 
re fortune  & vous  avancer  P i'oycz  un 
grand  fcélérat  ; on  loue  fort  les  gens 
de  bien  , mais  ils  n’en  font  pas  plus  à 
leur  aife.  Sçachez  que  ces  jardins  char- 
mans , ces  belles  maifons , ces  tables 
précieufes;  ces  vaf<;s  à l’antique  enri- 

* Gvare  , petite  Ifle  dans  la  rtler  Egée  où  l’o> 

rcléguoit  les  criminels. 

^ ••• 

Qqii, 


\ 
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^rgcntum.Tetus>  & Aantem  extra  poeula 
prum, 

'Si  natura  négat,  facit  îndîgnatio  verflim 

■Qualemcumque poteft  : «juales  ego,  vel CIu*? 
vienus, 

‘jjSiuidquicl  agum  homines , votum  > timor  ^ 
ira , voluptas  , 

Gaudia,  difcurfus,  noftri  eft  farrago  libelli. 
Et  quando  uberior  vitiorum  copia?  quando 
Major  avaritisE  patuit  finus  ? aléa  quando 
Hos  animos  ? neque  enim  loculis  comitant 
tibus  itur 


■ cîiis  de  rares  figures  font  les  fruits  des 
plus  grands  crimes.  Après  cela  ne  fut- 
• on  pas  né  Poète , le  dépit  tient  lieu  de 
■génie;  on  fait  des  vers  comme  on  pèür, 

. tels  que  ceux  de  Cluvienu^  ou  les 
miens. . . . Tout  ce  que  jamais  les  paf- 
, fions  ont  caufé  de  défordre  va  être  le 
fujet  de  mes  Satires  ; jeux , crainte,  co- 
lère, défirs,  voluptés  , vaines  occupa- 
tions. Et  pour  commencer , vit-on  ja- 
mais un  dérèglement  plus  général?  ja-- 
mais  l’amour  des  richefles  fut-il  plus 
cxceflif , la  folie  des  jeux  de  hazard  a- 
t-elle  jamais  éié  plus  grande  .?  car  on 
«e  fe  contente  pas  de  rifquer  dans  ces 
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A'J'cafom  tabnl*,  politaled  luditot 
Qüis  totidem  erexit  villas  î q^uis  fercuU  lepî 
tèm 

Secretb  coénavit  avus  ^ 

Quandoquidem  inter  nos  fanaiffima  divUiar 

rum 

Majeftas  ; etfi  funefta  pecunîa  templo  ^ 
Nondum  habitas , nuUas  nummorum  erexif 

mus  aras,  ^ _ 

lit  colitur  pax  , atque  fides  , viftona , vir- 

î^il  erit  ulteriüs,  quod  hoftris  moribus  ad- 
dat 


jamais  tant  de  belles  mailons  de  ca^- 
paane?  a-t-on  vu  nos  ayeux  le  faire 
fervir  à fept  fervices  dans  leur  partioi-  ' 
lïer  ?...  Et  en  effet,  rien  n’eft  plus  en' 
vénération  parmi  nous  que  les  richef- 
fes.  Il  eft  vrai , funefte  richeffe , tu  ffas’ 
point  encore  de  Temple  parmi  nous  , ; 
mais  il  ne  nous  manque  plus  que  de 
t’en  élever  & de  t’y  adorer,  comme^ 
nous  Y adorons  la  paix , la  viéloire  > la 


affemblées  de  jeu  ce  qu  on  a d argent 
fur  foi , on  y fait  porter  les  caffeues 
pleines  de  piÜoks  pour  les  jouer  en  uri 

^ J-  j * TTr.  rmpl  fÙ^rlp  vit-On' 


« > 
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Pofteritas  : eadem  cupient , facientque  ixn^ 
notes. 

< 

Omne  în  præcipki  vitîum  fletit.  . . . 

Qui  dédit  ergo  tribus  patruîs  aconita  , vc^ 
hatuc 

Penfilibus  plumîs , atque  illinc  defpiciat  nos? 
Cùm  veniet  comrà,.  digito  compeice  label-* 
lum  ; 

Acculâtor  erît , qui  verbum  dixerit,  hic  eft« 
Enfe  velut  ftrido  quoties  Lucilius  ardens 
Infremuit , rubet  auditor,  cui  fr^ida  men^ 

bonne  foi , la  vertu. . ; . Je  défie  nos 
defcendans  d’être  plus  corrompus 
qu’on  l’eft  en  ce  fiécle,  ils  auront  beau 
rafiner  fur  le  vice , le  voilà  à fon  der-j 
nier  excès. , . Quoi  ! je  verrai  fans  rien 
dire  un  empoifonneur  qui  a déjà  fait 
mourir  trois  de  fes  oncles  , mollemcnc 
couché  dans  une  fuperbe  litiere , & 
nous  regardant  de  haut  en  bas  ! Taifez- 
vous , me  dit- on  , fi-tôt  qu’il  paroît , 
fi  vous  dites  feulement  le  voilà  i vous 
êtes  mort , il  vous  déférera.  Souvenez- 
vous  que  Lucile  armé  des  traits  de  (à 
Satire  n’a  jamais  invectivé  contre  le  vi- 
ce ^ que  l’auditeur  qui  fe  fentoic  coupa-r 
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Criminibus  , tacitâ  (udant  prarcordia  culpâ. 
Inde  ir«,  & lacrymæ,  Tecum  prius  ergo 
voluta 
Hzc  animp. 

ble  ne  rougit  ; de  là  nailToic  l’emporte- 
ment & la  vengeance  ; laites  donc,  a- 
joûte-t-on  , de  lèrieules  réflexions  à 
tout  cela  avant  que  de  vous  engager» 

Sau  1, 
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Ltf  Poète  s'emporte  ici  contre  cette 
efpece  de  gens  qui  fe  couvroient  du 
mafque  de  la  vertu  ^ de  la  probité 
Ù’  qui  dans  le  fonds  étaient  infeéiés' 
des  vices  les  plus  honteux.  Il  rapport 
telacaufe  de  leur  hypocrijie  à lçurin- 
çré  dulité,ù‘ parle  des  chdtimens  qui  font' 
réfervés  aux  méchans  après  la  mort,- 

ULtta  Sauromatas  fugere  hinc  libet,  &' 
glacialem 

Oceanum^  quoties  aliqiûd  de  moribus  au-  - 
dent 

Qui  Curios  fimulant , & Bàcchanalia  vî- 
vunt. , * 

* f 

Fronti  nulla  fides  ; quis  enim  non  vîcus  a- 
bundat- 

•4 

Triftibus  obfcœnis  ? caftîgas  turpia  tutpis.  . 

Trad.-  Jè  paflTeroîs  volontiers  la  mer 
glaciale , je  m’enfuirois  de  bon  cœur 
au-delà  des  Sarmaces  quand  je  vois  ces 
faux  fages  faire  de  beaux  difcours  fer  la  ‘ 
vertu  & s’abandonner  aux  plaifirs  les 
plus  honteux. ...  O que  le  vifage  efl  • 
trompeur  î car  oîi  ne  rencontre-t-on  * 


JUVENAL.  . , 

®.arus  fefmo  illâs , & magna  libido  tacendi 
Atque  rupercilio  brevior  coma. . . Kelpic^ 
primum 

Et  fcrutare  viros. ... 
pat  veniam  corvis,  vexât  cenfura  coluftt» 
bas. ... 

l^emo  repente  fuit  turpHIimus.  Accipietlt 
te 

Faulatim , qui  longa  domi  redimicula  fU-' 
munt 

Frondibus , & toto  poHiere  tnonilia  collo.^ 

pas  de  ces  voluptueux  qui  ont  Taîr  auft 
tere  Quoi  vous  ofez  cenfurer  le  vice 
& vous  êtes  dans  le  dernier  défordre  ! 
ces  fortes  de  gens  parlent  peu , ils  af- 
-feébent  de  garder  un  morne  ülence , ils 
portent  les  cheveux  plus  courts  même 
que  les  fourcils. ...  11  faut  donc  exa-, 

• miner  premièrement  les  gens  avant  de 
juger. ...  La  cenfure  attaque  fouvent 
des  innocens  & elle  épargne  les  fcélé- 
rats. . . . On  n’arrive  que  par  degrés 
au  comble  de  l’infamie 3 mais  fi  vous, 
lî’y  prenez  garde  , ces  gens  qui  fe  pa- 
rent , qui  fe  coéffent , qui  portent  des 
colliers  de  perles  comme  des  courtifari- 
nes , vous  attireront  peu  à peu  dans . 
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Hic  nullus  verbis  pudor,aut  reverentîa  fneiïli 

fs. 

Hîc  turpis  Cybeles  j & fradâ  roce  loquen-j 
di  • 

tibertas. . . ; 

EfTe  aliquos  Mânes , & fubterranea  régna  j 
Et  contum , & Stygio  ranas  in  gurgite  ni-; 
gras, 

'Atque  unâ  tranfîre  vadum  tôt  millia  cynîÇ 
bâ  , • 

'Nec  pueri  crediint  , nifî  qui  nondum 
larantur , 

Sed  tu  vera  puta-  Curius  quid  fsntit/  & atn^ 
bo 

leur  cortimerce. . . . La  pudeur , la  re- 
tenue font  bannies  de  leurs  converfà- 
tions  & de  leurs  feftins  ; -ils  y encbé- 
riflent  fur  les  ordures  des  myfteres  de 
Cybele  ...  II  n’y  a aujourd’hui  que 
les  enfans  à la  bavette  qliii- regardent 
comnae  une  vérité  qu’il  y ait  des  Ma- 
lies  , des  Royaumes  fourerrains , un 
Caron  qui  pafle  des  milliers  d’ames 
dans  fa  barque  , & des  grenouilles  qui 
nagent  dans  les  eaux  noires  du  Styy  , 
rien  cependant  n’eft  plus  réel  ; voyez 
ce  qu’en  ont  penfé  un  Curius  ôc  les 


f * 
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Scipîadæ  ? Quid  Fabricius , manefque  Camil-, 
li? 

“Qui'd  CremerÆ  legiq  j & Cannis  confiimpta 
juventus , • . 

JTot  bellorum  afaimæf  Quoties  hinc  talisàd 
Jllos 

Vmb.ra-venit>  cuperent  luftrari,  lî  qua  da- 
. ‘ rentut 

- Sulphura  cuiii  tædis , & iî  foret  humida  lau-  * 

, . rus. 

■ Jlluc,  heu  ! miferi  traducimur. 

. deux  Scipions.j  un  Fabrice  j un  Ca- 
mille ; qu’en  penfe  cette  légion  qui  fut 
taillée  en  pièces  à la  journée  de  Cre- 
/ jnéra  f tous  ces  Chevaliers  qu’on  palfa 
au  fir  de  l’épée  à; la  bataille  de  Can- 
nes ; ces  cœurs  guerriers  qui  avoient 
Signalé  leur  courage  li  fouvent , qu’e:^|g|^ 
penfent-ils  ? dès  que  ces  héros  voyed»- 
parmi  eux  un  de  ces  efféminés,  ils  vo#^ 
Croient  être,  encore  en  état  de  paHer 
.par  le  foufre  & par  le  feu,  & pouvoir 
Se  purifier.  Hélas  ! malheureux  que 
.nous  femmes  , nous  palTerons  dans  1* 
J^arque  à notre  tour.  Sat,  2* 
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"470 

- - - .M.—ll. 


Dans  cette  Satire  le  Vo'éte  feint 
de  rencontrer  un  de  fes  amis  prêt  à 
quitter  la  Ville  de  Rome  pour  fe  rf- 
tirer  à la  campagne , iT  qui  lui  allé-" 
gue  pour  raifon  qu^un  honnête  homme 
« na  plus  de  recompenfe  à efpérer  à Ro- 
me du  fruit  de  fes  travaux , que  le  mé- 
rite n'y  feit  de  rien , ^ qu''il  n*y  a que 
les  riche^es  qui  attirent  de  la  confidé- 
ration.  Cette  matière  fournit  au  Poétt 
d’excellentes  réfiexions* 


m- 


Uando  artibus,  inquit  ,honeftis 
Kullus  in  urbe  locus , nuUa  emolumenta  la4 
borum. . . . 

um  noya  canities , dum  prima  » & re^  Poti 
neétus»  * 


Trad,  Puifque  les  beaux  arts , mô 
dlr  fou  vent  un  de  mes  amis,  font  à pré- 
fent  bannis  de  Rome,  puifqu’on  ne  ti- 
re aucun  fruit  de  fes  veilles..  . . Tan- 
dis que  j’ai  encore  de  la  vigueur,  que 
je  ne  me  fens  point  courbé  fous  le  faix 
des  années  ^ que  la  vieillefle  ne  m’eoçyï 
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■J5um  fupereft  Lachefî  quod  torqueat , & pe- 
dlbus  me 

îPorto  meis , nullo  dextram  fubeunte  bacil- 
lo. 

iCedamus  patrîâ;  vivant  Arturius  iftic, 
Catulus  : nianeant  qui  nigrum  in  candi- 
da  vertu nt. . . . 

Quid  Romæ  faciam  ? mentiri  nefcio  -,  li- 
brum  , 

.'Si  malus  eft,  nequeo  laudare,  8f  polceree 
motus 

,'Aftrorum  ignoro  ; funus  promittere  patris 
■Nec  volo , nec  pofliim. ... 

■pêche  :pas  de  marcher  fans  bâton , ^ 
<qu’il  refte  encore  à la  Parque  de  quoi 
.filerj  fortons  d’ici , qu’Arturius  & Ca- 
tule  y vivent  tant  qu’ils  voudront;  que 
cceux-là  y demeurent  qui  font  paffer  le 
vice  pour  vertu , fy  confens.  Que  fe- 
Tois-je  à Rome  f je  ne  fçais  point  dé- 
guifer  mes  fentimens  ; fi  un  livre  eft 
mauvais , je  n’en  fçais  point  faire  de 
.compliment  à l’auteur , & je  ne  le  prêt 
ie  point  de  me  le  montrer.  Je  ne  fuis 
point  aftrologue , je  ne  fçais  point  pro- 
.nofliquer  à un  fils  la  mort  de  fon  pere, 
.lie  quand  je  le  içauroiS}  je  ne  le  vou- 
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Da  teftem  Roma:  tara  fanaum , quàm  fi« 
hofpes 

Numinis  idæi  : procédât  vel  Numa , vel  qui 
Servavit  trepidam  Hagranti  ex  xde  Miner- 

vam.  ^ 

Protinuf  ad  cenfum,  de  moribus  ùltima  net 
Quæftio  : quot  pafcit  fervos , quot  poflldet 
agri 

Jugera  , quâm  multa , magnaque  parophde 
cœnat. 

Quantum  quifque  fua  nummonim  fervat  itt 
arca« 

Tantum  habet  & fidei.  . • ♦ 

Haud  facile  eroergunt  ^ quorum  virtutibuç 

obülat 

arois  pas Si  l’on  vient  à parler  à 

Home  d’un  témoin  auflî  irréprochable 
que  Scipion  Nafica , d’un  Nutna  ou  de 
quelque  autre  qui , comme  Mételius  , 
aille  au  péril  de  fa  vie  enlever  le  Pal- 
ladium du  milieu  des  fiâmes  ; a-c  il  du 
bien , dit-on  d’abord  f combien  a-t-il 
d’Efclaves?  z t U de  belles  terres?  fa 
cable  ell-elle  bonne  & magnifique  ? 
pour  fes  mœurs , c’efl  la  derniere  cho- 
fe  dont  on  s’informe  ; la  probité  ne  le 
Igefurc  aujourd’hui  que  fur  le  pied  du 
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Res  ar-gi.fta  domi.  Sed  Romæ  durior  illis 
Conatus  : magno  holpitium  miferabile 
magno 

Servorum  ventres , & frugi  cœnula  magno,- 
Fiflilibus  ccenare  pudet , quod  turpe  negavit 
Tranflatus  fubiro  ad  Marfos , menlàmque  Sa- 
bellam, 

Contentufque  illic  veneto,  duroque  cucul- 
~ lo#  • • • -- 

Hic  ultra  vires  habitus  nitor  ; hic  aliquii 
plus, 

bien  qu’on  a..  . . En  général,  cèwi 

• dont  les  biens  n’égalent  pas  le  mérite 
ont  par  tout  beaucoup  de  peine  à s’a- 
vancer , mais  encore  plus  à Rome 
qu’ailleurs;  tout  y eft  étrangement  cher 
un  petit  logement , un  milérable  repas, 
la  nourriture  des  domefliques,  tout  ce- 

* la  coûte  infiniment.  On  auroit  honte 
de  manger  dans  des  plats  de  terre , ce- 
pendant le  grand  Curius  tiré  de  la  cha- 
rue  pour  commander  nos  armées  con- 
tre les  Marfes  & les  Sabins  ne  croyoit 
pas  qu'il  lui  fut  honteux  de  vivre  aufii 

: durement  que  les  Sabins  mêmes  qu’il 
venoit  de  vaincre  , de.fc  vêtir  comme 
.eux  d’un  habit  de  gros,  drap  bleu , ôc 
Tome  11,  R r 
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jQuàm  fàtis  eft  ; interdum  aliéna  lumitur  zfi 
< ca. 

Commune  id  vitium  eft  ; Hîc  vivimus  anx' 

' bitiofâ 

Paupertate  omnes. . . » 

Si  potes  avelli  Circenfibus  , optima  Sorse 
Aut  Fabrateriae  domus , aut  Frufinone  pata-r 
' tur  ; 

Quanti  nunc  tenebras  unum  conducis  in  an-; 
num. 

flortulus  hic , puteufque  brevis , nec  xeftc 
movendus , 

•/de  porter  un  bonnet  de  même  couleur» 
^ais  préfentement  on  feit  beaucoup 
oplus  qu’on  ne  peut  pour  fc  bien  met- 
tre ; on  porte  les  chofes  à l’excès  , & 
pour  fubvenir  à la  dépenfe , on  prend 

- dans  les  coHîres  d*autrui  ce  qu’on  ne 
■-trouve  pas  chez  foi.  C’eft  ici  un  foible 

- commun  à bien  des  gens  de  nourrir 
une  grande  ambition  dans  une  grande 
-indigence. . . . Pouvez-vous  vous  paf- 
^fer  des  jeux  du  Cirque  ; fur  ma  parole 

ce  que  vous  donnez  ici  d’argent  pour 
louer  un  méchant  trou  où  ou  ne  voit 
Çoute  , fuffira  pour  être  fort  bien  logé 
>9  Fore , à Fabraîerre  ou  à Frufinon.; 
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’ÏTt  tenues  plantas  facili  difFunditur  hauftu, 

.Vive  bidentis  amans , Sc  culti  viUicus  hor- 
« » 

Unde  epulum  poflîs  centum  dare  PythagO-î 
rxis, 

Eô  aliquid  quOCumque  loCO  » quocumquc 
recefTu , 

Unius  lèfe  dominum  fecîlTe  lacertae.  .i  « ■ 
Magnis  opibus  dormitur  in  urbe  , 

Inde  caput  morbi  ; rhedarum  tranfitus  arc-i 
to  ' 

yicorum  inflexu , & flantis  conviçia  imaii'* 
drae 

VOUS  y aurez  un  petit  jardin , un  puits  ' 
dont  l’eau  fe  trouve  fous  la  main  pour 
arrofer  vos  plantes.  Croyez  moi , ai- 
mez la  campagne  & bornez  vos  foins  ’ 
à cultiver  un  jardin  qui  vous  fournifle 
alTez  de  légumes  pour  nourrir  cent  Py- 
thagoriciens. C’eft  quelque  chofe  de 
bien  doux  d’avoir  un  morceau  de  ter-  ' - 
re , une  petite  demeure  dont  on  foit  ■ 
le  maître , & où  l’on  puilfe  fe  retirer 
en  tout  tems. ...  Ce  n’eft  qo’à  grands  ’ 
frais  qu’on  peut  dormir  à Rome  tran- 
quilement  ; de  là  viennent  tant  de  ma- 
ladies les  bruits  des  chars  qui  ne  peur 

Rrij 
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jEripiunt  fomnimi  Drulo;  vitulirgue  marl[^ 
ms» 

Vent  tourner  au  coin  des  rues , les  cris 
des  muletiers  qui  difent  des  injures  aux 
palTcins  , éveiileroient  un  Drufus  ÔC 
^me  les  veaux  marins*  Sau  5* 
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Le  conte  fuivant  que  fait  le  Foëtè 
dans  fa  quatrième  Satire  efl  une  cri-^ 
tique  ingenieufe  de  l'Empereur  Dotni- 
tien  de  toute  ja  Cour , fait  com- 

prendre à quel  excès  la  tyrannie  de  ce 
Frince  étott  montée , ainfi  que  le  luxe 
de  la  table  chez  les  Romains.  Les  di- 
vers perfonnages  que  fait  faire  l^adit- 
lation  dans  la  Cour  d''un  Tyran  y font 
parfaitement  dépeints  ; aujji  la  qua- 
trième Satire  de  ce  Foete  eji  très-ejir- 
mèe , Ù"  les  connoijfeurs  y trouvent  de 
grandes  beautés. 

Cüm  jam  fèmianiraum  laceraret  Flavius 
orbem 

Ultimus,  & calvo  (èrvîret  Roma  Neroni,’ 
Incidit  Adriaci  Ipatium  admirabile  rhombi) 

Trad.  Dans  le  tems  que  Domitien 
le  dernier  de  la  race  des  Flavius  ache- 
voit  par  fes  cruautés  de  défoler  l’Uni- 
vers J & que  Rome  génaifioit  fous  la 
tyrannie  de  ce  Néron  le  chauve , un 
turbot  d’une  grandeur  énorme  fut  pris 
^ns  la  mer  Adriatique , vis-à-vis  le 
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Alite  domum  Veneris , quam  Dorica  fuftr^  ' 
net  Ancon. . . . 

• Deftinat  hoc  monftrum  cymbae  Unique  ma-  ' 
gifler 

Pohtifici  fummo.  Quis  enim  proponere  ta-* 
lem, 

Aut  emere  auderet  ? cym  plena  & littora  ‘ 
multo 

Delatore  forent  ; difperfî  protinus  algae 
Inquifitores  agerent  cum  remige  nudo  ; 

Non  dubitaturi  fugitivum  dicere  pifcem  , • 
Depaflumque  diu  vivaria  Cæfaris  , inde 
Elapfum , veterem  ad  dominum  debere  re-"  ' 
verti. 

Si  quid  Palphurio  » fi  crcdimus  Armillato 

(Temple  que  les  Grecs  en  bâtiffant  An-" 
cône  éleverent  à Venus.  Le  pécheur  ' 
qui  avoir  pris  ce  monftre  le  deftina  à 
l’Emperébr  , car  qui  eut  ofé  le  mettre 
en  vente  ou  l’acheter , on  ne  voyoic  - 
que  délateurs  fur  le  rivage , & les  gens 
commis  pour  garder  ces  côtes  eufTenC 
d’abord  intenté  procès  à ce  pauvre  pê- 
cheur. Ce  goiflon  , auroient-ils  dit., 
fans  héfiter  s’eft  échappé  des  viviers 
de  Céfar  ; il  y a fort  long-tems  qu’on  < 
l’y  nourrit , & il  doit  retourner  à ton 
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Quidquid  confpicuum  , pulchrumque  ex  se- 
quore  toto  eft, 

Res  fîfci  eft  > ubicuraque  natal  : donabitur 
ergo, 

ïtur  ad  Atriden  : tuin  Picens,  accîpe , dixit^, 
Privatis  majora  focis  ; genialis  agatur 
Ifte  dies  ; propera  ftomachum  laxare  fàgînîs; 
Jit  tua  fervatum  confume  in  fascula  rhom- 
bum. 

Ipfe  capi  voluit.  Quid  apertius  ? & tafliCH 
iUi 

ancien  maître , cela  eft  certain , & mê- 
roe  félon  Tavis  des  Jurifconfulres  Pal- 
phurius  & Armillatus , tout  ce  qu’il  y 
a de  rare  & de  beau  dans  la  mer  » en 
.quelque  endroit  qu’il  fe  trouve , ap- 
partient au  fifc  ; on  le  lui  portera  aullî 
dit  le  pêcheur.  On  l’apporte  donc  chez 
l’Empereur , & le  pêcheur  en  l’abor- 
.dant  lui  dit  : agréez  ce  beau  poifl'on  , 
grand  Prince  , il  eft  d’un  trop  grand 
- prix  pour  la  table  d’un  particulier  ; paf- 
.fez  tout  le  jour  dans  la  joye , faites  un 
•peu  dicte  afin  de  manger  & de  goûter 
•mieux  ce  turbot  ; les  deftins  vous  le 
ïéfervoient , & il  eft  venu  de  lui -mê- 
me fe  faire  prendre  exprès.  Quelle 
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Surgebant  criftæ.  Nihil  eft , quod  crederô  dé  ' 
fe 

Non  poHit,  cùm  laudatur  Diis  sequa  poteC* 
tas. 

Sed  deerat  pifci  patinse  menfura.  Vocantnt 
Ergo  in  concilium  procerès,  quos  oderat 

lilo. . . • 

Pegafus  quorum  optimus , atque 
Interpres  legum  fandilTimus  ; omnia  quan- 
quam 

Temporibus  diris  traâanda  putabat  inermi, 

flatterie  plus  grofliere  ? Cependant  le 
tyran  la  goûte  , & fon  orgueil  en  eft 
enflé , car  il  n’eft  point  de  louanges 
qu’on  ne  reçoive  volontiers  , & qu’on 
ne'croye  mériter  quand  on  eft  revê- 
tu d’un  pouvoir  égal  au  pouvoir  des 
Dieux  mêmes  ; mais  il  s’agiflbit  de 
trouver  un  vafe  allez  grand  pour  c« 
poilTon.  L’Empereur  fait  donc  aflem- 
bler  les  principaux  de  l’Etat  pour  les 
confulter  fur  une  affaire  fi  importante  ; 
il  les  haiffoit  tous  néanmoins. . - • Par- 
mi ceux-là  étoic  Pegaius , c’étoit  de 
tous  le  plus  homme  de  bien  &'le  Juge 
le  plus  intégré  ; cependant  il  croyoit 
qu’on  pouvait  dans  des  tems  fi  fâcheux 

Juflitia 
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Juftitîa.  Venit  & Criipi  jucunda  feneftus , 
Cujus  erant  mores , qualis  facundia-,  mite 
Ingenium.  Maria  ac  terras , populofque  re- 
genti 

Quis  cornes  utilior  > fi  clade , & pefie  fub  il- 

Szyitiam  danmare , & honefium  afferre  lice<* 
rec 

► .GonfiHum  ? fed  quid  violentius  aure  tyran- 
nil 

Çum  quo  de  pluviîs  aut  æfiibus , aut  nimbor 
fo 

mollir  un  peu  dans  radminiflration  de 
lajuftice.  Crifpus  cet  agréable  vieil- 
lard parut  enfuite , fcs  mœurs  & fes 
maniérés  éroient  auflî  agréables  que 
fon  éloquencéï;  c’étoit  un  clprit  extrê- 
mement doux , le  maître  du  monde 
pouvoit-il  trouver  un  meilleur  confi- 
dent , s’il  eût  été  permis  fous  ce  fléau 
du  genre  humain  de  condamner  la 
cruauté  & de  confeiller  en  homme  de 
bien  & d’honneu’’  : mais  quoi  il  n’y 
avoir  rien  de  fi  difficile  & de  fi  déli- 
cat que  de  parler  devant  ce  tiran , fou- 
vent  on  couroit  rifque  de  fa  fortune 
& de  fa  vie  en  lui  parlant  de  la  pluye 
Tome  II.  ' S f 
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“Vere,  locuturi  fatum  pendebat  amicr?' 
.....  Nec  civis  erat , qui  libéra  poffet  - 
Verba  animi  proferre,  &-vitamfimpend€re- 
veto. 

Mpiitani  quoque  venter  adeft  abdonyne  ta?-- 
dus  : 

£t  matutino  fudans  Crifpinus  ^amomo. . . • 
<|Omen  habes , inquit , magni  clarique  trium- 
phi  : 

Jlegem  aliquem  capies,  aut  de  temone  Brî- 
tanno. 

i£xcidet  Arviragus  ; peregrina  eft  bellua« 
Cernis 

• 

OU  du  beau  tems  (1  cela  ne  lui  plaifoic 
pas. ...  Et  il  n’y  avoir  point  alorc  de. 
Citoyen  allez  attaché  à fa  patrie  pour 
dire  librenaent.ee  qu’il  penfoit  &.pour' 
iàcrifier  fa  vie.. à la  vérité.  . . . Mon^ 
rtanus  vint  aufli  mais  lentement  à cau^ 
.fe.  de  fon  gros  ventre  .;  parut  enfuite' 

Crifpin  dégoûtant  de  parfums 

(Voici»  dit -il,  un  préfage  infaillible 
;pour  vous , Seigneur- , de  quelque  gran- 
de viéloire  , vous  ferez -quelque- Roi 
.ptifonnier  de  guerre^;,  Arvirague  fera -, 
j'ans  doute  renverfé  de  fon  Trône,  Cex** 
jte  b.ête  étrangère  en  eft  un  augure  af-; 
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fire<aas  în  terga  fudes  ? Hoc  defuît  unura 
ïabricio  , patriam  ut  rhombi  memoraret 
& annos. 

Qùidnam  igitur  cenfes  ? Conciduur?  Ab/ît 
ab  ino 

Dedecus  hoc , Montanus  ait  ; tefta  altâ  pa-5 
retur , 

Quæ  tenui  muro  fpatiofum  colligat  orbenij 
Vicit  digna  viro  fententia  : noverat  ille 
iuxuriam  Imperii  veterem , noftef^ue  Ne^ 
ronis 

fure  ; voyez-vous  fes  îia'gcoîres  comme 
elles  font  hérilTées  ? Il  ne  manquoic 
plus  i ce  flaceur  outré  que  de  marquer 
Page  & le  pays  dé  ce  turbot  pour  ea‘ 
faire  une  hiftoire  completté,  Hè  bien,- 
dit  l’Empereur , le  coupera-t-  on  par 
morceaux?  qu’en  penfez-vous  ? Ah',. 
Seigneur , s’écrie  Montanus , ne‘  lui" 
faifons  pas  cet  affront  j qu’on  falTe  un 
vafe  de  terre  ample  & profond  dont 
les  bords  puilfent  le  renfermer.  Cet’ 
avis  digne  de^  celui  ÿi  l’ouvrit , fut" 
fuivi  des  autres  ; aufli  Montanus  fça- 
voic  trop  bien  la  fomptuofiré  dés  'fefi 
.tins  de  la  vieille  Cour  ; il  n’avoit  pas’ 
oublié  le  luxe  de  ces  grands  repas  de 

Sfij 
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'Jam  médias , aliamque  famem,  cuiii  pulmO. 
falerno 

/Afderet.  Nulli  major  fuit  ufùs  edendi 
' 1]emj)eftate.  meâ.,Çirceis  nata  forent,  an 
Lucrinum  ad  faxum , Rutupinove  édita  fun- 
do 

.Oftrea,  callebat  primo  dependere  mor^  ; 
.Et  (èmel  afpe^li  littus  dicebat  echini. 
Surgitur,  & miflo  proceres  exire  juben- 
tur 

j^oncilio,  quos  Albanam  dux  magnus  in 
arcem 

iTraxerat  attonitos , &-feftinare  coaftos.j 

• 

Néron  qui  duroiçnt  jufqu’à  minuit  ; il 
Tçavoit  l’art  de  faire  renaître  i’appetit 
la  foif  lors, même  que  l’on  avoît 
Feftomac  tout  en  feu  à force  d’avoir 
bu  & mangé.  Jamais  perfonne  de  mon 
tems  n’a  eu  le  goût  fi  fin  ni  fi  délicat, 
jiu  premier  coup  de  dent  il  vous  difoit 
làns  balancer,  ces  huîtres-ci  viennent 
du  Promontoire  de.Circé,  celles-là  du 
^ac  Lucrin  ,.ces  autres  du.Cap  de*Ru- 
lûpie  : dès  qu’il  vpyoit  un  hériflbn  de 
,irier , iljconpoiflbit  où  il  avoit  été  pê- 
,x:hé.  Là-deflus  on  fe  leve,  on  ren- 
voyé chacun  chez  foi  ks  Sénateurs 


Tanquam-de  Cattis  aliquid,  torvifque  Si-f 
cambris. 

Difturus  ; tanquam  diverfis  parfibus  orbîsf 
Anxia  præcipiti  Teniffet  epiftola  penna. 

.qu’on  avoir  mandés  au  Château  d’AÎ- 
be , furpris  d’un  ordre  fi  imprévû  & 
aoffi  preflant  que  fi  l’Empereur  eut  eû 
à leur  propofer  une  guerre  contre  les 
Cartes  ou  les  Sicambres , comme  fi 
cm  l’eut  précipitamment  infornaé  do‘ 
quelque  iâcheufe  aâàire»  ' 
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Le  Vo’éte  adrejje  cette  Satire  à un 
tertatnTrebius  de  fa  connoijfance;  fon 
dejfein  eji  de  le  détourner  de  faire  le 
,pietier  de  parflfteyù'  dans  cette  vue  il 
lui  met  devatît  les  yeux  tous  les  af- 
fronts Ù"  tous  les  fujets  dliumiliation 
auxquels  les  parafjtes  font  expofes» 

Site  propo/îti  nondum pudet ,,atque  ea:- 
dem  eft  mens  > 

Ut  bona  fiimma  putes  aliéna  virere  qua- 
drâ. . . . 

Primo  fige  loco , quod  tu  difcumbere  JulTus- 
Mercedem  folidam  yeterum  capis  oflicio- 
rujn. 

Fruâus  amicitizniagnx  cib^  imputât  hune 

Rcx. ... 

Lrad,  Si  .vous  r\e  rougiflez  pas  en- 
core de  la  penfée  où  vous  êtes  , & lî 
vous  perfiftez  à croire  que  le  fouverain 
bonheur  eft  de  vivre  à la  table  d’autrui^ 
mettez-vous  d’abord  dans  l’efpric  que 
l’honneur  que  vous  fait  un  riche  de 
vous  recevoir  à fa  table  eft  toute  la 
récompenfe  que  vous  pouvez  attendre^ 
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Qualîs  cœna  tamen  ? Vinum  quod  fuccida- 
nolit 

liana  pati  : de  conyiva  Cerybanta  videbis,.i- 
Ipfe  capillato  flifFufum  Confule  potat, 
Calcatamque  tenet  bellis  Ibcialibus  uvam  , 
Cardiaco  nunquam  cyathum  miffurus  ami- 
CO. 

Cras  bibet  Albanls  aliquid  de  montîbut,  au£ 
de 

Scîinis,  cujus  patriam,  tîtulumque  fenec- 

tU5  . 

de  VOS 'longs  ■&  àfHdus  fervices.  Gûi,- 
tout  le  fruit  de  ramitié  des  Grands  fe* 
réduit  à un  répas  ; il  entend  cj\ie  vous- 
loi  teniez  compte  de  cette  grâce. . . .! 
Mais  hélas  ! quelle  chere  vous  fait-il? 
on  vous  fert  arnfi  qu’-à  vos  femblables- 
d’un  vin  fi  détefiable,  qu’il  ne  fcroir 
■ pas  bofî  pour  des  laines. qu’on  veut 
teindre  j il  vous  fait  devenir  des  Co-- 
rybantes  de  convives  que  vous  étiez  ; 
mais  pendant  ce  tems-là  le  maître  du 
logis  boit  de  ces  vins  vieux  ^faits  <Ju- 
tems  des  guerres  civiles , dont  il  ne 
voudroit  pas  feulement  envoyer  un  ver- 
re à un  de  fes  amis , quelques  maivc 
de  cœur  qu’il  eut  j le  lendemain  il  bbi«- 
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Delevit , niulta  veteris  fuligine  teftar,  ; ; 
Quando  vocatus  adeft  calidx  gelidæquejni* 
nifter  ? 

Quippe  indignatur  vcteri  parère  clientr , 
Quodque  aliquid  polcas  , & quod  fe  ftantc 
recumbas. 

Maxima  quæque  domùs  fervis  eft  plena  fu- 
perbis. ...  [ csm 

Afpice  quàm  longo  diftendat  peiflore  lan«» 
Quæ  fertur  domino  fquilla  ; & quibus  andi- 
que  fepta 

ra  des  vins  d’Albe",  de  Setin , & qnî 
font  fi  vieux  qu’on  ne  fçait  plus  de  quel 
terroi#  ils  font , ni  fous  quel  Confidac 
on  les  a faits , on  ne  connok  plus  rien 
au  cachet  ni  à la  marque. ...  Le  do- 
meftique  qui  fert  de  l’eau  chaude  ou 
de  l’eau  froide  vous  en  donne-t-il  ja- 
mais quoique  vous  lui  en  ayez  deman- 
^ dé  pluficurs  fois  f la  feule  penfée  d’o- 
. béir  à un  ancien  client  le  révolte  , & 
il  eft  choqué  de  vous  voir  alTîs  tandis 
qu’il  eft  debout , & de  ce  qu’il  eft  o- 
bligé  dt  vous  fervir  à table.  Toutes  les 
maifons  des  Grands  font  pleines  de 
ferviteurs  fiers  & glorieux..  . . Re- 
gardez de  quelle  longueur  eft  le  poif- 
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'Atparagis , qua  defpiciat  convivia  caudâ , 
Çùni  venit  exeelfî  manibus  fublata  minit* 
tri, 

Sed  tibi  dimidio  conftriâus  cammarus  ovp 
Ponitur,  exigua  feralis  cœna  patellâ. 

Ip(e  venafrano  pîTcem  perftindit  : at  hicÿ 

Pallidus  oifertur  mifero  tibi  caulis , olebk 
Laternam. ... 

Quadringexita  tibi  R quis  Deus  > aut  £miKs 
Diis, 

fon  fervi  devant  le  maître  , voyez  de 
quelle  groifeur  font  les  afperges  dont 
il  eft  environné , fa  queue  en  fi  large 
, qu’il  méprife  pour  ainfi  dire  tous  les 
autres  nnets  j lorfque  le  maître  d’hôtel 
marchant  gravement  le  fert  fur  la  table; 
Pour  vous  , Trtbiüs  , contentez-vous 
de  quelque  méchant  petit  poilTon  aflai- 
fonné  d’un  jaune  d’œuf  qu’on  vous  fer- 
vira  dans  un  petit  plat  à. peu  près  com- 
' me  on  en  préfente  aux  Mânes  fur  leurs 
tombeaux,  au  lieu  que  Virron  fauflfe 
fon  poilfon  dans  la  meilleure  huile  de 
Venafre,,&  les  fades  légumes  qu’on 
met  devant  vous  nagent  dans  de  l’hui- 
le dont  on  fe  fert  pour  les  lampes.^ 
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Et  melîor  -iàtis  donar-et,  ho«vuncio,<iuantiis 
Ex  lOahilo  fiexes  » quantus  Virt onis  arnicas  / 
Da  Trebio,  pone  ad  Ttebium:  vis  fraterab 
-iftis 

Ilibus:?i O nummi  » vobis  hune  praeftat  bo- 

ijnotem  ; 

Vos  eftis  fratres. . . . . 

Tuitibi  lihcr  horao,  & Regis  conviva  vic^,e-r 
ris , 

.Captiun,te  Jiidore  Tuse  ■patat  iile  cullnæ  , 

Nec  male  conjedat. ...  < 

Ah  l fi.vous.vous  trouviez  tout  d’un 
.coup  quarante  mille  livres  de  rente  , 
fl  les  Dieux  j les  devins  ou  un  ami  plus 
(efficace  que  tout  cela  rvous  en  faifoic 
préfent , que  de  rien  vous  deviendriez 
• un  grand  homme  ? que  .vous  feriez 
îbienrtdt  des  amis  de  Virron  ! fervez 
Trebius , diroit-il , préfentez  lui  ce 
■morceau  délicat  : mon  cher  ami , voul- 
iez-vous de  ce  ragoût?  Ghers  écus  , 
ô c’eft  vous  qu’on  honnore , c’eft  vous 
qui  êtes  le  frere  & le  bon  ami  de  Vir- 
ron.. . . . Vous  vous  croyez  libre  & 
que  vous  paflfez  là  pour  un  ami  que 
l’o'ii  a convié , & lui  croit  que  la  feule 
fumée  de  û cuifine  vous  amène  , de  il 
ne  fc  trompe  pas. 
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Le  Poète  déplore  ici  la  flérilhé  du 
travail  des  gens  de  Lettres  ù"  le  peu 
de  cas  qu’on  enfaifoit  à Rome, 

F Range  mifer  calamos , vigiiataque  prar- 
lia  (7ele , 

,Qui  facU  in  parva  (ùblimia  carmina  çella  , 
Ut  dignus  venias  hederis , & imagine  macrâ. 
Spes  nulla  ulterior  : didicit  jam  dives  ava- 
rus 

3*antùn>  admirari , tantum  laudare  dilèrtos.; 

Trad.  Malheureux  Ecrivains  brifez 
vos  plumes,  effacez  ces  belles  defcrip- 
_tions  de  combats  , ces  beaux  ouvrages 
qui  font  k fruit  de  tant  ,de  veilles 
puifqu’ils  ne  vous  doivent  produire 
que  quelqires  feches  couronnes  de  lier- 
re & de  maigres  honneurr  ; il  n’y  a 
rien  à efpérer  de  plus , les  riches  de 
notre  fiécle  n’cn  font  pas  moins  avares 
de  récompenfes , ils  ont  pris  l’habitu- 
de de  vous  donner  beaucoup  de  louan- 
ges , de  vous  admirer  même , &c  puis 

c’eff  tout Mais  la  gloire  a des 

chaînes  donc  l'éclat  éblouit  les  Foë- 


'452  ■JU'VENaC; 

Laqueo  tehet  ambitioff- 
Confùetudo  mali  ; lenet  infatiabile  muUo* 
Scribendi  cacoethes , & âegto  in  corde  fënef- 

Cita  • • t 

Neque  enîm  cantare  fiib  aj>tiX> 
Pierio , thyrfumve  poteft  contingere  fana 
Paupertas  , atque  aeris  inops , quo  noâe  dicr 
que 

Corpus  eget.  Satur  cft,  cùm' dîcit  Horatius 
Ohe. . . . 

Vefter  porro  labor  fecundior,  hiftoriarum 
Scriplores, petit  hic  plus  temporis , atque  o- 
léi  plus , 

Namque  oblita  modi  milleiîma  pagina  fur— 

tès , & la  dérnangeaifon  d’écrire  ne  fi- 
nit qu’avec  la  vie, . , . Quand  on  eft 
pauvre  & fans  ceflfe  afïàmé,  on  n’eft 
'pas  en  état  de  chanter  ; fut-on  dans  le 
cercle  des  Mufes , la  fureur  Poétique 
fe  rallentit  beaucoup  ; Horace  a bu  fon 
fàoul  quand  il  voit  les  Menades, ... 
Peut-être,  Meflîeurs  les  Hifioriens, 
que  votre  travail  eftjfnoins  ftéfile  , du 
moins  il  demande  plus  d’application  , 
plus  de  tems  , car  vous  tant  qùe  vous 
êtes  voùs  ne  gardez  point  de  mefurer^ 
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t ) & crefcit  multâ  damnofà  papy- 

ro.  ^ 

• Sic  ingens  rerum  numerus  jubet  ,.atq.ue  ope- 
rum  lex. 

jQ\iæ  taj^ien  inde  feges  ? Terræ  quis  fruftus 
apertæ  ? 

Quis  daret  hiftorico,  quantum  darct  â^a  le- 
genti  î 

VOUS  faites  des  volumes  d’un  millier' 
de  pages , mais  à votre  dam  , c’eft  au- 
tant de  papier  perdu.  Vous  me  direz  * 
l’iérendue  prodigieufe  matière  Sc 
les  régies  de  PHiftok^e  nous  per-« 
mettent  prefque  pas  IRn.ufer  autre- 
ment ; j’en  conviens , mais  quel  fruit 
€0  recueillez-vous  ? un  Greffier  fera 
mieux  recompenfé  (jue  vous  oe  Pêtcs. 
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Dans  cette  Satire  Juvenàl  blâme' 
les  parens  de  faire  fi  peu  de  cas  des 
J^aîtres  qu*ils  'ckargeoient  de  Véduea-, 
tion  de  leurs  enfans  ; il  leur  oppofe  Ve- 
xemple  de  leurs  ancêtres  ^ h"  il  fe 
plaint  qu’on  récompenfe  d’une  maniéré 
fordide  la  peine  de  ces  fortes  de  gens  i 
tandis  qu'mon  exige  un  grand  ffavoir 
"pour  la  place  qu’ils  occupent. 

Dli  mtjori^ÿptibris  tenuem  , & £nt 
ponderijli^  , 

Spirantes  crocos  fsc  in  urna  perpetuum  vefj. 
Qui  præceptorem  fânâi  voluere  parentis 
ElTe  loco.  Metuens  virgæ  jam  grandis  A-; 
chilles , 

Trad.  Dieux  immortels , foyez  fa- 
vorables aux  ombres  de  nos  ayeux, 
que  la  terre  qui  les  couvre  ne  les  ban- 
nifle  pas  de  notre  mémoire , que  les 
fleurs  jettées  lùr  leurs  tombeaux  foient 
toujours  fraîches  & odoriférences  j que 
les  urnes  où  repofent  leurs  cendres 
renferment  un  printems  éternel  ; eux 
qui  tenoient  pour  maxime  que  les  en-; 
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^Cantabat  patriis  in  -montibus. , . 

Sed  vos  tevas  imponite  leges , 

Ut  præceptori  verborum  regula  conftet  ; 

Ut  légat  hlAorias^  audores  noverit  omnes, 
.Tahquam  ungues  digitofque  fuos  ; ut  forcé 
rogatusi,  < 

Dum  petit,  auf  thermas , aut  Pliœbi  balnea* 
dicat 

Nptritem  Anchilæ,  notnen  patriamque  no- 
vercz 

. Archemori  ; dicat  quot  Aceftes  vixerit  an- 
• : nos, 

fans  doivent  avoir  pour  ceux  qui  for- 
ment leurs  mœurs  & qui  les  inftruifent 
aux  fciences , autant  de  vénération  que 
pour  leur  propre  pere  ; Achile  quoi- 
que déjà  grand  refpeéloit  Chiron  & ne 
pr-enoit  Tes  leçons  qu’avec  crainte. . . 
Mais  vous , parens  déraifonnables  , qui 
.êtes  fi  difficiles  à contenter  , Sc  qui 
exigez  que  des  précepteurs  fçaehent 
les  langues , l’hiftoire , tous  les  Au- 
teurs fur  le  bout  du  doigt,  afin  que^ 
quand  vous  irez  vous  promener  ou 
vous  baigner  ils  vous  entretiennent  a- 
gteablemcnt , qu’ils  vous  difent  fans 
héûter  le  nom  de  la  nourrice  d’Anchi- 
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uot  Siculus  Phrygibus  vini  donayerit  UP5 
nas.  ^ 

Exigite , ut  mores  teneros  ccu  polHce  du-< 
cat. 

Ut  fi  quis  cera  vultum  facit  .•  exigîte  ut  fit 
Et  pater  ipfius  ccetus , ne  turpia  ludat. 
Hxc,  inquit,  cures , & cùm  fe  verterit  an* 
nus  f 

'Accipe , viftori  populus  quod  poftulat  («)î 
aurum. 

(e , celui  du  pays  & de  la  belIe-merc 
d’Archemore , combien  d’années  AI- 
cefte  a vécu  , de  combien  de  tonneaux 
de  vin  il  fit  préfent  à Enée  pour  ra- 
fraîchir fa  flotte  en  Sicile , & qui  lui 
recommandez  fi  bien  qu’il  rende  votre 
fils  docile  & traitable  , qu’il  foit , di- 
tes-vous t comme  de  la  cire  .molle  en- 
^tre  vos  mains  ; ayez  grand  foin  de  fon 
éducation , ne  le  perdez  jamais  de  vûe 
de  peur  qu’il  ne  tombe  dans  quelque 
défordre  ; je  vous  recommande  bien 
tout  cela , cependant  pour  récompen- 
fe  de  tant  de  peines , vous  ofez  au 
bout  de  l’an  lui  offrir  la  même  fomme 

(a)  Le  peuple  faifoit  une  efpece  de  quête  pour 
le  gladiateur  vi&orieux^  ' ' 

d’argent 
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d^argent  que  le  peuple  a coutume  de 
Jônner  à celui  des  Gladiateurs  qui  a 
triomphé  dans  le  Cirque, 


Réflexion  fur  la  brièveté  de  la  vîè. 
Le  Poète  demandé  aux  Dieux  de  'lut 
donner  de  quoi  vivre  pour  le  tetns  de 
la  vieillejfe* 

f Elllnat ’enîm  decurrerè  veiox 
Flblculus  anguftaî,  miferas^ue  brevilïuna  ti~ 
^ tac 

Portio  ; dtrin  Bîbimus , dum  ïérta  > unguen-î- 
ta , rotàfque 

Pofcimus-'j  obrepit  non  intelleéla  feneâusi 
O parvi  nolhique  Lares  quos  thurc  minur 
to , 

Trad,  Hélas  ! pendant  que  nous  bu- 
vons , que  nous  nous  parfumons , que 
nous  nous  couronnons  de  rofes  , la 
vierllefle  s’avance , nous  n’y  penfons 
pas.  Dites -moi  un  peu.  Dieux  do- 
meftiques  , mes  chers  petits  Dieux  ! 
vous  à qui  j’offre  exaéfemenc  de  l’en- 
cens , ‘à  qui  je  fais  de  petits  facrifices 
Igme  IL  ' Tz 
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î^ùt  fatre , & tenu!  fbleo  exornare  corona^ 
^uan^o  ^gan?  ali^uid>  quo  fit  mihî 
* ' tuta  ftnedlus 
tegete , & baeulo  f 

■félon  mon  pouvoir , vous  que  Je  cou- 
ronne de  deurs,  dites  moi , quand  met-? 
frai-Je  à profit  quelque  chofe  qui  me 
jparantilTe  de  la  mirero  fur  mes  vieux 
jours  f ' 
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Cejî  ici  la  defcrîptîon  d’un  repas 
que  le  Poète  entend  donner  à un  de  fes 
amis.  Il  préfente  Vimage  d'' une  fruga- 
lité qui  tient  le  milieu  entre  une  abon- 
‘dance  exceffive  & une  avarice  fordi- 
de.  Le  Poète  entre,  pour  cela  dans  urt 
détaû  capable  d^à/nufer  agréablement 
les  perfonnes  dont  le  goût  n’ejî  point  ' 
ufé  par  le  trop  de  bonne  chere  on 
a occafion  par  là  de  connaître  les  mœurs 
des  ‘Romains  du  ums  ou  vivait  Juve^ 
pal, 

F£rcnla  nunc  audi  nulHs  ornata  macel-3 
lis. 

De  Tiburtino  venîet  pinguiffimus  agro 
Hcedulus , & toto  grege  mollior  > infcius 
‘ herbæ , 

Necdum  aufus  virgas  humilis  moxdere  ùr: 

' liâi, 

, Trad.  Voici  la  qualité  du  repas  que 
j’entends  vous  donner  ; je  ne  ferai  rien 
venir  de  chez  le  traiteur  ; je  vous  fe-^ 
rai  manger  d’abord  d’un  petit  ehc” 
VPteau  élevé  dans  ma-raaifon  de*camr 

J I ij 
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Qui  plus  laâis  habec , quàm  (ânguinis  : tè. 
' montani 

iAfparagi , polîto  quos  legit  villica  fufb,’ 
Grandia  præterea , tortoque  calentia  fœno 
Ova  adfunt  ipfîs  cum  matribus  , & fetyztx 
Parte  anni , quales  fuerant  in  vitibus  uvz* 
Signinum  Syriumque  pyrum  de  corbibus  iiir 
dem  ; 

lÆmula  Pÿ:enis , & odoris  maîa  receAtis  , 
Nec  mctuenda  tibi , £ccatum  frigore  poft-; 
quam 

pagne,  fort  gras  & le  plus  tendre  de 
tnon  troupeau , il  n’à  pas  encore  brou* 
té  l’herbe  ni  olé  effayer  fes  dents  (iir 
les  rameaux  des  plus  petits  faules , il 
à plus  de  lait  que  de  làng  j vous  aurez 
auffi  de  bonnes  alperge-s  de  montagne 
que  ma  jardinière  a cueillies,  elle  a 
exprès  quitté  la  quenouille  pour  cela» 
Je  vous  ferai  fervir  de  bons  œufs  frais, 
de  bonnes  poules  qui  les  ont  pondus  , 
du  raifin  même  , & quoique  je  le  gar- 
de depuis  long-tems , il  eft  cependanc 
tout  aulfi  beau  que  s’il  pendoit  enco- 
re au  fep.  Je  vous  donnerai  pour  def- 
fcrt  des  poires  admirables,  des  pom- 
mes qui  ûe  le  cèdent  point  à celles 
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Siutuinnum  > & crudi  pofuere  pericula  lùci 
ci. 

Hsc  dlim  noilri  jam  luxuriofà  Senatus 
Cœna  fuit.  Curius  parvo  quae  legerat  hof-î 
to 

Ipfe  focis  brevibus  ponebat  olufcula»  quaC 
nunc 

Squalidus  in  magna  faflidit  compede  foflbri 
Plebeïos  calices , & paucis  alTibus  emptos 
Porriget  incultus  puer , atque  à frigore  tu» 
tus»  • • • 

à’ Ancône  ni  pour  Podeur  ni  pour  le 
goût.  On  vous  fervira  fans  façon  cous 
ces  fruits  dans  une  même  corbeille  ^ 
& n’appréhendez  pas  qu’ils  vous  faf- 
fènc  mal,  l’hyver  leur  a ôré  leur  cru- 
dité & leur  acrimonie.  Voilà  comme 
fe  régaloient  autrefois  nos  Sénateurs  > 
dans  le  tems  qu’ils  commencèrent  à 
devenir  délicats  & magnifiques.  Cu- 
rius, le  fobre  , Pilluftre  Curius  coupoic 
des  herbes  dans  fon  jardin il  les  fai- 
foit  cuire  lui-même , il  fe  contentok 
de  ce  mets  ; aujourd’hui  un  vil  Efcla- 
ve  j-éduitâ  bêcher  la  terre  regarderoit 
ces  herbes  d’un  air  dédaigneux.  Un 
garçon  d’un  air  ruüique  & vécu  de  gros 
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Hic  tibî  viji^  dabit  difFufà  in  montibus  it» 
lis 

A quibus  ipfe  venit , quorum  fub  verdce 
lufit. 

Forfitan  expeftes,ut  Gaditana  canoro  ' 
ïficipiat  cantate  choro  , phufuque  probe* 
tur  : 

Non  capit  bas  nugas  liumilis  domus. . . 
Noftra  dabufltalios  hodie  convivia  ludos  : 
Gonditor  lliados  cantabitur , atque  Maro* 
nis 

Altifoni  dubiam  facientia  carmina  palm^m* 

drap  vous  fervira  à boire  dans  un  ver- 
re des'  plus  communs 11  vous 

prëfèntera  du  vin  de  fon  pays  natal , 
c’eft-à-dire  du  même  coteau  où  il  eft 
venu  au  monde , & où  ilfe  jouoit  étant 
encore  enfanta.  . . Vous  vous  atten- 
dez peut-être  à entendre  chanter  quel- 
que mulicienne  de  Cadix , qui  mérite 
qu’on  l^applaudilfe  , la  maifon  d’un  pe- 
tit Bourgeois  n’admet  pas  ces  fortes 

de  divertiffemens Gn  vous  y 

chantera  des  vers  d'Homerè  & de  Vir- 
gile , de  ces  Poètes  incomparables  , 
dont  on  a peine  à' décider  qui  des  deux 
cû.  le  plus  excellent  j qu’importe  qse. 
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Quid  refert  taies  verfus  qui  voce  legantur»- 

le  chant  foit  harmonieux  ou  non  , ce 
feront  toujours  de  beaux  vers, - 


Divers  Préceptes  fur  l'éducation  des 
enfans  , particulièrement  combien 
il  importe  que  les  parens  ne  donnent 
point  de  mauvais  exemple  à leurs  en* 
fans.  C'ejî  a montrer  cette  vérité  que 
^ Poète  employé  la  première  partie  de 
la  Satire  quatorzième 

PLurîma  funt , Fufcine , & famâ  digna 
niftra , 

Et  nitidis  maculam  ac  rugam  figentia  rebus^ï,. 
Quae  monftrant  ipfi  pueris , traduntque  pa- 
rentes» 

Si  damnoû  fençm  juvat  aléa ludit  & h»^ 
res 

Jrad.  Il  ÿ a mille  chofes  dignes 
de  blâme  qui  font  contre  l'honnêteté 
capables  de  gâter  & de  corrompre  les. 
mœurs  les  plus  innocentes.  Cependant 
Fulcinus , op  voit  des  peres  affez  dé- 
r^onnables  pour  apprendre  par 


ê 
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Builatüs  y parvoque  eadem  movet  arma  frï^ 
tillo.  ... 

Sic  natura  jubet  : velocius  & citius  nos 
Corrumpunt  vitiorum  exempta  domeftica  ^ 
magnis 

Cùm  fubeant  animos  auftoribus.  Unus  » 5ï 
alter 

Fôriîtan  hæc  (pernant  juvenes , quîbüs  artd 
benignâ , 

£t  melîore  luto  fînxiii  præcordia  Titan.' 

exemples  ces  ^o(és-là  même  à ieursE 
enfans  & leur  en  faire  des  leçons.  Un' 
pere  de  famille  eft-il  grand  joueur  I 
ion  fils  qui  fi’eïl  encore  qu’a  la  bâvet*» 
te  manie  déjà  les  dez  & le*  cornet. . .! 
Nous  fbmmes  tous  ainfi  faits  ; les 
exemples  domeftiques  s’ils  font  mau* 
vais  nous  pervercifl'ent  en  fort  peu  de 
teins  , parce  que  ceux  qui  les  donnent 
font  refpeélables  à notre  égard.  Vous 
trouverez  peut-être  deux  ou  trois  jeu- 
nes gens  fur  qui  les  défordres  d’un  pe- 
re ne  feront  nulle  impreflîon,  parce 
~ qu’ils  auront  reçu  des  Dieux  en  par-  ‘ 
tage  une  belle  ame  & de  bonnes  in- 
. clinations , mais  tous  les  autres  mar- 
chaiti  fur  les  traces  de  leurs  peres  fe 

Se4 
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*Sed  relîquos  fugicnda  patrum  veftigia  da-^- 
cunt  > 

Et  monftrata  diu  veteris  trahit  orbîta  culpjev 
'Abftineas  igitur  damnandis  : hujus  enimvel 
XIna  potens  ratio  eft,  ne  crimina  noftra  fe- 
quantur 

Ex  nobis  genito  : quoniam  dociles  imitandis 
Jurpibus , ac  pravis  omnes  firnius;  & CatW 
linam 

Quocunque  in  populo  videas , quocunqjié 
fub  axe  : 

Sed  nec  Brutus  erit  » Bruti  nec  avunculus 
ufquam. 

laiflent  entraîner  dans  la  route  qu*ils 
leur  ont  frayée  , Sc  dont  ils  devroient 
s’éloigner.  Ne  faites  donc  jamais  rien 
de  ce  que  vous  jugez  être  mal , & ce- 
la par  une  raifon  qui  feule  me  paroît 
valoir  toutes  les  raifons  du  monde, 
c’eft  que  fi  vous  le  faites  , votre  fils  le 
fera  , car  nous  apprenons  aifémenc  le 
mal , & nous  ne  fommes  que  trop  do- 
ciles aux  leçons  qu’on  nous  en  donne. 
On  ne  voit  par  le  monde  que  des  Ca- 
tilina , pour  des  Brutus  & des  Gâtons 
on  n’en  voit  plus.  Qu’on  n’entende  ja- 
mais chez  vous  un  mot  deshonnête 
Tome  IL  V V 
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■’Senttment  des  S^avans fur  JuvenaL  ■ 


ON  a remarqué  dans  la  yîe'deJu-: 
vénal  que  fesv Satires  pprtoienç 
Tempreinte  d’un  homme  chagrin  , bii* 
lieux  & mifantrope  Jamais  comme  touÉ 
Je  monde  fçait  , ces  défauts  me  font 
f)oint  incompatibles  .avec  beaucoup 
-d’efprit.  Tous  les  connoifTcurs  con- 
viennent >queJu  vénal  deyoic  en  avoir 
iDeaueoup  ; c’efl  préciféraent  dans  là 
ceras  qu’un  homme  a la'bile  échauiFce 
^u’il-lui  échape  de. dire  des  tbores  ad- 
• jnirables  cVft .fans  douçe  cette  a verV 

Jîon  qu’il  avoir  conçue  pour  les  hom- 
•mes  de  fon  fiécle*en  général  quia  fait 
.éclorre  toutes  ces  réflexions  profom 
•des,  toutes  ces  fentences  qui  refpircnt 
•à  la  vérité  un  air  grave  &c  févere , mais 
ton  -ne  peut  s’empêcher  d’admirer  la 
-jDellfe  morale  qu’elles  renferment.  C’efl 
-ce  mécontentement  de  tout  ce  qu’il 
-voyoit  d’injufte  qui  a produit  ces  pert- 
fées  fublimes,  ces  portraits  fi  bien  frap- 
pés , foit  de  divers  perfonnages  de  foa 

yvij 


Digitized  by  Google 


7ÜVENAL. 

Il  eft  morinc , il  eft  emporté , mais  il 
cft  en  même  tems  fort  élevé , on  peut 
^ire  même  majeftueux.  G’eH  à peu  près 
,1e  jugement  qu’en  porté  le  Pere;  Joiï^ 
vend  avec  fon  élégance  ordinaire.  Ifi'^ 
^enio  fuît  acri  t el^toj  vehementi  ^ 
gemo  refpondet  flylus  : fuhlhnis^  elo~ 
quens  , tncitatus , plems  ira  & con- 
ttniîonts , copiofus , illuminatus  & ora- 
torio propior  : cum  Horatianus  Smira- 
rum  jiylus  propior  quotidiano  Jer?7ioni 
fit  i fejîivus  & jocofus  f in  quo  tameh 
fiunt  quiputentHoratitim  Juvenali  prce- 
ferendum  i viderint  eruditi.  Ego^  id  efje 
ftatuo  inter  utrumque  difcrw7Ïms  quod 
inter  aulicum  elegantem  & l'ejiemen-  , 
terne  fchola  ofatorem  intercedit.  A ce 
jugement  qui  marque  le  goût  exquis  de 
celui  qui  l’a  porté, ajoutons  le  portrait 
qu’a  fait  du  même  Satirique  le  célébré 
Boileau,  qu’on  peut  appeller  fon  con- 
frère dans  ce  genre  d’écrire. 

Jüvenal  élevé  dans  les  cris  de  l’école , 

Pouffa  jufqu’à l’excès  fa  mordante  hyperbole. 
Ses  Ouvrages  tout  pleins  d’affreufes  vérités 
Etincéllent  pourtant  de  fublimes  beautés  -, 
Soit  que  fur  un  écrit  arrivé  de  Capxée 
Ji  brife  de  Séjan  la  ftatue  adorée , 

y vJ’i 
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Scïit  qu’il  faffe , au -Gonféil  co«ir  les  Séiia.4 
:j  teurs-,  ‘ ^ 

•D’un  tyran  foupjçooneux  pâles  adulateurs.', 
.Juyenal  de  (à  mordante  plume  , 
Fallànt  couler  des  lk)ts  de  fiel  9c  d’amertu* 
me , ‘ ^ 

iiourmandoîc  en  courroiuc  tOH^  le  pcu£^ 
JLatin,  ' ; 
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VIE  DE  PERSE^ 


E R S E ( Aulus  Perfius  ) nâquic 
à Vokerre  dans  la  Tofcane  fur  U 


. fin  de  l’Empire  de  Tibere.  II  étoit  Che- 
. valier  Romain , parent  & allié  desper- 
. fonnes  du  premier  rang,  bien  fait  de  fa 
- perfonne  , & fore  riche  de  fa  maifon. 

Dès  qu’il  fut  en  âge  de  s’inftruire  dans 
. les  Belles- Lettres , il  quitta  le  lieu  de 
. fà  nailfancc  & vint  à Rome  où  il  s’a- 


donna à l’étude  avec  une  application 
extrême.  11  n’avoit  que  feize  ans  lort« 
qu’il  choifit  Cornutus  Philofophe  Stoï- 
cien pour  être  fon  maître  dans  fes  étu- 
des 6c  fon  guide  dans  fa  conduite  ; il 
eut  pour  lui  toute  la  confidération  & les 

V y iy 
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;uc  méricèr  un  Bomnre 
voir , & qui  prend  là- 
communiquer  fes  pro- 
pres lumières  ; le  commerce  qu’il  eut 
avec  fon  maître  ne  fe  borna  pas  au  tems 
de  fes  études.  Cette  fatisfaélion  que 
goûtent  les  jeunes  gens  lorfqu’ils  arri- 
vent à -ce  terme  où  ils  n’ont  plus  à cô- 
té d’eux  une  efpece  de  Mentor , lui' 
étoit  inconnue.  Ferfe  penfoit  tout  au- 
tremènt , fon  bon  efprit  Fempêchoic 
de  prendre  les  ide'es  qu’on  fe  forme  à 
cet  âge , fon  goût  le  portoit  à l’étude 
& fa  fagefle  naturelle  jointe  à une  com- 
plexion  délicate  l’éloignoit  de  tous  les: 
défordres  où  la  jeunelTe  fe  livre  ordi- 
nairement ; comment  avec  de  telles 
difpofitions  Cornutus  auroit-il  été  pour 
lui  un  objet  incommode  ? ainfi  il  n’euc 
garde  de  fiiivre  l’ufage  & de  le  con- 
gédier poliment  après  quelques  offres 
fiériles  de  fervice.  Comme  il  étoit 
rempli  d’eftime  pour  lui  & que  le  cœur 
excellent  qu’il  avoit  reçu  de  la  nature 
le  portoit  à goûter  les  douceurs  de  l’a- 
mitié , il  en  voulut  faire  fon  meilleur 
ami.  Sa  cinquième  Satire  nous  fait 
comprendre  à quel  point  il  le  confidé-. 


égards  que  pt 
drun  grand  fça 
peine  de  nous^ 
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h)ît  ; il  y dit  hautement  qu*il  l’aimoif 
comme  un  autre  lui-même  , il  en  don- 
I lia  à fa  mort  une  preuve  encore  plus^ 
autentique.  Perfe  employa  le  peu  d’an- 
nées de  fa  vie  à l’étude  & à compofer 
des  Satires  ; il  nous  en  reftc  fix.  Tous- 
les  traits  dont  il  s’armoit  contre  le  vi- 
ce & tous  les  fujets  de  fes  pièces  étoienr 
empruntés  ou  de  la  Cour  de  Néron  ou’ 
de  certains  Poèmes  ridicules  compofés- 
par  ce  Prince  & par  lès  Gourtifans,. 

©U  de  la  morale  des,  Stoïciens  qui  étoic 
alors  en  vogue  j on  croit  même  que 
Perle  n’épargna  pas  le  tiran  de  fon  fié- 
de , & qu’il  l’avoit  défigné  d’une  ma-' 
niere  fi  intelligible^  que  ^omutus  ju- 
gea à propos  d’y  réformer  quelques  ter-- 
mes.  C’ell  ce  qui  le  portoit  à écrire 
quelque  fois  d’une  maniéré  ambiguë 
& c’efi  en  partie  la  caufe  de  l’obfcuri- 
. té  qui  régne  dans  fes  Satires.  A l’égard' 
de  fon  caraélere , il  étoic  naturellement^ 
ennemi  du  vice  & partifan  de  la  vertu,> 
comme  fes  écrits  en  font  foi.  Selon  le 
témoignage  des  anciens  qui  ont  parlé 
de  lui  , il  avoit  une  certaine  pudeur 
répandue  fur  fon  vifage  & dans  toutes-  j 

les  maniérés  qui  le  faifoic  aimer.  Soq^ 

] 

I f 


Digitized  by  Coogle 


"JI4  . PERSE. 

înclination  pour  l’étude  ne  l’empêcîioit 

{joint  de  pratiquer  tous  les  devoirs  de 
a vie  civile  ; officieux , complaifant  , 
généreux  , il  eompatiffoit  aux  peines 
de  fes  amis  & de  tous  ceux  qui  étoienc 
dans  l’indigence  , & fut  en  toutes  les 
•ccafions  à l’égard  de  fa  famille  ua 
très-bon  parent.  Les  infirmités  l’atta- 
’querent  de  fort  bonne  heure , ainfi 
près  avoir  langui  quelque  tems  il  mou- 
rut vers  fa  trentième  année  ; il  y en  a 
même  qui  prétendent  qu’il  n’avoit  que 
28  ans.  En  mourant  il  légua  par  fon 
tefiament  à Cornutus  une  fomme  d’ar- 
gent très-confidérable  ; certains  Au- 
teurs difenc  vingt- cinq  mille  écus  , 
'd’autres  ne  la  déterminent  point,  Sc 
il  ajoûta  à cela  le  don  de  fa  bibliothé- 
•que  qui  étoit  une  des  plus  nombreu- 
ses ; mais  Cornutus  en  parfait  Philo- 
fophe  ne  fe  prévalut  que  de  ce  dernier 
legs,  & abandonna  généreufement  le 
legs  en  argent  aux  foeurs  de  Perfe  que 
cet  aimable  frere  avoit  inffitué  fas  hé- 
ritières ; aéfion  de  la  part  de  Cornu- 
tus d’autant  plus  louable  qu’on  ne  peut 
gueres  en  exiger  une  femblable  de  ceux 
de  fa  forte  pour  lefquels  un  pareil  legs, 
fera,  toujows  une  fortune. 


Terfe  emporte  ici  contre  les  hon> 
mes  de fhn  tems,fur  la  nature  des  vœux 
qu’ils  ofoient  faire  à- Jupiter  , dont  les 
'uns  étoient  ou  impies  ou  téméraires  Ù‘ 
les  autres  n’avoient  pour  objet  que  des- 
bagatelles;  U leur  fuggere  en  meme 
'tems  quels  font  les  biens  (jui font  dignes. 
d*étre  demandés  aux  Dieux^ 

OCurvx  in  terras  aniinat,  & ea;lefiiuni 
inanes ! 

Quid  }uvat  hoc,  teipplis  noftros  immittere 
meres , 

tt  bona  Diis  ex  hac  (celcrata  ducere  pulpa* 
Nam  bona  pars  procerum  tacitâ  libabitacer^ 

■'ri. 

' Trad.  Ames  baflfes  6c  terrefircs , que 
vous  êtes  éloignés  des  fentiniens  des 
Dieux  \ à quoi  bon  faire  paroître  dans 
les  Temples  mêmes  le  défordre  & la 
'Corruption  de  nos  mœurs  f pourqucri 
ne  juger  de  -ce  qui  peut  agréer  aux 
Dieux  que  par  les  idées  dont  nous  rem- 
plie l’avarice  & la  molelTe  ? . . . . La 
plupart  de  nos  grandg  Seigneurs  vien-î 


ÿ r P È R S E. 

Haud  cuîvîs  promptum  «ft,  mürmurque  hu* 
milefque  fururroy 

Tollfire  de  templis  ; & aperto  vivere  voto» 
Mens  bona  , fama,  fides  , hzc  clarc',  Scv^ 
audiat  holpes. 

nia  fîbi  introrfum,  Sc  fubllngua  immurpau:* 
rat  : 0 “fi 

£bullit  patrui  prxclarum  funus. . . ; ^ 

Pofcis  opem  nervis,  coiq)ufque-fideie  fenec- 
tar  : 

£fto;  âge.  Sed  gtandes  patinx,  tücetaque' 
craiTa  - 

lient  préfbntêr  de  l’encens  aux  Üicux^ 
mais  leurs  vœux  & leurs  prières  fa  font 
làns  que  perfonne  fçache  ce  qu’ils  di-' 
ient.  li  n’eft  pas  facile  de  bannir  des 
Temples  ces  fortes  de  prières  qui  fe 
font  à voix  baflTe  ; ils  demandent  tout' 
haut  aux  IXieux  de  leur  donner  de  l’ef- 
prit diicrédit , de  la  réputation , mais 
certains  difènt  tout  bas  ; ah  H mon  on- 
cle mouroit  fubitement  y que  je  plain-' 
drois  peu  la  dépenfe  d’un  fuperbe  con- 
voi !...  Vous  demande2  aux  Dieux 
une  bonne  fanté  , une  belle  vîeillefle  ; 
eh  bien,  demandez  la  leur  j’y  confensr 
jnais  ils  n’ont  garde  de  vous  faccor- 
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^rnuere  his  Süperos  yetuere  , Jôvemqu« 

^ morantur  : 

I ,Reia  firuere  exoptas , cxCa  hoye  , Mexcu>?‘ 
riumque 

^ Afcellis  fibxâ.  Qa  Fortunare  Penates. 

^Da  pecus , & gregibus  fœtum.  Quo  , peiïî-; 
me pado  ? 

. : ïot  tîbi  cùta  in  flammas  junicum  omeAtaHà 

* quefcant-? 

.-Quin  damus  idSuperis  ) de  magna:quod  dni 
‘ re  lance  ’ 

; Non  poffit  magni-MejBTalaî  lippa  propage  ; 

.'•il  , ' 

, der  tant- que  vous  ferez  dans  la  bonne  ’ 
, chere  & lesgrands  repas  ; c’eft  là  ce 
qui  lie  les  mains  à Jupiter  : vous  vour 
lez  augmenter  votre  bien  , vous  im- 
molez i5n  bœuf  à Mercure  pour  vous 
le  rendre  favorable  : remplilfez  de  bon- 
‘.heur  ma  maifon,  dites-vous  à ce  Dieit^ 
multipliez  mes  troupeaux  ; mais  com'- 
roent  vous  y prenez-vous  ? malheureux 
qye  vous  êtes!  vous  égorgez  fans  cef- 
,fe  des.  vidlimes,. cela  ne  multiplie  pas 
vos  troupeaux  ; eh  ! que  n’ofïrons  nous 
plutôt  aux  Dieux  quelque  chofe  que 
les  MelTala  ne  puilfent  leur  préfenter 
yvec  tous  leurs  grands  & magnifiques  ' 


PERSE;  ' 

.ijCompoÏÏtum  jus , far^uc  animi , IknâoIi^Üjjf 
rece^Tus 

’3Wentis,  &lncoâum  geflerûKb  peâus  houeC?'^ 
to  ? 

Kacc  cxio , \it  admoveam  tettplis  ) $c  £ifté 
ditaboir 

Jjlats  remplis  de  la  cliair  des  plirs  ex*? 
-squifes  viftimes  ? Que  ne  leur  offcons** 
nous  un  cœur  droic  & finccre-,  géné- 
reux & pénétré  des  plus  vifs  fentimens 
de  'la  juuice.  de  l’honnêteté  f Je  ne 
^reux  que  cela  pour  leur  préfenter  , 3c 
je  fuis  fur  d’en  obtenir  tout  ce  qui -me 
plaira , quand  je  ne  lui  offrirois  que 
fel&  de  la -farine  mêlés  enfemble* 


î ï:  R s E; 


Le  lut  de  Perfe  ejl  de  prouver  qu^tl 
faut  de  bonne  heure  quitter  fes  mau~: 
vaifes  'inàlinations  pour  pratiquer  la 
i & qu’il  n'eft  plus  tems  de  U 
faire  lorfqu'on  ejl  fur  la  fin  de fa  cour^, 
fe  ; ilfe  fert  pour  cela  delà  comparai 
fin  d’un  malade  qui  laijfe  croître  fin 
mal  & qui  a recours  au  médecin  lorf 
qu’il  n’efi  plus  tems.  Il  exhorte  les  hom^, 
mes  à fe  demander  ce  qu’ils  font,  pour* 
quoi^  ils  font  fur  la  terre,  & autres  ré^ 
flexions  de  cette  nature  ; il  repréfente 
enfin  un  homme  furpris  de  ia  mort  an 
milieu  des  excès  delà  débauche. 

ESt  aliquid  qub  tendis , & in  quod  dirL,- 
^is  arcum  ? 

An  paffim  fequeris  corvos,  teftaque , luto^j 
que, 

Securus  qub  pes  ferat,  atque  ex  tempore  ■vûtf 
yis''? 


Trad.  'Vivez-vous  au  hazard  , ejfl- 
ce  que  vous  n’avez  pas  quelque  but , 
ou  bien  eft-ce  que  vous  paflTez  la  vie 
en  de  vains  amufe/ne-ns  fans  vous  em- 


çao  FE  R SE* 

ÆUeborum  fruftra  , eùm  jam  cutis  «gra 
• mebit  : 

Pofcentes  videas.  Venientî  occurrite  morboî 
iït  9[uid  opus  Cratero  magnos  promitterc 
montés* 

'Z)itcitc  ) vos  milfiii , & caufàs  cognoicitc 


rum, 

■^uid  fiunus.,  & quidnam  viâuti  gigniiftui:, 
ordo 

o^uis  datus  « aut  inetae  9uà  mollis  flexus  y Si 
undé  : 

ïbarralTer  3e  Votre  fort , à peu  près  com- 
me les  enfans.qui  veulent  attraper  des 
moineaux  à coups  de  pierre  ou  de 
mottes..  Il  eft  inutile  de  recourir  à Pel- 
lébore  quand  le  corps  eft  tout  enflé  5 
il  faut  prévenir  le  mal, autrement  il  n’eft 
:plus  tems  de  promettre  des  monts  d*or 
.au  médecin.  , 

Apprenez , mortels , apprenez  de 
bonne  heure  à vous  connoîcre  & à rai- 
fonner  fur  les  chofts  j apprenez  ce  que 
c’eft  que  l^homme  , pourquoi  il  eft  au 
monde  , quel  ordre  il  faut  garder  en 
tout,  avec  quelle  précaution  il  faut 
jéviter  les  écueils  & les  dangers  dans 
cours  de  la.  vie , par  où  il  Faut  com- 


i 


PERSE.  S^x 

Quis  modus  argento  ; <juid  fas  optare  : ^vû4 
afper 

Utile  nummus  habet  î patriæ  , carif^ue  pro- 
* pinquis , 

Quantum  elargiri  deceat;  quem  te  Deiis  eflè 
Julïlt  y & humaiiâ  quâ  parte  locatus  es  in  r£« 
In/pice,  nefclo  quid  trépidât  mihi  peftus , ^ 
xgcis 

Faucibus  exlûperat  gravis  halîtus , înlpice^ 
fodes  ; 

Qui  dicit  medico , jufiu's  requiefcere , poft- 
Jquam 

Tertia  çompofitas  vidit  nox  currere  véiiàs  ÿ 

menccry  jufqu’où  Ton  doit  aller,  avec 
quelle  modération  l’on  doit  rechercher 
les  richeflTes,  à quoi  nous  devons  bor- 
ner nos  défirs , quel  ufage  on  doit  fai- 
re de  Pargent  j ce  qu’on  en  doit  ém- 
pjoycr  pour  fes  proches  & pour  là  pa- 
trie ; concevez  bien  ce  que  le  Ciel  a 
voulu  que  vous  fuffiez  en  ee  monde  , 

& le  rang  que  vous  y teniez 

Examinez  moi  biem,  dit  un  malade  a 
fdn  médecin  , je  ne  fçais  ce  que  j ai  5 
je  fens  des  palpitations  ,■  des  maux  de 
cœffr,  j’ai  peine  à refpire^j  mon  h'aleii 
jae  fent  mauvais',  qu’ep  dites -vous? 
' Ts/ne  lit  ' X 
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*De  majore  domo  modibè  /îtiente  lagenaj. 
lenia  loturo  fîbi  Surrentûia  rogavit. . . « 

Sed  tremor  inter  vina  fubit , caUduin^u4|' 
, trientem 

ïxciitit  è manibus  ; dèntes.  crepuere  reteflî^ 

XJn'fta  cadunt  Iaxis  tune  pulmentariâ  labris  j; 

îîinc  tuba , candelx;  tandem^ue  bgatulus  al^ 

\ 

te 

ICompo/ifus  leâb , . craflir^ue- lutatus  amo«i 
mis,. 

in  portam  rigides  calces'  extendît  ; at  ilium 
Hefterni  capite  induto.  ûibiete  Quirites> 

;nettez-vous  au  lit,  dormez  tien.  II. 
.s’y  met , il' dort  fort  bien , & voyant 
qu’au  bout  dè  trois  jours  il  n’a  plus  de 
nevre.  U ne  garde  plus  de  régime, .il 
prie  quelque' Seigneur  de  les  amis  dé 
lui  envoyer  une  bonne  bouteille  dé  vin 
de  Surente  ilTe  creve  de  bonne  che-* 
re  , mais  le  friflfon  le  faifit  au  milieu  dû 
feflin , & lui  fait  tomber  le  verre  dés 
mains;  on  lui  voit  grincer  les  dents  , 
les  morceaux,  lui  tombent.de  la  bou.-? 
çhe,,;  voilà,  mon  homme  troulTé.  Pa- 
fpiffenti^eii'rheme  tems  torches,  rrgm- 
petees  & autre  appareil' de  funérailles  j 
dû-reiepofe  bien  embaumé  fur  un  beau: 


PERSÉ. 

-lîr  de  parade  , on  le  met  enfuîte  à fa 
porte  étendu  tout  de  Ton  long  dans  un 
' cercueil,  & fes  Efclaves  Citoyens  Ro- 
mains d’un  jour  , le  bonnet  en  tête  le 
portent  au  bucheri  Sat,  5. 


Le  Poète  s^adrejfe  dans  fa  clnqulé^ 
me  Satire  à Cornutus  Philqfôphe  qui 
' avait  été  chargé  de  fon  éducation 
dont  Perfefit  enfuite  fon  meilleur  ami, 
aÛîon  qtdon  trouve  fort' belle  , mais 
' qne  la  plupart  des  jeunes  gens  rie  font 
point  aujourd'hui  tentés  d’imiter.  Per^ 
fe  dépbye  ici  toute  fon  ame  à fon  ami 
Ù"  a fon  ancien  maître  ; les  fentimens 
de’  reconnoijfance  dont  il  ejî  animé  en~ 
vers  Cornutus , nous  font  comprendre 
que  Perfe  avait  le  cœur  excellent’,  qu’il 
étoit  bien  né,  qu'ait  connoifoit  le  prix 
des  foins  que  coûte  l’éducation  d’un 
jÿune  homme , en  un  mot  ce  que  c’êjl 
' que  de  lui  former  lé  coeur  & l’efprit. 
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GRande  locuturi  nebulas  Helicohe  le» 
gunto. ... 

Non  equidem  hoc^iludeo  , buUaris  ut  mlhi 
nugis 

Pagina  turgelcat»  date  pondus  idonea  funio* 
Secreti  loquimur*;  tibi  nunc,  hortante  Ca^^ 
roœnây 

Excutienda  danjus  prarcordia,  quanta  que  not 

tïX 

pars  tua  fit , Cornute  » animae  ^ tibi  dulcîs 
amice , 

Oftendifle  juvat'.  Pullà  dignofcere  cautus 
• (^uid  foUdum  crepet,  & piâæ  tentoria  Un* 
gu». 

Trad.  Que  ceux  qui  ont  à traiter^ 
des  fujets  forc  élevés  aillent  cueillit  Jes 
brouillards  fur  rHélicoo.  Mon  delfein 
ne  fut  jamais  de  Jaire  de  ces  vers  em- 
poulés  qui  ne  fignifienc  rien  , ni  de  fai- 
re valoir  des  bagatelles  & de  leur  don- 
ner du  poids  ; je  vous  dirai  franche- 
ment mes  penfées  comme  lî  nous  n’é- 
tions que  vous  & moi.  Ma  Mufe  m’ins- 
pire de  vous  faire  voir  tout  ce  qui  fe 
paflTe  dans  mon  ame;  oui , mon  illuf- 
tre  maître , je  me  fais  un  plaifir  de  vous 
faire  fencix  combien  je  vous  aime , ôg 
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Hîc  ego  centenas  aufim  depotcere  voces  «■ 

Ut  quantum  mihi  te  fînuofo  in  peâore  fixi  ÿ 
yoce  traham  purâ^  lotumque  hoc  verba  to>i 
fîgnent, 

Quod  latet'arcanâ  non  enarrabile  fibr3;. 
îCùm  primùm  pavido  cullos  mihi  purpura 
ceffit , 

Bullaque  fuccînôis  laribus  donata  pependît; 
Cùœ  blandi  comités  j.  totâque  impune  Sur- 
burrâ 

quelle  place  vous  tenez  dans  mon  cœurj', 
mettez  moi  à l’épreuve , vous  qui  (ça- 
vez  fl  bien  connoître  les  vrais  amis- 
d’avec  ceux  qui  n’en  ont  que  1 appa- 
rence, Ah  ! c’eft  ici  oà  j’ofe  demander 
cent  voix  pour  vous  dire  avec  (ince— ^ 
rité  qu’il  n’y  a perfonne  au  monde  qui; 
me  foit  plus  cher  que  vous  5 oui  je  vou- 
drois  trouver  des-  paroles  qui  puifenc 
fidèlement  vous  exprimor  le  fonds  de 
mon  ame  y car  c’eft  là , ce  me  femble 
ce  que  je  puis  affezbien  vous  dévelop- 
per. A peine  eus-je  quitté  la  robe  boj:- 
Wée  de  pourpre,  cette  robe  qu’on  don- 
ne aux  enfâns  pour  être  comme  la  gar- 
de & la  marque  de  leur  innocence  ; à , 
peine  eus-je  offert  aux  Dieux  domefti^ 
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Pcrmifît  fpar/îffe  oculoÿ  jam  candldùs  umî 
bo  ; 

Cùmque  iter  ambiguum  eft , & vita:  nefcius 
error 

Didücit  trépidas  ramofà  in  compita  mentes» 
Me  tibi  fiippoHii  : teneros  tu  (ufcipis  annos 
Socratico , Cornute , fînu  ; tune  fallere' folers 
^Appofita  intortos  oftendit  régula  mores  ;■ 

JLt  premitur  rationç  animus  , vincique  labar 
rat. 

ques  tous  les  petits  ornemens  qui'foirC 
là  marque  de  l’enfance  , à peine  eus-je 
la  liberté  de  voir  des  gens  de  ma  for- 
te , de  faire  connoilTance  avec  eux  & 
de  promener  impunément  mes  yeux, 
dans  la  rue  de  Saburre , à cet  âge  en- 
fin où  le  chemin  elî  fi  glilTant , où  iè 
peu  dolumiere  &de  dlfcernement  qu^ôn 
a,  nous  Jette  dàns  Rembarras  de  choi- 
fir , où  là  roùre  qui  mene  au  vice  , où 
celle  qui  conduit  à la  vertu  toutes  dèux 
marquées  par  les  deux  branches  de  là 
lettre  de  Pythagore  ; ce  fut  alors  que 
je  me  mis  fous  votre  conduite , que 
vous  me  formâtes  fijr  les  maximes  de 
Socrate,’ que  vous  me  donnâtes  unè 
régie  infaillible  pour  me  faire  connoî^- 
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QIrtificeniqùe  tuo  ducit  fub  pollîce  vultum;. 
tTccum  etenim  longos  memini  confiimet* 
foies  ) 

Et  tecum  priinas  epulis  decerpere  noftes  :■ 
tJnum  opus , & requiem  pariter  dilponimiuS.-  ^ 
, ambo  y 

lA^tque  verecundâ  laxamus  ferià  menla.' 

Kon  equidem  hoc  duhites , amborum  foeder- 
re  certo 

'Cojjfentire  dies,  & ab  uno  fîdêre  duci ‘.ïo 

s 

tre  ce  qu*îl  y a dè  vicieux  ou  de  bon. 
dans  les.  mœurs,  cette  régie  qui  reéli* 
fie  la  raifon  , qui  nous  apprend  à nous 
vaincre  nous-mêmes  , qui  me  rcndoiê 
dooile  & rufceptible  detoutes  les  bon- 
nes impreflîons  que  vous  preniez  tant* 
de  foin  de  me  donner  en  travaillant  à 
me  former  comme  une  cire  molle.  Je 
palTois  avec  vous  des  jours  entiers , jé 
m’en  fouviens , nous  mangions  fouvenc* 
enfemble , nous  deftinions  certaines 
heures  au  repos  & au  travail,  nous  par** 
tagions  l’un  & l’autre  également , nos 
repas  étoient  toujours  mêlés’ de  quel- 
que honnête  converfation  ; aflurément 
c’eft  quelque  aftre  prédominant  qui. 
nous  a fait  ainfi  naître  l’un  pour  l’^-a 
tre  rn’en  doutez  pas. 
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La  fin  de  cette  même  Satire  ejî  em^ 
jioyée  à fareounrles  divers  genres  de 
(Vie  que  les  hommes  fuivent  pour  con- 
tenter leurs  défirs.  Ver  je  oppofe  à la  vie 
que  mènent  les  débauchés  V exemple 
de  celle  de  fon  cherCornutus  quipajfoh 
lis  jours  & les  nuits  à F étude  ; enjuite 
par  «ne  admirable  Frofopopée  il  fait 
parler  Vavarice  ou  plutôt  ta  cupi- 
dité fbujfiant  fes  confeîls  à un  hom- 
me  pour  Rengager  à aller  fur  mer  & 
s* enrichir  par  le  commerce  ; il  perfon- 
nifie  Vamour  des  plaifirs  cPune  vie 
toute  fenfuelle  i Ù‘  il  lui  fait  tenir^un'^ 
langage  qui  feroit  capable  de  faire  rou- 
gir les  hommes  plongés  dam  le  liber-' 
tinagâf  fi  par  Vendurcijfement  qu’a- 
mene  ordinairement  une  longue  hahi  - 
tude  dans  le  crime , ce  n’étoit  pas 
dans  la  réalité  le  langage  des  liber- 
tins*. 
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persî;^  5T2^' 

Mille  hominura  fpecics , 8c rermn  dif- 
color  ufus  ji 

Velle  fùum  cuique  efl  » nec  voto  vivitut 
, unO. 

Méfcibus  hic  Italis- < mutât  fub  foie  recend  >. 
Rugofum' piper , St  palleoiis  grana  curnini  ^ 
Hic  fàtur  iriuguQ  i mavuit  ^turgefcere  ibmno> 
Hic  campo  indulget  ; hune  aléa  deco^uit  9 
iUe  ..  ■ : 

In  venerem  putret  ; fed  cum  lapidoû  chis 
ragra 

, Trad.  Tous  les  hommes, ne. font  pas 
même  caratSerc,'  leur  vie,  leurs  in- 
clinations , leurs  occupations  font  fort 
différentes , celui-ci  paffe  les  mers  & 
pénétre  jufques  dans 'l’Orient  pour  y 
feire  échange. de  Tes  marchandifes  av>ec 
tepoâvffe  ,^  le -cumin  ; celui-là  fait  fou 
plmûr  de  bien  dormir - dès  qu’il  s’eft 
crevé,  de  mangex  un  autre  aime  les 
jeuk  d’exercioé , un  autre  les  jeux  de 
hafard , il  y perd  jufqu’à  fbn  demies 
fou.,  un  autre  eft  abîmé  dans  la  débau- 
çbo:,  mais  auilî  dès  que  la  goûte  fe  fe- 
ra'laifîe  de.lui  &'lfaura  rendu  impotent 
dest pieds  âe  des  mains,  il  aura  tout  le 
loifir'dâ.fe  déféfpérer  d’avoir  paffé  fe« 
Tome  U»  Y y 
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îregerit  afticulos,  veteris  lanialîa  fâgî,  r* 
Tum  craflbs  tran/îffe  dies , lucemque  palut* 
-,  ■ tiem,  ' 

Et  fîbi  jam  feri  vitam  ingemuere  reli^tem, 
At  te  noâ:ui?ms  tjavat  impaHéfeère -chattisf 
Cultor  enim  juvétiinn  purgatas  jnferis  aûres 
FfugC'  Gleamhea:  ;Ptetite  f hinc ^uvenelque ^ 

• . iènefque  , ' •'  i ' - ^ ■'  • • 

Finem  animo  certum,  mllerifque  viatica 
. canis.  ’ ; • -ci 

beaux  jours  dans  la  débauche  , (mot  à 
iwot  luit  aura  delfécAé  les  ’ os , devenus 
fcmblables'  à desî  branches  d*un  vieux 
hêtre , ).il  gémira  d’être  encore  en  vie 
& il  fbuhaicera  mort  comme  l’uni- 
que reraede  à>fésj«»aux; 'Pour  vous, 
mon  cher.-Corntmrs'i  ilivï'es  fonc 
coûtes  vos  jdéiicesii,  ’voùs'-’paflêa^'^ed 
nuiïs  à l’écudé);  car. comme  vous  vbûS 
plaifez  à bienélever  la  jeunefle  j-vous 
lui  rempliflez  l’efpric  ,des  *plus^belles 
maximes  de  la  Philofophie  de  .Clean- 
the  ; apprenez  de  là  ( je  parle  aux  vieux 
ba«-bons  auflî  bien  qu’aux  jeunesgens) 
apprenez  le  but  & la  fin  que.  vous  ^de- 
vez  vous  propofer.i  Faite pro'v^fioh 
des  vertus  ôc  des  bonnes  qi^lités:qui 
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i • ; î I . Séd  fl  jntos , & in  jecore  îegro’  . 
Nafcuntur  domini  : qui  tu  impunitior  exis  ^ 
Atqye  hic  y quem  ad  Arigites  fcutica , & me» 
tus  egitherilis? 

Manë , piger , Sertis  : Surge , inquit  avaritia» 
eia-i  ' 

Surge.  Negas  ; inftat  ; Surge , inquit.  Non 
queo , Surge  : 

En  quid  agam  ? Rogitas  ? en , (àperdam  ad* 
vehe  Pontd.. 

Caftbreup  ,1  ftupas , ebenuni)  thusi  lubriw 

ca  Coa  ; . . 

« - 

doivent  vqus  fervir  à paflef  doucement 
les  fâcheufes  & trilles  années  de  la 
yieilleflfe. . . » . . Mais  lî  vos  pa.lîîons 
xomme  des  maîtres  impériaux  croj^lTent' 
au  fpnds  de  votre  coeur  j fi  ellesy  exerr 
ceut  leur  tyrannie  , vous“ne  ferez  pas 
moins  efclave  que  ce  laquais  qni  craint 
d’être  battu  s’il  ne  fait  ce  qu’on  lui  dit. 
Ainfi  par  exemple pendant  que  vous 
dormez  la  matinée , debout , vous  dit 
l’avarke , quoi  !,  vous  ne  vous.ievez 
pas  f debout , vous  dis- je j ah  ! je  ne 
puis  ,fil  n’importe  a debout;  je  fuis  lî 
bien , pourquoi  me  lever  ? comment 
pourquoi  f meçtez-yous  fur  m.er  ^ moa* 
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i^rucHtion  qui  fuflfent  en  état  de  goûter 
ce  Poëte.  Il  femble  en  effet  qu’il  ait 
affedlé  de  répandre  fur  fes  écrits  des 
ténèbres  & des  ombres , & un  Ledcur 
eft  rebuté  de  fe  trouver  fouvent  arrêté 
par  des  tours  & des  expreffions  qui 
font  quelque  fois  de  véritables  énigmes. 
On  peut  cependant  excuferPerfe  fur  ce 
défaut  par  la  raifon  qu’on  a déjà  don- 
née dans  fa  vie , car  on  comprend  qu’il 
ne  tenoit  qu’à  ce  Poëte  de  s’expliquer 
d.’une  maniéré  plus  intelligible , il 
Peut  fens  doute  fait  s’il  n’eut  pas  eu  le 
malheur  de  vivre  fous  un  Prince  aulfi 
cruel  que  Néron  ; mais  s’étant  propofé 
de  cenfurer  les  mœurs  de  fon  tems  ëc 
les  mauvaifes  pièces  de  vers  qui  cou- 
roient  alors , il  fut  obligé  d’envelopper 
de  nuages  fes  écrits -de  peur  que  leTy- 
ran  n’eut  pris  pour  lui  certains  traits 
de  Satire  qui  auroient  été  trop  à dé- 
couvert. Voilà  pour  ce  qui  regarde  le 
fonds  .de  fes  écrits , c’cfl-à-dire  les  fu- 
jets  de  fon  tems  auxquels  il  faifoit  al- 
lufion.  A l’égard  du  flile  pour  exprimer 
les  penfées  qui  ^ ne  peuvent  choquer 
perfonne  en  particulier  parce  qu’elles 
. attaquent  les  vices  des  hpmmes  en  gé- 
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néral , ü eft  confiant  qu’il  auroit  pu 
s’expliquer  d’une  maniéré  plus  claire  ; 
mais  c’étoit  chez  lui  une  hai)itüde  & il 
étoit  monté  fur  le  ton  de  couvrir  fes 
maximes  d’un  fille  d’Oracle.  > 

Néanmoins-  malgré  ce  reproche 
qu’on  peut  faire  à Perfe, depuis  l’inter-^ 
prétation  de  fes  Satires  qu’a  donne  de 
célébré  Pere  Jouvency  & qui  a fervi 
de  guide  au  Pere  Tarteron  pour  la  tra- 
dufiion  qu’il  en  a faite  , félon  fon  pro* 
pre  aveu',  on  doit  convenir  que  la  pluS 
grande  partie-  des  obfcurités  font  ap** 
planies.  Ainfi  avec  ce  fecoursjou  ce- 
lui de  la  tradufiion,  on  eft  en  état  de 
percer  les  nuages- dont  il  s’efi  couvert, 
ôc  on  en  vient  au  point  de  goûter  tout 
ce  qu’il  y de  beau  & d’infirufiif  dans 
ce  Poète  J on  reconnoît  que  fon  dif- 
cours  quelque  concis  dt  ferré  qu’il  foie 
efi  jufie , exaét , élégant , coloré  même 
en  bien  des  endroits  du  ftile  dfHorace 
qu’il  s’étoit  rendu  familier;^ en  üti  mot, 
quoiqu’on  ne  puilfe  pas  abfolument  le 
jufiifier  fur  cette  maniéré  d’écrire  obf- 
cure  pour  .laquelle  ih  avoit  fans  doute 
du  goût  ; on  peut  dire  que  ce  défaut  eft- 
racheté  par  la  beauté  de  fa  morale  j paç 
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îestours  fencentieüx  donc  il  la  débite , 
rendus  fouvent  en  deux  ou  trois  mots 
comme  pour  donner  plus  de  profon- 
deur à fes  penfées , ■&  préfenter  à fon 
Ledeur  moins  de  paroles  que  de  fens^ 
enfin  par  la  nature  même  .de  fes  exprcf- 
fions  vives  &, énergiques  qui  ne  font 

Îropres  qu’à  lui  & qui  le  caradérifent. 

jes  Anciens  étoient  plus  en  état  que 
nous  de  connoître  le  mérite  de  Perlé  , 
on  en  fent  bien  la  raifon.  Sans  lui  vou- 
loir chercher  un  grand  nombre  de  luf- 
frages’,  bornons-nous  à celui  de  Quin- 
cilien  jufte  eftimateur  des’Ecrivains  de 
Rome  & de  Grcce.  Perfe , dit-il , s’eft 
acquis  beaucoup  de  gloire , mais  de 
•cette  gloire  vraie  & folide  par  le  peu 
de  vers  qu’il  a faits.  Nlultum  Ù"  verte 
^lorite  quamvis  uno  libre jPerJius 
yuit.  " 

5?erfe  en  lès  vers.oblcurs  mais  lèrrés  & .pre£^ 
làns, 

^fFeda  d’enfermer  •moins  de  mots  que  de 
, fens.  Defpréaux, 

APPROBATION.' 


ïT’Aî'lu  par  ordre  de  MonféigneuCleCJian^^ 
J ceiler  un 

^ei'PSëtes  Latinr',  ayeç  la  Préface' à les  obi 
Nervations  qui  y font  jointes;  le  toutm’a  pa-. 


jra  e«aô  ft  devofîr  ëtfC  attffi  utîle  qu’agréa- 
ble au  public.  A Paris , ce  26  Juillet  17501; 

‘ ' P.  GERMAIN.  ' 

PRIVILEGE  DU  ROY.  • 

LOUIS)  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy 
de  France  & de  Navarre  : A nos 
amés  & féaux  Conlèillers , les  Genstenans 
nos  Cours  de  Parlement , Maître  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel  Grand 
Confeil , Prévôt  de  Paris  ,'Baillifs , Sénc«i 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils  > & autres 
nos  JulHciers  qu’il  appartiendra)  S a lu  T s 
Notre  bien  amé  Jean-Luc  Nyon  fils  , Li-: 
braire  à Paris,  Adjointde  la  Communauté^' 
Nous  ta  fait  remontrer  qu’il  delireroit  fairs 
impriqier  SL  donner  au  Public  des  Ouvrât 

fes  qui  ont  pour  titre  ; Variétét  Hifloriqu^ 
'hijtques  , Morales  & Littéraires , La  tient, 
des  Poètes  Latins  les  plus  célébrés,  ou  Moyett 
facile  de  prendre  une  teinture  raifonnabie  det 
Humanités  : S’il  Nous  plaifoit  lui  accordée 
nos  Lettres  de  Permifbon  fur  ce  néceâaireaj 
A CES  CAUSES  , voulant  favorablement  trai-; 
fer  l’Expolàm  , Nous  lui  avons  permis  Sfi 
permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  îm^ 
primer  lefdks  Ouvrages  en  un  ou  plufieUrâ 
Volumes,  & autant  de  fois,  que  bon  lui 
lêmblerà , &'  de  les  vendre  , faire  vendre 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  lo 
tems  de  trois  années  confécutives,  à com- 
pter du  jôurpde  la  date  defdites  Préfegres'; 
paifons.défeàiès  à fous  In;iprimeursy  Librai- 
res. & ^autres  perfonqes  de-  quelque  qualité 
Si  condition  qu’elles foiept , d’en  ûtroduicf 
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a’împreiHon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiiTance  ; à la  charge  que  ces  Pré- 
ftntes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fut 
le  Regiflre  delà  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelles  ; que  l’impreffion  defdits 
Ouvrages  ^ra  faite  dans  notre  Royaume  8c 
non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraéte^ 
les , conformément  à la  feuille  imprimée, 
nttacheepour  modèle  fous  lecontrefcel  des 
Prelèntes;que  l’Impétrant  fe  conformera  en 
tout  aux  Réglemensdela  Librairie , & no- 
tamment à celui  du  (o  Avril  1715  ; & qu’a- 
vant de  des  expofer  en  vente  les  Manulcrits 
qui  auront  lervi  de  copie  à i’impreinon 
defdits  Ouvrages  , feront  remis  dans  le 
même 'état,  où  l’Approbation  y aura  été 
donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal 
Chevalier  le  Sieur  Daouess eau  , Chance- 
lier de  France  , Commandeur  de  nos  Or- 
dres, & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblio- 
thèque publique , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre , Sc  un  dans  celle  de 
liotredit  très-cher  & féal  Chevalier  le  lîeur 
Daguesseau  , Chancelier  de  France,Com- 
mandeui  de  nus  Ordres,  Je  tout  à peine  de 
nullité  des  Prélentes.  Du  contenu  delquel- 
les  vous  mandons  & enjoignons  -de  faire, 
jouir  ledit  Expofant  ou  fes  Ayans-caules 
pleinement  & paifiblement , fans  fouflFric 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement : Voulons  qu’à  la  Copie  des  Pré- 
ientes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
^onunencement  oui  à la  fin  defd.  ouvrages , 

Z Z 


foi  foît  ajoiatée  comme  à l’Original  : Com- 
mandons  au  premier  notre  Huiflier  ^ ou 
gent  fur  ce  requis  r de  faire  pour  l’exécution  • 
d’icelles  » tous  Aftes  requis  & néceflaires 
(ans  demander  autre  permiffion , flc  non- 
obftant  clameur  de  Haro , Ch  arte  Norman-- 
de  & Lettres  à ce  contraires  ; Car  tel  elV 
notre  plaifir.  Donne’  à Verfailles,  le  fep- 
tiéme  jour  du  mois  d’Août,  l’An  de  gtacer 
mil  fept  cens  cinquante  > & de  notre  Régné 
le  trente-cinquième.  Par  le  Roi  en  fon  Con-s 
feil.  SAINSON, 

Regifiré  enjèmhle  Is  cê^ôn  ci  derrière  Jùr 
le  Regiflre  XII.  de  la  (Cambre  Royale  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  PërisyM'*^  45?. 
Fol,  conformément  aux  anciens  Kégle-^ 
mens  ■,  confirmés  par  celui  du  Février 

A Paris  le  ii  Août  17 So,  Legras  , Syndic* 

J’ai  cédé  à M.  Guillyn  la  moitié  du  Pri- 
vilège des  Variétés  Hiftoriques  , PhilTques 
Morales  Sc  Littéraires  « & j'ai  aflbcié  Mrs. 
Didot , Savoye  & Damonneville  chacun 
pour  un  quart  dans  la  Çléur  des  Poëtes  La-  ' 
tins  les  plus  célébrés.  A Paris  » le  1 1 Août 
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